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AVANT-PROPOS. 


E m ctonne que l*on aie été 
jufqu*àpréfent(ans donner au 
Public un Traité bien ample 
Toifé des Bâtimens ; car non- feu- 
lement il cft utile à ceux qui font bâtir^ 
d’avoir une connoiflancc de l’ufagc du 
toifé J pour n’etre pas trompez fur la 
depenfe qu’ils ont à faire j mais il cft ab- 
'folumcnenecelTaireaux Entrepreneurs 
de {(javoir exaélemcnt toifer leurs ou- 
vrages. Il y a eu quelques Auteurs qui , 
en ont écrit: du Cerceau dans fbn livre 
des fo bâtimens , imprimé en kjii. a 
donné le toifé de chacun des bâtimens. • 
qu’il propofe, pour en faire connoîtte 
la dépenfe ; mais outre qu’il ne parle 
point de plufîcurs ouvrages qui né- 
toient pas en ufage de fon tems.com- 
mc des planchers creux., des cloifons 

' ai) , 
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AVJ NT PROPOS. " ’ 

crcufcs & autres j il n’cntrc pas même 
dans le détail des moulures^ & fc con- 
tente de dire qu’une corniche doit être ^ 

comptée pour demr-toife , ce qui ne 
peut pas fervir de réglé, parce qu’il y j 
a des corniches où il s y trouve une fois | 
plus d’ouvrage qu’en d’autres , ainlî ' 
roiï ne fijauroir s’aflurer fur ce qu’il a ^ 
écrit du toifé j il dit à la fin que le Roi 
par un nouvel Edit avoir ordonné, 
que les facesdes bâtiinens feroient toi- 
lécslcur longueur fur leur hauteur feu- . 

lement , comme fi clics étoient joutes ! 
unies , fans avoir égard aux ornemens 
d’Architedure , & que quand on en 
voudroit beaucoup faire , qu’il en fe- i 
rolt faitjin marché à part, (uivant des 
deffeins arrêtez. Je crois que c'eft cc 
qui a donné lieu à l’ufage du toifé, que 
Ton appelle toifé bout avant, c’eft-à- 
dirc , toifcrles faces des maifons & au- 
tres ouvrages , la longueur fur la hau- 
teur feulement j il y a plyfieurs autres 
partTcuIaritcz dans cette maniéré de 
toifer qu’il feroit inutile de rapporter^ 
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jirANT-PROPO^, 
puis qu’elle n’cft plus en ufage.* 
Depuis cet Auteur, Louis Savot Mé- 
decin, a fait un livre intitulé, 
teéîurc Françoife , dans lequel il y a un 
Chapitre du Toile de la Ma(jonneric 
& de la Charpenterie ; mais ce qu’il en 
dit cft fi confus , qu’il eft difficile d*en 
tirer aucune inftrucüion , parce qu’il 
n’a point fuivi d’ordre, ni traité aucun 
ouvrage à fonds ; ce qui faitalTez con- • 
noîtfc qu’il n’en parloir pas comme 
fejavant , auffi bien que de plufieurs 
autres chofes fur l’ Architecture qu’il a 
traitées dans fon Livre , auquel il a 
donné un titre qui ne fait pas honneur 
aux Architectes François ;^car fi un 
Architecte ne fçavoit que ce qui y cft 
contenu , il feroic très-ignorant. Mais 
c’eft la manière de plufieurs perfonnes 
dc\lcttrcs > Icfiquels ayant étudié quel- 
que tems r Architecture , s’imaginent 
en entendre mieux les principes que 
.ceux qui en font profeffion ; ce qui 
peut leur donner cette préfomption 
cft J qu’ils trouvent fi peu de ceux qui 


^JVANT- PKOPO^,^ 
fc difbnt Architc(îtes,qui le forent ef- 
fectivement , qu’ils croyent aifément 
être plus habiles & plus éclairez qu’- 
eux. Il cft vrai qu’ils peuvent acquérir 
une notion générale de l’ Architecture 
par la leCture des bons Auteurs , & a- 
près avoir vu quelques ouvrages efti- 
mez des Sçavans ; mais ils ne fçavent 
pas pour cela, comme ils le croyent, la 
• théorie de cet Art, cette partie ne s’ac- 
qu iert qu’avec beaucoup d’étude & 
d’expérience, en forte quelle eft infé- 
• parablemcnt attachée à la pratique , & 
qu’il faut joindre l’une à l’autre pour 
être habile. La théorie de l’Architcc- 
ture cft up amas de pluficurs principes 
qui établiflent , par exemple, les règles 
de l’analogie, ou la fcience des propor- 
tions , pour compofer cette harmonie 
qui touche fi agréablement là vue, & 
qui inftruifent des régies de la bicn- 
féance , pour ne rien faire qui ne foit 
’ d’un caractère convenable au fujet quo 
\ l’on s’eft propofé j ce caraCtere doit 
être exprimé par le choix de certains 
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AFJNT- PROPOS: 
membres , dont l’ordonnance & l’ar- 
rangement doivent faire, connoître 
que le tout& les parties ont*cnfemblc 
un rapport mutuel à refpece de bâti- 
ment dont il s’agit. Voilà une Icgerc 
idée de la theoriede rArcbitcdurc , & 
ccquâpeine.poflcdcnt bien ceux qui 
ont étudié dès leur jeuncflc,&qui avec 
toutes les parties neceUàirês , comme 
• Je deflein, les Mathématiques, princi- 
palement la Geometrie , la letSturc des 
Auteurs, l’étude des ouvrages antiques 
& modernes, cela joint à un hcurcuje 
genie & à un bon jugement , ont eu 
des occafîons avantageufes pour join- 
dre par une longue expérience, &: une 
application la pratique à la 
j à peine, dis-je , ceux qui ont 
toutes ces qualitcz ,difiicilcsà trouver 
dans une meme perfonne, peuvent-ils 
parvenir à ce qu’on appelle le bon 
goût qu’il. faut avoir pour décider jus- 
tement fur la compolition de plufîeurs 
dclfeins que l’on peut faire fur un mê- 
me fujct,afih de choifir le plus convo- 
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nable ^ cela paroît cependant fi facile 
à bien des gens, qu’ils s’imaginent que 
fans aucune (cience , il fuflit d’avoir 
un peu de bon fens pour s’y connoître 
& pour en décider. 

Pour revenir au toife des bâcimensj 
nous n’avons rien eu jufqu’ici de plus 
ample fur cette matière , que ce que 
Monfieur de Ferrierc Avocat au Par- 
lement a depuis peu donné au public • 
dans fon grand Coutumier ; mais le 
Toifé des plus difficiles ouvrages n’.y 
eft pas expliqué Je ne prétends pas 
trouver à redire à ce qu’a fait cet Au- 
teurs mais il eft certain neanmoins que 
quand la chofe fera pouflée plus loip , 
le public en recevra plus d’utilité: c’eft 
pourquoi j’ai donné à ce Traité toute 
îctenduedont il a befoin pour le ren- 
dre intelligible & utile. Je commence 
par une Geometrie pratique , afin que 
,ceux qui voudront f(javoir à fonds le 
toife des Bâtimens, ne foient pas obli- 
gez d’avoir recours à d’autres Livres. 
Je parle de la conftru(^ion de toutes 
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les fortes d’ouvrages qui compofent un 
bâtiment avant que d’en donner le 
Toifé , non feulement pour le mieux 
expliquer , mais aulïi pour inftruirc 
ceux qui font bâtir, & pour empccher 
qu’ils ne foient trompez. Je me fuis un 
peu étendu fur le Toifé des moulures , 
afin qu’il n’y eût aucune difficulté dans 
les differens cas qui fe rencontrent par 
leur affemblage. J’enfeigne enfuite la 
maniéré de conftruirc & de toifer les 
mursdercmpart& les murs de terrafle, 
& je donne une règle fondée fur les 
mécaniques , par le moyen de laquelle 
l’on peut allez juftement fçavoir leur 
cpaifîeur par rapport à la hauteur des 
terres qu’ils doivent foûtenir. 

Et comme la Charpenterie fait une 
des principales parties des bâtimens , 
j’ai traité cette matière un peu ample- 
ment : je parle de l’origine des com- 
bles, des fautes que l’on y commet ; je 
donne quelques réglés pour fejavoir les 
groflfeurs des bois par rapport à leur 
portée, & j’explique la manière de les 
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AVANT- PROPOS. 
toifcr fuivanc Tufagc & autrement.’ 
Je parle cnfuite de la couverture, 
de la Plomberie , de la Menuifcric, de 
la Ferrure , de la Vitrerie., de la Pein- 
ture d’imprclTion, & du Pavé de grais , 
& je donne la maniéré de toifer ou de 
compter ces fortes d’ouvrages. Je rte 
dis rien des prix, parce qu’ils font dif- 
ferens félon les endroits où l’on fait 
travailler , & meme que les ouvriers 
font plus ou moins habiles, & parcon- 
(èqucnc plus chers les uns que les au- 
tres. Ainfî j’ai cru que ce feroit une 
choie inutile. Je me fuis feulement 
contenté de donner quelque connoif- 
fànce de la bonne ou mauvaife qualité 
des matériaux. • 

Pour ne tien omettre dans ce Traité 
de tout ce qui concerne les bâtimens , 
je rapporte l’expofition du texte de la 
Coutume fur les feryitudes, & les rap- 
ports des Jurez. J’en donne une expli- 
cation établie par l’ufage , afin qu’on 
puifie y avoir recours dans le befoin : 
Je patle auffi de la manière dont on 
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donne les alligncmens pour les murs 
entre les voifins. \ 

Je donne enfin un modèle de devis 
par lequel je tâche de faire entendre 
comme Ton doit éviter les équivoques 
& les conteftations en fpécinant tou** 
tes les circonftances qu’on y doit ob^’ 
ferver. Voilà en général ce que con>’ 
tient le Livre que je donne au public. 
On trouvera au* haut de toutes les 
pages G ehmetrie pratique ,.pour Archu 
teàure pratique , c’eft une faute d’im- 
prclfion que je n’ay pu empêcher , 
•pareeque je m’en fuis apperjçu trop 
tard 5 il y en a encore d’autres que je 
prie le Ledeur de vouloir bien ejt- 
eufer. 



4 . ■ 


Digitized by Googli 



VniVlLEGE DV ROr. 

L OUIS, pa| J® France & de 

Navarre : A nos amcï & féaux Confcillcrs , les Gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maître des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand- Confeil , Prévôt de Paris , 
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils & autres nos 
Jufticiors qu’il appartiendra , Salut , Notre bien-amc 
Jian-Bapt. Dilespine pere , l’un de- nos Imprimeurs or- 
dinaires & Libraire à Paris , ancien Adjoint de fa Commu- 
nauté , Nous ayant fait remontrer qu’il IbuWaiteroit conti* 
Buer de réimprimer ou faire réimprimer ic donner au Publie 
VHifiiiire Rrmaint des Peres Catrou éf' P-outllé > l'Hifloire de 
Irstnc* dy l’Abrégé de eette tUfioire fer U P. DenieJ i les Seuf- 
frwttes de Nette. Seigneur Jejus-Chrs^ pendant fa Pajfionfar 
le P. Alleaume i le Cours de Chimie du fleur Ihemery ; V Ar- 
ehiteüure l'ratique du fleur Bullet > ClnftruBion. de la }eUm 
tiejje i Entretiens doux ét» affectueux four tous les jours de 
tAvent s le Chrétien en folitude -, U Méthode d’Oreifon ; En- 
tretiens d- dévotion fur le faint Sacrement de l'Autel i la 
JAunne du Defert four les ferfonnes. qut font en retraite ; la 
Dévotion du Calvaire ; C onflderattons Chrétiennes four tous 
’ies jours de l’année ^ Confldérattons fur les frtncif aies allions 
du Chrétien ; h douce & fainte Mort fer le Pore Craffet ; 
Méthode facile doraifon réduite en pratique ; la maniéré de fe 
f réparer a la mort pendant la vie i Retraite fur le^ Myfteres 
de notre Seigneur Jefus-l hrift ; Penfées ou Réflexions Chré- 
tiennes pour tous les jours de Vannée-, Retraites Jfirituell%s 
four les fer/onnes Religieufes -, Exercices intérieurs four hono- 
rer les Myfleres de notre Seigneur ; Retraite félon l’efprit é' 
la méthode de S. Ignace ; l’Effrit du Chriftianifme -, l’Amour 
de Notre Seigneur Jefus-ChtiJl par le P. Nepvou ; le Livre do 
vie far le P, Botmefons* lés Retraites Chrétiennes (§• Eccle- 
flaftiquet , avec les Prières fendant la M^e ô' des^ Reflexions 
f ointes four tous les jours du tnois , du fleur Abbe Thiberge 
les Heures , l’Office tiré de l’Êcrtiure Sainte , ér l’Office de 
la ténitence de feu notre très-cher Coufln le fleur Cardinal 
de Noailles ■ les Exercices de la vie intérieure i>u P. Gonne- 
lieu ; Réflexions chrétiennes fur les plus importantes véritex. 
du falut ; pratique four fe conjerver en la prefence de Dieu y 
InflruSions familières fur tOraifon mentale ; les Colloques du 
Calvaire-, InftruÜtons chrétiennes en forme d’ Examen da 
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, fettr Ctufhon i les Veya,%tt tn V Amérique , Afrique , 

é* E!fugne , l» Relation de l'Etmofie Occidentale , les Mé- 
enoires du fieur Dur-vieux far le P. Labat , s’il Nous plaifoic 
lui accoïder nos lettres de continuation de Privilège fut 
ce néceflairçs , oiFrant pour cet effet de réimprimer ou 
faire réimprimer lefdits Livres ci-deffus expliqués en bon 
papier & beaux caraélcrcs , fuivant la feuille imprimée & 
attachée pour modèle fous le contre-feel des Prélentes. A ce* 
caufes, voulant traiter favorablement ledit Expofant > 8c 
lui donner des marques de notre reconnoiffancc à procurCc 
des Ouvrages auffi utiles pour l'édification du Public . en 
lui donnant les moyens de nous les continuer , Nous lui 
avons permis & permettons par cefdites Préfentes de réim- 
primer ou faire réimprimer lefdits Livres ci-deffus expofés 
en un ou plufieurs volumes, conjointement ou féparement , 
& antant de fois que bon lui femblera , & de les vendre , 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le 
tems de quinze années confecutives , à compter du jour 
de l’expiration des précédent Privilèges. Faifons dcffènfca 
à toutes fortes de perfonnes de quelque qualité & condi- 
tion qu’elles foient , d’en introduire aimpreflion étrangère 
dans aucun lieu de notre obéiffance. Comme aufll à tous 
Imprimeurs-Libraires & autres d’imprimer , faire imprimer , 
vendre ,»fairc vendre , débiter ni contrefaire lefdits Livres 
ci-deffus fpecifiés en tout ni en partie , ni d’en faire au- 
cuns extraits fous quelque prétexte que ce foit , d’augmen- 
tation , correélion , changement de titre ou autrement , fan* 
la permjlfion expreffe'Sc par écrk dudit Expofant ou de 
ceux qui auront droit de lui , à peine de confifeation des 
Exemplaires contrefaits , de dix mille livres d’amende contre 
chacun des contrevenant , dont ün tiers à Nous , un tiers à 
l’Hôtel-Dieude Paris, l’autre tiers audit Expofant , & de tou* 

' dépens , dommages & intérêts ; à la charge que ces Prefentes 
feront enregiftrées tout au long fut le P egiftre de la Commu- 
nauté des Imprimeurs & Libraires de Paris dms trois moi* 
de la datte d’icclles ; que l’imprellîon de ces Livres fer* 
faire dans nôtre Royaume & non ailleurs, & que l’impé- 
trant fe co ifarmera en tout aux Réglemens de la Librairie, 
& notamment à celui du dixiéme Avril mil fept cens vingt- 
ci nq. Et qu’avant que de les expofer en vente le* manùl^ 
ctits ou imprimés qui auront fervi de copie à l’imprelfioa 
defdiis Livres feront remis dm* le même état où les Appro- 
bations y auront été données, ès mains de notre très- cher 
fe féal chevalier le fieur Dagq^ffeau , Chancelier de France , 
, Commandeur de nos Ordres -, Sc qu’il en fera enfuitc re- 
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iHÎf .Jcu* Elempla'ires Je chacun dans notre feîbliotheqüç , 
publique , un dans Celle de notre Château du Louvrç , Sc 
nndans celle de notre très-cHtr.& féal Chevalier le fieut 
Dagucrtcau , Chancelier de France , Commandeur de nos 
Ordres , le tout à peine de nullité des Préfentes : du con- 
tenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire joiiir , 
rExpofatit , ou fes ayans caulê , p’einement & pailiblement 
fans fouffrir qu’il, leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons que la copie defditcs Préfentes qui fera 
im primée tout au long au commencement ou à la fin def- 
dits Livres foit tenUS pour dùcment fignifiée , & qu’aux 
copies collationnées par 1 un de nos amez 6 c féaux ^ Con- 
fcillers- Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l’original. 
Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent de faire 

Î iour l'exécution d’icelles tous aéfes requis & neceflaires , 
ans demander autre permilTion , & nonobftaut clameur de 
Haro , Chattre-Normande & Lettres à ce contraires ; car tel 
eft norfe plaifir. Donne’ à Verfailles le vingt-huitième joue, 
du mois de Mars , l’an de grâce mil fept cens trente-huit , 

& de notre Régne le vingt-troifiéme. ' 

Par le Roi en fon'Confcil. 

; , S A I N S O N. 

JLegifirifur U Regiftre X. de U Chambre’ Royale 
des Libraires ^ Imprimeurs de Paris , i^.foL- 
Xt. Ctnformement aux anciens Reglemens confirmes 
far eelm dtt lÜ Février 17^3* R^fif > Mare 
1738. • 

LANGLOIS, 

‘ i » \ * 
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GEOMETRIE 

PRATIQUE 

Pour la mesure 

DES SUPERFICIES PLANES 
ET DES CORPS SOLIDES. 

L faut premièrement fça- 
voir , que le mot de Mefure^ 
donc je me fervirai dans la 
fuite , pour expliquer les fî- - 
gures que je propoferai de 
mefurer , eft un mot corn** 
mun pour toute force de mefures aufquel- 
les on le voudra appliquer félon les dilFc- 
rens pais, comme en France , la toife 
qui a fix pieds, dont chaque pied eft di- 
vife en douze pouces, &i: chaque pouce 
divifé en douze lignes i & en d’autres 
pais, comme cannes , verges, palmes, &c. 

Si autres qui ont leurs divifions & leurs fub- 

A 
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X GEOMETRIE 

diviGons. Ainfi en me fervanc du mot de mc- 
furc, je l’entends en general pour toutes ces 
fortes de mefuresdont on fe fert dans les dif> 
ferons pais. ]’avertis de plus que je ne fuppo- 
ferai des fraétionsque le moins qu’il me leta 
poflible , afin de rendre l’intelligence de la 
me(ure des figures que je propoferai , plus ai- 
féej parce que cela appartient plûtôt à l’A- 
rithmetique , qu’il faut fçavoir avant que 
d’apprendre cette partie de la Géométrie 
pratique. 

Il eft abfolument neceffaire , avant que 
d’entrer dans la Geometrie pratique, de 
donner la définition de certains termes , fans 
lelquels l’on ne peut tien entendre dans cet- 
te fcience. C’eft pourquoi j’ai crû être obli- 
ge de les mettre ici pour ceux qui n’en ont 
aucune connoiffance , &qui voudront s’ea' 
fervir pour leur utiliré. 

DEFINITIONS. 

L e point eft ce qui n’a aucune partie. ‘ 
La ligne qui eft la première grandeur 
mclurable, eft une longueur fans largeur; 
les extrémités de la ligne font points. 
Des lignes il y en a de droites & de cour- 
bes. 

La ligne droite eft celle qui eft également 
étendue entre fes points. 

Des lienes courbes il y en a de circulaires. 
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(î’cllipciques, d’hyperboliques, de parabo- 
liques , de fpirales , d’heliccs , Sc autres . 

Angle eft l’inclination de deux lignes fur 
,, naême plan quife ren- 

contrent en un point non 
X dircdenaent , comracû. la 
'X ligne A'B ,& la ligne B C 
te rencontrent au point B , 
elles feront un angle. 

Des angles il y en a de droits , d’obtus &5 
pointus. 

Quand .une ligne tombe fur une autre li-* 
gne , en forte qu’elle fait des angles de parc 
ôc d’autre égaux , ces angles s’appellent an- 
gles droits, & la ligne 
tombante fur l’autre li- 
gne, s’appelle perpeadi* 

' culaire ; ainfi la ligne 
B D étant perpendicii- 
^ D "" " fclaire fur la ligne A Cj 
les angles A D B 6c 
B D C feront égaiix , ôc par conféquenc 
droits. 

Mais quand une ligne ne combe pasper<> 
pendiculairemenc fur une autre ligne, elle 
fait les angles inégaux, donc le plus grand 
s’appelle angle obtus, fie l’autre s’appelle ' 
angle aigu : comme fi la ligne .B D , cotn- , •; 
banc fur la ligne A C au point D , fait les . 
angles B D A ôc B D C inégaux , le plus * 

' *Aij . ' ' 
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GEOMETRIE 

grand B D A, S'ap- 
pelle angle Obtus, 
ÔC le moindre BDC , 
i’ap'pcllc angle ai- 

Les angles s’ex- 
^ priment par trois let- 
tres , dont celle du 
milieu eft la rencontre des lignes , & cel- 
le qui montre l’angle que l’on veut expri- 
mer , comme l’angle obtus BD A, &: l’an- 
gle aigu BDC. 

g Quand deux lignes 

' < font polées fur un mê- 

^ ^ me plan , de • manière 

qu’étant prolongées à 
* . ^ j t l’infini , elles foient toû- 

. J jours également diftan- 

C tes l’une de l’autre , on 

les appelle lignes parallèles , comme les li- 
gnes AB , CD. 

Superficie eft un cfpace renfermé de li- 
gnes i ou une longueur & largeur fans pro- 
fondeur ; cette fuperficie par rapport à fos 
cotez, s’appelle figure plane. 

Le triangle eft la première des figures pla- 
nes, laquelle peut être confiderée en fix 
differentes façons , trois par rapport à fes 
cotez , & trois par rapport a fos an- 
' g^cs. 
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Le triangle par rapport à les cotez, cft ou 
Equilatéral , ou ■ Ifofcele , ou Scalenc. 

Le triangle Equilatéral a 
crois cotez égaux} comme 
le triangle A. 

Le triangle Ifofcele a 
deux côtez égaux, comme 
le triangle B. 

Le triangle Scalene a les 
trois cotez inégaux , com- 
me le triangle C. 

Le triangle confidcré fé- 
lon fes angles , cft un Rec- 
targle , ou Amblygone, ou 
Oxygonc. 

Un triangle cft rcâangle 
quand il a un angle droit , 
comme le triangle D. 

Un triangle eft amblygo- 
ne , quand il a un angle ob- 
tus , comme le triangle 
E. 




Un triangle eft oxygone 
quand il a les angles ar- 
gus , comme le triangle 

F. 

La bafe d’un triangle 
conftderée pat rapport à 
l’angle qui en eft le fom- 
met, cft le côté oppofc: 
Aiij 
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à ce même angle , comme 
au triangle A B C , fi l’on 
confiderc l’angle B pour le 
fommet , A C fera la bafe 
du triangle. 

La fécondé des figures planes 
rcâiligncs eft le quarte , qui' a 
les quatre cotés & les quatre an- 
gles égaux , comme la figure I. 
Parallelog^ramc , quarrélong, 
ou reftangle , ces trois noms font 
fynonimes, c’eftune figure qui 
a les quatre angles droits , &: les 
cotez oppofez parallèles & égaux , comme 
la figure A. 



• Rhombe ou lozange eCb 
une figure qui a les quatre 
cotez égaux , & les angles 
oppofés égaux comme la fi- 
gure B. 

j -j Rhomboïde , eft une figure 

je I qui a les cotez &: les angles 

’ oppofez égaux , comme la 

figure C. 

Trapeze,eftuncfigurequi 
a les quatre côtez inégaux , 
comme la figure D. 

Des autres figures reélili- 
gnes , celles qui ont les angles & les côtez 
égaux’, font appcllées régulières. 


D . 





Dr- 
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Celles qui n’ont ni les cotez ni .les angles 
égaux J s’appellent figures itrcgulieres , 
font comprimes fous le nom general de Poly- 
gones. 


Des ré gui ie es celles qui 
ont cinq cotez & cinq an- 
gles égaux y s’appellent pen- 
tagones comme la figure E, 
Celles qui ont fix angles 

6 (ix cotez égaux , s’appel- 
lent hexagones, comme la 
figure F. 

Celles qui ont 7 cotez, & 

7 angles égaux; s’appellent 
heptagones , comme la figu- 
re G , & ainfi du relie , com- 
me de l’oéïogonc , enneago- 
ne , décagone , endecagone , 
dodécagone, &c. 

Le cercle eft une figure 
comprife d’une feule ligne , 
appellée circonférence, la- 
quelle ell décrite d’un point au-dtdans , quo 

l’on appelle centre , 
duquel point routes 
les droites menées a la 
3 circonférence font éga- 
les entr’clles , comme 
la figure A C B F , 
dont le centre ell D, 
A iiij 
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& AD ouDB, lignes qui s’appellent demi- 
diamctres ou rayons , les lignes A B pu CF 
qui paflenc par le centre , & qui couchent 
la circonférence, s’appellent diamètres du 
cercle. Toute portion de circonférence du ’ 
cercle s’appelle arc i fi une ligne cft rnenée 
au-dedans du cercle , & qu’elle touche en 
deux points la circonférence fanspaficr par 
le centre , cette ligne s’appelle corde de l’arc 
qu’elle foùtient , comme la ligne CB, qui 
foûtient l’arc C G B. 

Sedeur de cercle eft une figure comprife 
d’une partie de circonférence , & de deux 
demi- diamètres , comme la figure DCGB. 

Segment de cercle cft une figure com- 
prife d’une partie de la circonférence , 8c 
d’une ligne droite qui couche les extremi- 
tez d’icelle circonférence, comme la figure 
CGB. 


JJ L’ovale ou l’ellipfe eft 

® une figure oblongue com- 
^ prife d’une feule ligne 
courbe ; mais non pas cir- 
^ culaire. 

Centre de l’ovale cft le 
point du milieu A. 

■£ Axes ou diamètres de 

l’ovale , font . les lignes 
paffantes par le centre à angles droits , & 
qui font terminées de part &: d’autre à la 
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circonférence de l’ovale , comme font les li- 
gnes DE , BC > donc l’une cft le grand axe , 
qui repréfente la longueur de l’ovale , & l’au- 
tre le petit axe qui en repréfente la largeur t 
fi d’autres fignes paflent par le centre de l’o- 
vale , & fc terminent à la circonférence , 
elles font appellées diamètres , comme la 
ligne GH. 

L’ovale a fes parties fcmblables à celles 
du cercle , comme fedeur & fegment , &c. 
Ainfi la portion de la circonférence DHC, 
& les deux lignes AC & DA comprennent 
un fedeur d’ovale, &: la même portion 
DHC avec la ligne D C , comprend un 
fegment d’ovale: il y auroic d’autres chofes 
à dire de.l’ovale , mais cela appartient à fa 
defeription. 

Diagonale eft une ligne droite tirée d’un 
angle d’une figure rediü- 
'gne , à l’angle oppofé , 
jj) comme au rcdangle AB 
CD , la ligne BC cft appcl- 

lée diagonale. 

Les corps folides font ceux qui ont lon- 
gueur , largeur & profondeur ,‘dont Icsex- 
trêmitez font des furfaces. 

Le cube eft un folide rc- 
danglc, compris de fix fur- 
faces quarrées & égales , com- 
me la figure A -, il cft auffi ap- 
pellé hexaèdre. 
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La bafc d’un corps folide ou d'un cube , cft 
]a fuperficie que l’on fuppolc être le fonde- 
ment dudit corps. 

Le cube re£tanglc oblong 
eft un corps compris de fix 
furfaces , donc quatre font 
oblongucs & égales , & deux 
quarrées, comme la figure B. 

Le prifmc eft un folide , qui a pour bafe à 
chacun de Tes boucs , un triangle ou un cra> 
jA peze , ou un pentagone , &c. 
& dont les cotez élevés perpen- 
diculairement aU'deftus de la 
bafe, font égaux & parallèles, 
comme la figure C. 

B La Pyramide eft un folide 
qui a pour bafe un quarté , ou 
Ji une autre figure rcéUligne , 
& donc les lignes élevées 
au-deflus de la bafe tendent 
toutes à un' point , que l’on 
^ appelle fommec , comme la 
^ figure D. 

Cylindre eft un folide 
qui a pour fes deux bafc& 
deux cercles égaux &c pa- 
rallèles , comme la figure 

E. 

Cône eft un folide qui 
a pour bafe un cercle , &c 


C 

I/o 
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^ dont les lignes élevées au- 

deflus tendent à un point 
appcllé fommct, comme 
m ia figure F. 

Sphère eft un folide 
compris d’une feule fiiper- 
ficic circulaire , comme 
la figure G. 



Sphéroïde eft un folide 
compris d’une feule fu- 
perficie ovale , comme la 
figure H. 

Corps réguliers font 
des folides dont toutes 
les lignes ou côcez , &c 
toutes les fuperficies font 
égales. 

Angle folide ou mate- 
riel , eft l’inclination de 
pluficucs lignes qui font 
dans divers plans: com- 
me dans la Pyramide 



triangulaire A B C D , 
l’angle BCD eft appellé 
angle folide, ou l’angle 
'BAD,ô£c. 
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PROPOSITION. I. 


Mefurer U faperfcie d*»n quarrf. 


C Omme le quarrc a fes quatre cotez 
égaux, il faut multiplier Tua des cotez 
par lui-racme «5c le produit (era le requis. 

Exemple. 


Soit le quarté A B, 
dont chacun des co- 
tez foit de fix mcfurcs ; 
il faut multiplier fix par 
fix , le produit donnera 
36 pour la fupcrficie re-A 
quiiè. 



PROPOSITION II. 


Mefurer U fuperjicie d'un parallélogramme, 

I L faut multiplier le petit côté par le 
grand , ou le grand par le petit , ÔC le 
^ ç produit fera le re- 

quis. Exemple , au 
6 parallélogramme A B 
> foit le côté AC de 
Il melures , 5c le 
côté BC de fix mefures , il faut multiplier 
12. par 6 , l’on aura 71 pour la fuperficie 
requife* 
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PROPOSITION. III. 

Mefurer U fuperfcif m triangle reüangle, 

I L faut premièrement fçavoir , que tous * 
les triangles rcâangles font toujours la 
moitié d’un quarté « ou d’un parallelogram.» 
me. C’eft pourquoi il faut meiurcr les co- 
tez qui comprennent l’angle droit , les mul- 
tiplier l’un par l’autre, & la moitié du pro- 
duit fera le requis. Exemple , foit propofé à 

mefurer le triaftglc 
red .ngle ABC , donc 
le côcc A B foie de 
izinefures, & lecô- 
cé B C de 6 raefures ; 
comme ces cotez comprennent l’angle 
droit ABC, il faut multiplier par 6, 6^ 
l’on aura 71 , dont la moitié qui e(t 36 , fera 
la fuperficie requife. L’on aura la même 
chofe f on multiplie l’un de ces cotez par 
la moitié de l’autre. 

PROPOSITION IV. 

Mefurer U fuperfcîe de toute forte de trian^ 
gles reÛilignes, 

D e meme que les triangles redangles 
font la moitié d’un quarréou d’un pa- 
rallélogramme, cous les autres triangles font 
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toujours la moicié des mêmes figures, dans 
lefquclles ces triangles peuvent être inf- 
crics, comme il fera aifé à connoître en 
fuppofant le triangle irrégulier ABC , inf- 
cric dans le reêlangle ED AC : car (i du 
fommet B du triangle ABC , Ton fait tom- 
ber fur AC la perpendiculaire BF, le me- 
me triangle fera diviféen deux autres trian- 
gles , qui feront égaux aux deux triangles 
de complément , qui compofent le reftan- 
gle ED AC ; car le triangle AFB fera égal au 
triahgle AEB , & le triangle CBF fera égal 
au triangle CDB : ainli dans tous les trian- 
gles reâilignes , de quelque efpcce qu’ils 
puiflênt être , fi l’on' fait tomber une per- 
pendiculaire de l’un des angles, fur le côté 
oppofé au même angle ,& que l’on multiplié 
ce même côté par cette perpendiculaire , 
la moitié du produit fera la fuperficic re- 
quise ; ou bien fi l’on veut multiplier l’u- 
ne de ces deux lignes par la moitié de l’au- 
tre , l’on aura la même chofe. Exemple, 

Soit le côté A C de 
^ mefures , & la per- 
pendicalairc fi F de 
j fix mefures , fi l’on 
multiplie 6 par p , 
on aura J4 , dont la 
moitié eft 2,7. pour la 
fuperficie requife ; ou bien fi l’on multiplie 
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9 , qui cft le côté AC , par 3 mDÎcié de la 
perpendiculaire BF , l’on aura la même fu- 
perfîwie. 


jIVTRE MANIERE DE MESURER 
la fu^trficie des trt angles par la comoif<~ * 
fance^ de leurs chez,. 


I L faut ajouter les trois cotez cnfemble , 
& de la moicié de leurs fommes fouftrai- 
re chaque côté féparément : puis fi l’on 
multiplie les trois refies , & ladite moicié 
l’une par l’autre continuement , la racine 
quarree du produit fera la fuperfiGie "du 
triangle propofé. Exemple. Suppofons que 
les trois cotez du triangle ABCfoientij, 
14 , 1 J , leur fommê fera 42, , donc la moicié 
cfi ZI , de laquelle moicié , fi l’on ôre féparé- 
mcnc 13 , 14,i5,ilreficra8 ,7,6,&que l’on 
multiplie enluite 8 par 
ZI > I on aura 168 , qu’il 
faut multiplier par 7 , 8c 
l’on aura 1175, qu’il faut 
encore multiplier par 6 , 
8c l’on aura 7036, duquel 
nombre la racine quar- 
rée cfi 04 pour la fuperficic requife du crian- 
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PROPOS ITION V. 

> 

Mefurer la fuferjicUdes Polygones réguliers* 

I L faut prendre le circuit du Polygone ré- 
gulier propofé , & multiplier ce dreuie 
par la moitié de la perpendiculaire, qui tom- 
Dera du centre de la figure fur l’un des cotez; 
d’icelle, &: le produit fera la fuperficie rc- 
quife. Exemple. Soit propofé àmefurer l’he- 
xagoae régulier ABCDEF , dont chacun 
côté foit de cinq mefures , les fix cotez 
^ contiendront 30 mefu- 
res : il faut du centre 
G , faire tomber fur 
£0 , la perpendiculai- 
re GH, que jd fuppo- 
fe être de 4 mefures , 
dont la moitié qui eR 
a , doit être multipliée 
par 30 du circuit, SC 
l’on aura 60 pour la iu- 
perficie requife. 

PROPOSITION VI. 

Nefurer les Polygones irréguliers, 

S Ous le nom de Polygones irréguliers , 
font comprifes toutes figures rectilignes 

ou multilateres irrégulières j & pour en 

avoi*' 
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avoir la fuperficie, il faut divifcrles figu- 
res en tiriangles , qui ayenc cous aiu angle 
dans un de ceux de,Ia %urc que l’on veuc 
mefurer , & enfuitc mefurer féparémenc 
chacun de ces triangles par la Prop. 4. puis 
ajouter tous les triangles contenus dans la- 
dite figure ,& l’on aura la fuperficie requis 
fede la figure propofée. Exemple , foit pro. 

irrégulier A B 
i^DcrCji , ilrauc prendre un des angles à 
volonté, comme ici l’angle C , & mener des 
lignes aux autres angles , comme CA , CQ , 
CF, CE , l’on aura cinq triangles qu’il faut 
B mefurer féparémenc 

par la méthode eu 
devant expliquée , 
& raflembler toutes 
leurs fuperficies pout 
avoir celle de la fiw 
gurepropolee. Com- 
me u le tfiangle 
ABC contient 10 me- 
fures , le triangle ACG 8 , le triangle GCF 
7 , le triangle FCE 6 , & le triangle ACD 
S t en ajoutant tous ces nombres , l’on aura 
40 mefures pour la luperficie totale du po- 
lygone propofé. 
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PROPOSITION VIL 

% ^ 

Mefurer les^ Rhombes. 

f 

L ’On aura la fupcrficie des Rhombes en 
multipliant l’une de leurs diagonales 
par la moitié de l’autre. 

Exemple.Soit propofé à mefurer le Rhom- 
bc ABCD , dont la diago- 
nale B Dfoitde ît mefu- 
rcs , & la diagonale AC 
de huit mefures , il faut 
^ multiplier ii par 4quieft 
la moitié de 8 , & l’on aura 
48 pour la (uperficie rcqui- 
fe. Il en arrivera de même H 
l’on multiplie la moitié de 
izqui eft6, pat 8; ce qui fait le même 
•.nombre 48. * • 

PROPOSITION VIII. 

Mefurer les Rhomboïdes. 

L Es Rhomboïdes font des figures dont 
les cotez font parallèles , mais qui 
U ont pas les angles droits-, pour en avoir la 
fupcrficie , il faut multiplier l’un des cotez 
par la perpendiculaire qui tombe de l’un des 
angles fur le côté oppofé. Exemple , fbit le 
Rhomboide ABCD , dont le côté AB foit 


£ 
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to lomefùrcs, &: 


(To 


la perpendiculaire 
At de 6 nicfures j 
il faut multiplier 6 
par lo ,& l'on au- 
ra ISo pour la fuperficie rcquile. 

PROPOSITION! X. 

Mefurcr les Trapez,es. 

Q uoique l’on puiflfe mefurer toutes lés 
figures rccHligneSjpar la réglé genera- 
le de la Prop. 4 .que j’ai donnée de les rédui- 
re en triangles , je ne laifferai pas d’explii 
quer la mefureparticuliere des trapèzes , & 
premièrement de ceux qu’on appelle regii- 
Jiers, quiont deux cotez parallèles entr’eux. 
Soit ptopofé à mefuret le rrapeze rcdangîd 
jABCD ; il faut ajouter énfemble les deuit 
côréz AC , & BD , & multiplier la moitié 
de leur fomme par le côté CD. 

,;B Exemple. Soit lé cô- 


té A C de 7 mefu- 
res , & le côté DB de 
9 mefures , leur fom- 
me fera i6 , dont la 
■ ' ■ moitié 8 fera multi- 

plié par îo qui ert le côté CD perpjendicu- 
ïairc fur AC , & DB , âi l’on aura 8o poür 
la füpcrficic reqUife. 
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Les trapèzes ifofcclcsquiont deux co- 
tez parallèles , & les angles fur les mêmes 
cotez égaux, font mefurez en ajoutant eri- 
femblc les deux cotez parallèles , & multi- 
pliant la moitié de leur fomme par la per- 
pendiculaire qui tombera de l’un des angles 
égaux fur le côté oppofé. Exemple,foit pro- 
pofé à mefurer le trapeze ifofcele ABGD , 

. dont le côté AB eft parallèle à CD , & donc 
l’un eft de 5 & l’autre de i o mefures, la moi- 
tié de leur fom- 

A. — — \B me eft 8 , qu’il 

faut multiplier 
par la perpendi- 
culaire AE de 7 
mefures î ce qui 
donnera ^6 mc- 
fures pour la fuperficie requife. Les trapè- 
zes irréguliers font mefurez étant divifea 
en triangles , comme le trapeze ABCD , 
qui n’a aucun de fes cotez parallèles ni é« 
gaux > il faut divifer cette figure en deux 
triangles par la diagonale CB , & des angles 

oppofez A & D , 
faire tomber fur 
icelle les perpen- 
diculaires A E fie 
D F , fie mefurer 
enfuîte les deux 
triangles CAB fie 



îû 
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-CDB , lefqucis triangles il faut ajouter en- 
femble pour avoir la fuperficie requife. 


PROPOSITION X. 

• Mefurer la JuferJrcie d'un eercld 

C E T T E propofîtion n’a point encore 
été refo lue géométriquement, parce- 
qu’ellctuppofe la quadrature du cercle que 
l’on n’a point encore trouvée,, ni même la 
proportion de la circonférence avec la ligne 
, droite vmais on fe fert de la réglé d’ Archi- 
mède , qui approche aflèz pour la pratique. 
Il a trouvé que la proportion de la circonfé- 
rence d’un cercle à fôn diamètre étoit à peu 
près comme de 7a ra. C’eft pourquoi fi l’on 
multiplie toute la circonférence par lequarc 
du diamètre, ou tout le diamètre par le quart 
de la circonférence, ce quieft le même , l’on 
aura la fuperficie du cercle propofé. Exem^ 


B 


pie. Soit propofé à 
mefiirer le cercle A B 
CD , dont le diamè- 
tre AÇouBD foit 3 y 
mefiires, il faut faire 
une réglé de propor- 
tion en cettemaniere, 
en difant, comme 7 à 
foit à un autre nombre ,&l’ontroü-, 
veraquela circonférence fera 100.. Il faut 

Biq 
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cnfuite multiplier 17 î quart dc’Iamêmo I 

circonférence par 3 j diamètre du cercle , Sc \ 

l'on aura 961! pour la fupcrficiercquUe. 11 j 
en arrivera de même fi l’on multiplie le 
quart du diamecre par route la circonferen-ii 
ÇC. 

' Atitrç manier e de mefunrle cercle^ 

# 

C Ecte méthode cft encore d’ Archimè- 
de, A: elle eft plus abrégée que 1^ 
precedente , quoiqu’elle foit fondée fur le 
meme principe ; apres avoir connu le dia- 
mètre duccrclc propofé , faites un quan c 
de ce diamètre , la fuperficie de ce quatre 
fera à la fuperficie du cercle , comme 14 eft 
à II. Reprenons le même exemple que ci- 
devant pour en connoître la preuve. Le 
diamètre du cercle foit encore 35- , le quar ré 
de 35 eft , Icfquels iiij il faut mettrô 
au troifiéme terme de la réglé de propor- 
tion , en difant,commci4eftàii >ainfii2zj 
foie â un autre nombre , que l’on trouvera 
être 592 T pour la fuperficie I comrne en, 
f exemple ci-devant propofé. ' 

PROPOSITION XL, 

Mefurer une portion de cercle. 

T Oure portion de cercle s’appelle (ê* 
deur ou fegment de cercle , fcéicur 
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cft une portion de cercle qui èft comprifc 
entre deux demi-diamccres & une portion 
d’arc, comme ABGC, fegmcnc du cercleeft 
une portion comprife d’une ligne droite Sc 
d'une portion de cercle , comme CD£ , ou 
comme le demi cercle BED. Pour mefurer 
un fedeur de cercle , comme. ABGC, il faut 
feavoir que la fuperficie d’un (èdeur de cej- 
cle clè à toute lalûpcrficie du même cercle , 
comme la portion de la circonférence du 
même fedeur eft à toute la circonférence 


du cercle. Par exemple , foie propofé à me- 

furer Icfcdcur ABGC 

fuppofanc la fuperficie 
I cercle precedent de 

- ( \ 9^2- r,& la portion de 

J* l’arcBGC la cinquième 

- partie déroute la cir- 

■ ■ C conférence du cercle, le 


» ■ fefteur fera la cinquiè- 

me partie de la fuperficie du même cercle. 
Ainfi la fuperficie de tout le cercle B CD 


étant péz j , 1 a fuperficie du fedeur ABGC 
de ce même cercle fera ipz l. 


Pour la fuperficie d’un fegment de cercle ; 
il faut premièrement trouver le fedeur par 
la précédente propofition,&: fouftraire de ce 
fedeur le triangle fait de deux cotez du fe- 
deur de la corde du fegment. Par exem- 
ple, pour avoir la fuperficie du fegmcnc 
, Biiij 
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CDEjllfautmefurertouclereâieurCADE, 
^ en fouftraire le triangle CAD, reliera le 
Ibgnicnt CDE, donc on aura la fuperficie, 

PR OPOSI TIQN XII, 


Jée/urerU fuperfeie d’une Ellipfe^ vulgau 
: rement appellée ovale* 

L a fuperficie de rEllipfe eft à la fuperfi* 
cie d’un cercle, dont le diamètre ellégal 
au petit axe de la mêrtie Ellipfc , comme le 
grand axe eft au petit ,• & par conféquent le 
grand axe eft au petit axe, comme la fuperfi- 
cie de l’Ellipfe eft à la fuperficie d’un cercle 
fait du petit axe.Ainfi pour avoir la fiiperfi- 
cie d’uneEllipfe,il faut premièrement trou- 
ver la fuperficie du cerclt fait du petit axe , 
& augmenter cette fuperficie , félon la pro- 
portion qu’il y adu petit axeau grand. Exem-^ 
pie, Suppofons quelepeticaxe AB foie 5 j , 
& le grand axe CD îbit 
JO , le cercle qui aura 5 j 
pour diamètre , contien-r 
i„ dra5)6ifen fuperficie, or- 
^donnant la réglé de pro- 
portion. Ainfi, l’on dira , 
comme5j--à jo-jérildit 
àunautrenombrCjilvienT 
dra 137 pour là fuperficie 
Çequifç, , 
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' Autre maniéré de mefurer l' Ellîpfe, * 


I L faut faire un rcftanglc du plus grand 
du plus petit axe , & la fupcrficie de ce 
rcîlangle , fera à la fuperficie de TEllipfe , 
comme 14 eft à ii. Suppofons encore la 
même figure, le petit axe AB , &Me grand 
axe CD JO, en multipliant jo par 55 , l’on 
'aura 1750 pour le contenu du redangle fait 
de deux axes de l’Ellipfe , puis ordonnant 
la réglé de proportion , ainfi l’on dira, com- 
me 14-à II— 17J0 foit à un autre nombre; 


il viendra 1375 pour la fuperficie de l’Elli- 
pfe , comme par la méthode ci-devant ex- 
pliquée. 


PROPOSITION XIII. 

t 

Mejurer les portions d‘Ellip/è, 

L es portions d’Ellipfe qui ont même 
raifon aux portions du cercle décrit du 
peut axe, font entre elles , comme le grand 
axe eil au petit axe des memes Ellipfes. 

CecieÂ un corollaire delà première mé- 
thode que j’ai donnée pour mefurer le cer- 
cle ; car puifque la fuperficie d’une Ellipfc 
cfi à la fuperficie d’un cerçlc décrit du petit 
axe delà mcmeEllipfe, comme le grand 
axe eft au petit, toutes les portions d’Ellipfes 
jqui répondront aux portions du cercle , fc- 
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ront entt’elles , comme la fupcrficic de l’El- 
lipfeeftà la Tuperficie du même cercle; ce 
qui eft connu par la prefente figure , où 
fuppofe lecetcle ABC D décrie du petit axe 

derEllipCe.Exemple, 
fùppofons que la fu- 
perficie du cercle AB 
C D foie encore de 
h &ù que la fuper- 
ficie de rEllipfc foie 
IJ7T i deux fedeurs. 

IKDjNLHfcrontcn. 
tr’eux comme 5 y o , c*eft à* dire , comme 
les deux axes , & que le fed'*ur IKD foie 
la feptiéme partie du cercle , il contiendra 
137^4 fl l’on mené les lignes à plomb , elles 
répondront aux içêmes parties du fedeur 
LNH del’Ellipfci Ainfi pour en trouver la 
fupcrficie, l’on dira par une réglé de pro- 
portion , comme 35—50—1377 foie à un 
autre nombre , qui fera 19^ I > pour la fu-? 
p'’rficic du fedeur LNH de l’Ellipfe. Les 
fegmens d’Ellipfes feront mefurés par la 
même methoide : car , par exemple, fi l’on 
veut avoir la fupcrficie du fegment d’Ellipfc 
CH M , il faut connoître le fegment du ce r- 
clc DGO qui lui répond , ôc Taugmenter 
fliivantla proportion du petit axe au grand 
axe de l’Ellipfe , & ainfide même dans tou- 
tes les autres portions d’Ellipfes. 
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D E 

L A M E SUR E 

DE LA SUPERFICIE 

D E S C O R P S S O L I D E S. 


PROPOSITION!. 

■Mefttrer la 'furface convexe d’un Cylindre. 

* ' . îr 

L a fupcrfiçic convexe d’un cylindre 
lâns baze , «d égale à la fuper Scie d’u R 
jciiiangle, donc un côté fera lahauccur du 
cylindre, .l’autre côté la circonférence 
du cercle de la baze. Âinfi fi l’on multiplie 
la hauteur du cylindre propofé , par la cir- 
conférence du cercle de la baze , l’on aura la 
fuperficie convexe dudit cylindre. Suppo- 
fons que la hauteur ducy- 
||B lindre ABCD, foie de ly 
mefures , & que les bazes 
oppofées de ce cylindre 
^ . Ibicnc des cerclés parailc- 
. les , donc la circonférence 
foie 25 > il faut multiplier 
IJ par 2 5 , & l’on aura 3 90 
|)Our la fuperficie requife. 
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P. R O P O S I T ION II. 

Mefurcr U fuperficie d’un Cylindre^ doni 
l’un des bouts efl coupi par un plan 
oblique a l'axe. 

I L faut mefurer la partie de la furfacc dut 
cylindre propofé, depuis fa baze qui eft 
perpendiculaire à Taxe, jufqucsà la partie 
la plus baffe de la fedtion oblique , comme 
fi le cylindre n’avoit que cette longueur, & 
enfuite il faut mefurer le reftant de ce qui 
cft oblique , comme fi c’étoic un morceau 
réparé , & de ce reftant en prendre la moi- 
tié , & rajouter à la partie premièrement 
inefurée , & Ton aura la fuperficie rcquife, 
g Exemple. Soit le cylin- 
dre ABCD , dont la par- 
j tie AB cft coupée obli- 
quement à l’àxe r. 1 } il 
faut mefurer la partie AE 
CD comme un cylindre 
pdonc les deux baaes font 
parallèles & perpendicu- 
laires à Taxe , la hauteur 
de ladite partie étant fup- 
poféede 8 'mcfures , & la circonférence de 
la baze de ai mefures , ladite fuperficie con- 
tiendra i68 mefures i il faut enfiiitc me- 
furer la partie BE que je fupofe de 4 me- 
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fores, & la multiplier par ii decirconfercn- 
ce;le produit fera 84, donc la moitié cft 41: 
qu’il faut ajouter avec les 168 , l’on aura 
a 10 mcfures pour la fuperficie requifc. 

Cette propofition peut fervir à mefuret • 
lesl)erceaux coupez obliquement. 

PROPOSITIONIII. 

Mefurer la furface convexe éTttn < 0 ne, 

P Our mefurer la furface d'un cône 
droit, il faut mefurer la circonférence 
circulaire de fa baze,& mul tipl ier cette cir- 
conférence par la moitié du côté du mên|e 
cône , ou le côté par la moitié de la circon- 
H ference , & l’on aura la 

? furface requife. Exem- 

/h. pie. Soit le cône droit 

/ ABC, donc la circonfe- 

M rence de fa baze circu- 

réfutés, & fon côté 
P • B A de 1 8 mefures , U 
faut multiplier -3 J par 9 
moitié de 18 , l’on aura 
jiy pour la furface requife. 

Si le cône propofé à mefurer eft oblique, 
c’eft-à'dire qu’il ait un côté plus long que 
l’autre % il fauc.ajoûter enfemble le grand 
& le petit côté , & de leur fomme en pren- 
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dre le quart , qu’il faut multiplier par lacif- 
conférence de fa baze , & l’on aura le requis* 
Exemple. Soit le cône oblique A B C D j 
dont la baze ADCE qui eft circulaire éc 
oblique à l’axe , ait z j mefures de circonfe- 
^ rence , le côté AB to , 
le côté BC i 6 y il faut 
ajouter i 6 ôc io, qui 
font } 6 y dontlcquaic 
eft 9 qu’il faut multi- 
plier par de la cir- 
conférence de la baze , 
& l’on aura izj pour la 
furface requife. 

- Cette réglé peut fervir 

à mefurer les trompes droites & obliques* 



PROPOSITION IV. 


Mefurer U furfuce convexe d'un eone tronqué ^ 

I L faut ajouter cnfemblelacirconferencé ^ 
de la baze du cône & celle de la partie 
tronquée, & prendre la moitié de leur fora- 
me qu’il faut multiplier par lecôté du même 
cône, & l’on aura la furface requife. Excm* 
pie. Soit propofé à mefurer le cône tronque 
ABCD , il faut ajouter enferoble les circon- 
férences C HD G & ALBO, que je fup- 
pofeêtrc 56 , dont la moitié eft 18 , qu’il 
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faut multiplier par un' de? 
cotez AD ou BC , que je 
^fuppofe être i 6 , & Ton au- 
ra 448 pour la furfacc rc- 
quife. - 

Si le conc tronqué cft 
oblique, & que les bazes 
foienc parallèles , il faut 
mettre enfemblele grand & lepetit côté , 
&: en prendre la moitié, qu’il faut multiplier 
.4 par la moitié de la fomme 
/'/ ■ des deux circonferen- 
ces , 6 c l'on aura 4 a fuper- 
ficie requife. Exemple. 
Soit le cône oblique 
tronqué ABCD, donc 
les circonférences des 
bazes foient enfemblc 
48 , la moitié fera 14 , le 
plus grand côté AD foit i8 , & le petit côté 
AC foit U , leur fomme eft 30 , dont la moi- 
tié çft I J , qu’il faut multiplier par 14 ^ 6 C 
i’on aura 360 pour la furface requife. 

PROPOSITION V. 



Mefurer U furfAce eonvexe d'une Sphere, 

I L faut multiplier la circonférence du plus 
grand cercle de lafphere par fon diamè- 
tre, & le produit fera requis. Exemple. Sup- 
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po(bns que le diamètre AC de la SpHere ToiC 
, & la circonfe- • B 
rcncc du plus grand . y 
cercle ABCD fera f 
de I lo , il faut donc- * 
multiplier 3 y par 
110 , & l’on aura 
3850 pour la furfa- 
ce requifc : l’on au- 
ra encore la même furface , en multipliant 
le quarté fait du plus grand diamètre delà 
Sphere par 3 7 : ainfi le diamètre étant 3j , 
le quatre de 33 eft de i y , qu’il faut mul- 
tiplier par 37, & l’on aura ?8yo pour la 
furface requife comme ci- devant. 

PROPOSITIO N'vI. 



Mefurer U Cuperfîcie convexe d'une portion 
de Sphere, 

I L faut multiplier tout le grand diametrô 
de la Sphere , par la plus grande hauteur 
de la portion propolee , Vous aurez un re* 
dangle qu’il faut multiplier par 3 7 pour 
avoir le requis. Exemple. Soit propofé à 
mefurcr la fuperficie convexe de la portion 
de Sphere ABC, dont le diamètre entier 
BC foir de 3 y mefurcs , & la plus grande hau- 
teur de la portion à mefurer foit AE de u , 
il faut multiplier li par 5 y, & l’on aura 410 

qu’il 
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qu’il faut multiplier 
par 5 J , pour avoir 
ijzo pour la fuper- 
ficiercquife. ^ 

L’on peut encore ( 
mefurer cette fuper- 
ficie par une réglé 
de proportion, en 
difant, comme le 
diamètre de la fphe- 
rc eft à la Tuperficie de la même fphere , la 
hauteur de la portion eft à la fuperficie de la 
meme portion. Ainli fuppofanc que le dia- 
mètre .de la fphére foie 35 , & la fuperâcie 
3850 comme ci-devant, la hauteur delà por- 
tion B£ étant iz , on trouvera par la réglé de 
proportion j 3Z0 pour la fupetficie requife. 



PROPOSITION VIL 


Mefurer U fuferfeie d'un Sphéroïde ou 
foUde Elliptique. 

A 

I L faut premièrement fçavoir que la fuper« 
fîcie d’une folide Elliptique eft à la fu- 
perficie d’une fphere inferite dans le meme 
fpheroïde , comme le grand axe eft au pe- 
tit. Ainfi ayant trouvé par les propoficions 
precedentes la fuperficie delà fphere inferi- 
te dans le fpheroidc propofé , il faut aug- 
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mcnter ccttc {upcrficlc félon la proportion 
du petit axe au grand. Exemple. Soit A B 
diamètre de la Iphcre inferue dans le fphe- 
" roïde ACBD de 35’ 

mefures , fa fuperfi- 
cie.fera 3S50 , & le 
grand axe du fplic- 
roide de 1 il faut 
ordonner la règle de 
B ptoportiôn ainfi .* 

comme 35 — 45 

3830 foie à un autre 
nombre , l’on trouve- 
ra 49JO pour, la (il- 
perficic requife. 

Cette propofition peut fervir pour mefu- 
.rcr les voûtes, dont les plans font ovalcsicar 
quoique l’on ne mefure ici que la furface 
convexe , c’eft le même que fi l’on mefuroic 
une fuperficic concave ; l’on peut fuppofer 
que ces voûtes ne font que la moitié d un 
fpheroïde concave ; l’on peut même mefu- 
rcr par cette réglé toute autre pairie que l^a 
moitié d’un fplicroïdc ; car puilqu’il y a me- 
me proportion de la fupcrficied’unc fphetc , 
dont le diamètre fok le petit axe du Iphe- 
roïde,à lafuperficie du même fpheroïde , 
comme le pedt axe cft au grand ; l’on peut 
en gardant la meme raifon , trouver toutes 
les parties du meme fpheroïde. 
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DE 

LA STEREOMETRIE 


,OÜ 

DE LA MESURE 

DES CORPS SOLIDËS, 



PROPOSITION I. 


Mejurer U folidité d'un cuke^ 

L e cube eft un folide reâianglc donc cotl« 
tes les faces font égales & tous les an- 
gles folides droits. Pour mefurer le cube il 
faut avoir la fupcrficic de l’une de fes faces , 
par les precedentes propoficions , & multi- 
plier cette fuperficie par l’un des cotez du 
€ube> le produit donnera la folidité. Exem- 
ple , foit propole à mefuret le 
cube A donc chaque côté foie 
de 6 mcfurcs , la fuperficie de 
l’un de fes côccz fera 36 , la- 
quelle il faut multiplier par 6 
l’un des cotez du cube , & l’on aura z 1 6 
pour la folidité requife. 

C ij 
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PROPOSITION II. 

Mefurer un folide reÛangle oblong. 

I L faut multiplier la baze du folide oblong 
par la hauteur élevée au-deflus de la me- 
me baze , & l’on aura la folidité requife. 
Exemple , fôit propofé à 
mefurer le folide B > dont la 
fupcrficie de la baze C D 
foit de Z4 mefures , &: la 
hauteur CE de cinq mefures, 
il faut multiplier 14 par 5 , & l’on aura lio 
pour la folidité requUè. 

PROPOSITION III. 

Mefurer un falidereBangte oblongcoupé obli-m 
epuement en fa hauteur ferpendicutaire, 

I L y a dans ce folide , un folide redangle 
oblong , &: une partie d’un autre folide 
aufïi rectangle, pour les mefurer féparément. 

Il faut multiplier la fuperfidc de la face 
oppoféc à celle qui eft oblique , par la moin- 
dre hauteur pour avoir le folide reélanglc 
entier, & enfuite multiplier la fupcrficie de 
la même face- par l’excès dont la gran- 
de hauteur furpalTe la moindre , Sc de 
ce produit en prendre la moitié ,puisajoû- 
ter cette moitié avec la-fomme du foli- 
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de reftangle entier , & l’on aura la folidicé 
requife. Exemple propolé à mefurer le 

folide AE donc la face 
ABDC contient 14 
mefurcs en fuperficic, ù. 
la moindre hauteur BF 
la mcfure , en multi- 
pliant l’un par l’autre ^ 
•l’on aura 110 pour la fo- 
lidite du folide rcûangle , compris dans le 
folide AE : puis en multipliant la meme face 
ABDC de 24 mefures , par 3 qui eft l’excès, 
dont la grande hauteur D E, qui eft de 8 me- 
fures furpaflfc la petite BF qui eft de y ,• l’on 
aura 72 dont la moitié 3^ fera la folidicé de 
Jarnoicié d’un folide redangle : puis il faut 
ajouter 120 & ^6 qui font ïk 6 pour toute la. 
folidicé requife» 


PR,O.P O S I T I O N IV; 

Mefurer U foUdité d'un Prtfme, 

S oit propofé à mefurer un ptifmc droit 
donc les bazes foient triangulaires , il 
faut raeforer la fuperficic de l’une des bazes, 
puis multiplier le produit de la hauteur du 
ptifmc, & l’on aura la folidicé requife. Exem- 
ple , foie propofé à mefurer le prifme AB, 
ayant les bazes triangulaires parallèles, & les 
cotez perpendiculaires aux mêmes baxes; 

Ciij, 



Giometrie 
SuppofoDs que la fuperficie 
de l’une de fes bazes foie i8', 
la hauteur AB foit ly , il faut 
multiplier ly par i8 , pour 
avoir 170 pour la folidicc re- 
quife. 

Tous les autres prifmes 
donc les bazes auront d’au- 
tres figures parallèles & per- 
pendiculaires aux cotez , fc- 
ronü mefiirés de même. Soie 
le prifmc CD , dont les ba- 
zes font des pentagones, il 
faut avoir la fuperficie de l’u- 
09 de fes bazes , & la multi- 
plier par la hauteur C D 
pour avoir la Iblidicé re- 
quife. 

11 en eû de meme des, 
prifmes donc les bazes font 
des trapèzes, comme leprifi 
me EF. 

L’on mefüre auffi^ de cette 
maniéré la foliditc des co- 
lomnes &c des, cylindres 
droits , ayant par exemple à 
mcfijrcr la folidicc du cylindre droit HI, 
dont les bazes font des cercles parallèles , & 
perpendiculaires à l’axe, il faut avoir U 
fiiperfiçie de l’miç de fci bazes , Sc la muU 
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tipUcr par la hauteur H I , 
Ton aura la folidité rcquifc, 
quand les bazes des cylindres 
feront des Ellipfes, l’on mefu- 
rcra la fuperficie de l’une de 
fes bazes , que l’on multipliera 
par la hauteur comme ci-de- 
vant pour avoir la folidité. 

PROPOSITI ON V. 



Mefurer U folidité dos Prijmes obliques,. ' 

L Es prifmes obliques font ceux dont les 
bazes & les cotez font parallèles entre 
eux; mais les mêmes bazes font obliques fur 
les cotez. Pour les mefurer , tl faut de l’ex- 
trémité de l’une des bazes , faire tomber une 
perpendiculaire fur l’autre baze , & multi- 
plier la hauteur de cet-, 
te perpendiculaire , pat^ 
la fuperficie de la baze 
fur laquelle tombe la 
perpendiculairei Exem- 
ple , foit le prifine A dont 
les bazes ne font point 
perpendiculaires aux co- 
tez } il faut de l’ex- 
trémité B faire tomber BC perpendiculaire 
fur la baze, DEF , & multiplier la fuperficie 
de cette baze par BC yôç l’on.aura la folidi- 

Cuij 
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té. II en fera de meme des cylindres obliques ; 

car pour avoir la folidité 
C du cylindre B , dont les ba- 
zes font obliques avec les 
^ cotez , il faut de rextrêtni-. 
té C faire tomber perpen- 
diculairement fur la baze 
JJ A la ligne CD, cette ligne 
étant multipliée par la fu- 
pcrficic dcTune des bazes, 
donnerala folidité du cylindre oblique. 

P R O P O S I T I O N V I. 

Mefurer la foliditêdesPyramidesérdesCones^»^^ 

L ’On aura* la folidité des pyramides &: 
des cônes droits , en multipliant leur 
baze par le tiers de la perpendiculaire qui 
tombe du fommet fur les mêmes bazes. 

Exemple, loitpro- 
À pofé à mefurer la py- 

^ /■% ramide ABCDE, il 

/■ I faut du fommet A 

il i tomber perpen- 

/ / diculaircment fur la 

//j. \ baze BCDE la ligne 

• AG , que je fuppofe 

-p, [/ être de 9 mefures ,;Sc 

^ la fuperficié de la ba- 
ze de iz, mefures. 11 faut multiplier le tiers 
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de 9 par II. OU le tiers de iz par 9, & l’on 
aura ^6 pour la folidicé requife. 

lien eft de même de toutes les pyramides 
donc les bazes ont d’autres figures , comme 
triangles, pentagones, hexagones, &c. 

Les cônes feront mefu- 
rés de même s car ayant 
multiplié la fupcrficie de 
leurs bazes circulaires 
par le tiers de la ligne qui 
tombe perpendiculaire- 
ment dufommet de la A 
baze, l’on aura lafolidi- 
té requife. Par exemple; 
je fuppofe que la baze A E C D foit de ly 
mefures, & que la perpendiculaire Bf foie 
de iz , fl l’on multiplie le tiers de 12, par zy , 
l’on aura 100 pour la folidicé du cône pro- 
pofe. 

Les pyramides & 
les concS. .obliques 
feront aufli mclurez 
par cette méthode. 

Par exemple , luppo- 
fons que le fommet 
de la pyramide obli- 
que ne tombe point 
perpendiculairement 
fur la baze BDCE , il 
faut prolongée DC , 
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A& du fommet A 
tomber la perpendiculai- 
re AG , le tiers de cette 
hauteur multipliée par la 
baze BDCE, donnera la 
folidité requife. 

II en eft de meme des 
cônes & de tous les folU 
des pyramidaux. 

\ i 

PROPOSITION VII. 




Mefurerla folidité des Tyramides & des Co-^ 
nés tronquez,. 

Es pyramides &: les cônes droits tron* 
quez par une fedion parallèle à la baze 
font mefurez par fouftrac- 
tion , c’eft-à-dire, qu’il lauç 
mefurcr Ift folidc comme 
s’il étoic entier , &c enfuice 
foullrairç du même folide 
la partie crotiquée. Exem- 
^ pie , foicprôpofc à mefurcr 
la pyramide', droite tron- 
quée AC EF , il faut U prolonger jufqu’à foa 
fommet G ,& melurer ladite pyramide Com- 
me fl elle étoit entière : je fupperte quela fofi- 
dite totale foit 6ome{ures,ilfaut enfuire me- 
futer par la même réglé la pyramide imagi- 
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née de la partie tronquéeEFG,que je fijppo- 
fe contenir 1 5 mcfurcs, lefquellcs il faut ôter 
de 60, il reliera 4 y mefures pour la folidité 
de lapyramidetronqucepropoféeà mefurer. 

Les cônes & tous les autres corps pyrami- 
daux droits tronquez feront mefurés par la 
même méthode. 

PROPOSITION VIII. 

Mefarer les pyramides & les. ca»ej tronquez, 
obliquement» 

I L faut Içavoir que les corps pyramidaux 
peuvent être tronquez par des plans 
obliques à l'axe, & 'que la manière de les 
tnelurernedilfere pas de la réglé préceden- 
* c ' te. Exemple , fort propolc 

â à mefurer la pyramide 
droite , tronqilée 

' par un plan EXE oblique à 
Taxe, ou qui n’cft pas pa* 
B ralleleàlabazc'ABjilfauc 
/par les réglés ci-devant ex- 
- pliquées ^mefurer la pyra?- 

mide entière CAB, que je luppofe de 55 me- 
fures, & enfuite meforer la partie CDE paC' 
la méthode que j'ai donnée ci-devant pour 
la mefure des pyramides obliques, laquelle 
partie je fuppofe être de 18 mefures , ÔC 
çnfuite ôtant 18 de yy , il reliera 37 me- 
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fures pour la folidité dc la pyramide tron»; 
quée DAEB. 

Les cônes & tous les autres corps pyrami- 
daux coupez obliquement feront mefurei 
par la même méthode. 

PROPOSITIONIX. 

Mefurer U folidité (P une Sphere tu Gloie^ 

L a folidité d’une fphere eft mefurée , en 
muFtipliant fa fuperficie convexe , par 
le tiers du demi diamètre , ou toute la fuper- 
£cic convexe par tout le diamètre , & du pro - 
dutc en prendre la lixiéme partie, l’on aura 
par l’une ou l’autre de ces deux pratiques'la 
folidité requife. Exemple, foit propofé atac- 
furer la folidité de la 
fphere ABCD , dont ' 
le diamètre foit de 3 y 
xncfurcs , la circonfé- 
rence fera no, &fàfu- 
perfîcie convexe fera 
par conféquent jSyo, 
qu’il faut multiplier 
par yy, l’on aura 134750, dont il en faut 
prendre la fixiéme partie 114)87 pour la 
folidité requife. * 


B 
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PROPOSITION X. 

Mefurerla folidité des portions d'une Sphere» 

L Es portions d’une fpherc (ont , ou un 
feâeur ou un fcgmenc folide de fphe- 
rc} i’onconnoîcra la mefure du fegmentpat 
celle du lefteur ; il faut donc commencer 
par lanacifurc du Teneur. l’appelle feâeurde 
/phere,un corps folide pyramidal comme 
H I D K , compofé d’un fcgmenc de fpherc 
IDK ,& d’un cône droit HIK, qui a fon fom- 
met H' au centre de la fphere , & dont la 
■bazeeft la même que celle du (egmcnc IDK# 
ce folide fera à toute la folidité de la fphere, 
comme la fupcrficic de 
fa baze IDK eft à toute 
la fupcrficic de la fphe- 
re. Exemple. Si la foli- 
dité totale de la fpherc 
eft zz458ffa fupcrficic 
étant de 3850. Si la fu- 
pcrficic de la baze du 
ièfteut efti de la fupcrficic de la fpherc, c’eft- 
à-dirc, de 541 T , il faut prendre f de la foli- 
diré de la fpherc ; & l’on jura 3743 jg pour 
la folidité rcquife. 

Si la portion propofee eft un fegment de 
fpherc comme IDK , il faut mefurer le fe- 
âcur entier comme ci-devant, & mefurer 
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cnfuite la partie HIK , qui eft un cône droit 
donc H fera le fommec , & IK la baze , lequel 
cône il faut fouftraire de tout le fedeur , ôc 
l’on aurala foliditc du fegment IDK. 

PROPOSITION XI. 

■ liefkrer U folidité des corps regnliers^ 

L Es corps réguliers font meftirez par py* 
ramides , dont le fommec eft le centre , 
l’une des faces eft la baze de la pyramide. 
Exemple , foit propofé à mefurer le dodecaë- 
dreA donc la fuperficie de l’un de Tes penta- 
gones B CD EF loit de i j mefures , & la per* 
pendiculaire HA foie de 
IX mefures , il faut multi- 
plier IX parj,& l'on aura 
, dont le tiers xo eft la 
folidité d’une des pyra- 
mides , lefquels xo il faut 
multiplier par tx qui eft 
le nombre dei faces du dodecaedre , & l’on 
aura X4<> pour la folidité requife. 

Cette réglé fervira pour mefurer tous les 
autres corps réguliers, comme l’odaëdre, 
&C.& autres même irréguliers, pourvu que 
l’on puiffe imaginer un centre commun à 
tous les fommets des pyramides > donc les 
faces feront les cotez ou pans du corps foli« 
de propolé à mefurer. 



\ 
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. P R O P 6 S I T I ON.XII. • 

MefurerU folidité cT une Sphereïde. 

U N fphcroïde efl: un folide fait à peu 
près comme un oeuf ; il cft formé de la 
ciiconvalacion d’une demie Elüpfe à l’en- 
tour de l’un de fes deux axes. 

La connoilTancc de la mefure des fpheroï- 
des donne celle de mefurer le folide des voû- 
tes de four , donc les plans fonc elliptiques. 
Pour les mefurer , il faut fçavoir que' cour 
fphcroïde eft quadruple d’un cône dont la 
baze a pour diamètre le petit axe , & pour 
bauceur la moitié du grand axe de fpheroi- 
dc. Exemple, foitpropofé à mefurer le fphe- 
roïde ABCD, donc lepc- 

ê tit axe AB foit iz, & le 
grand axe CD , zo , la moi- 
tié CE fera lo ; ilfauc crou- 
ver le folide du cône donc 
le diamètre de la baze foie 
iz , & l’axe CE foie io,l’on 
trouvera par les rcglcs pré- 
® cedences que le cône 

CAED contiendra en folidité 377 r qu’il 
faut quadrupler, & l’on aura i jo8 7 pour la 
folidité requife du fpheroide. 
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LA CONSTRUCTION 

ET DU TOISE 

DES BASTIMENS. 

t 

C OMME l’on donnera ici la maniéré de 
conftruire les difFerens ouvrages , qui 
compofcnt les Bacimens , avant que d’en 
donner le Toifc, parce qu’il faut fuppofer 
un ouvrage avant que de le toi fer; il fem- 
ble qu’il eûr été plus naturel de commen- 
cer par les fondemens des édifices , comme 
par les gros murs, les murs de refFend , &c. 
fuivant l’ordre de leur conftrudion ; mais 
comme c’eft l’ufage de toifer les Bacimens 
dans l’ordre contraire de leur conftrudion , 
l’on a crû que l’on pourroit fuivre ce même 
ordre fans faire de confufion, en expliquant 
dans chaque efpece d’ouvrage les differentes 
maniérés de le conftruire , lequel ordre fera 
expliqué à la fuite par un modèle de devis 
d’un Bâtiment. 

Il faut fçavoir que pour le tôifé de la ma- 
çonnerie des Bâtimens l’on diftingue ordi- 
nairement de deux fortes d’ouvrages , donc 
les uns s’appellent gros ouvrages , & les au- 
tres 
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très s’appellent légers ouvraj'es. H’cft ne-» 
celÇure de fçavoir en quoi conûfte cettô 
différence* 

L’on appelle gros ouvrages tous les mûri 
de face, de refend, mitoyens, murs de 
puits , èc d’aifance , contremurs , murs fous 
les cloizons, murs d’efehiffres , les voûtes de 
caves & autres faites de pierres ou de moi- 
Ion , avec leurs reins ; les grandes & petites 
marchesjles voûtes pour les defcentesdeca- 
ves,l9s vis potoy'ers;les maflifs fous les mar- 
ches des perrons, les boucliemens & percc- 
mensdes portes ^croifées à mur plein. 

Les corniches ôc moulures de pierres de 
tailles dans les murs de face ou autres quand 
on n’en a point fait de diftiniHiion ou de mar- 
ché à part, les éviers, les lavoirs & les lucar- 
nes , quand elles font de pierre détaillé ou 
de moilon avec plâtre, les gros ouvrages 
peuvent être de didèrensprix , même dans 
chaque efpecc , comme les murs félon leurs 
qualitez & leurs épaifleurs j les voûtes de 
meme , Siainfi du refte; mais il faut que les 
prix foient fpccificz dans les marchez* 

Les légers ouvrages font les cheminées 
les planchers , les cloifbns , les lambris les 
efcaliers de charpenterie , les exhaulfemcns 
dans les greniers fous le pied des chevrons • 
les lucarnes avec leurs joues , quand elles 
font faites de charpenterie revêtue , les en- 

D 
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duits, |es crefpis ,lcs rcnformis'faics contré 
les vieux murs, lesfcellemcns des bois dans • 
les murs ou cloizons, les moulures des cor- 
niches & autres ornemens d’archiceâorc 
ijuand ils fonc.de plâtre, les fours, les po- 
tagers , les carrelages , quand il n’y a point 
de prix particulier , les contre- cœurs & âcres 
de cheminées, les aires, les mangeoires, 

• les fcellemcns de portes , de croilces, de 
lambris, de chevilles Sc corbeaux de bois 
ou fer , de grilles de fer , les terres maffives 
<juifonc comptées pour le vuidc des caves 
ou autres lieux , à moins que l’on n’en ait 
fait diftinétion de prix ,• car l’on ne fait or- 
dinairemenc qu’un feul prix pour les légers 
ouvrages, à moins que ec ne foie pour les 

' cheminées de brique ou de pierre de taille, 
qui font plus chères que les autres légers 
ouvrages. 

li faut encore fçavoir que pour exprimer 
la valeur d’unecoifed’ouvrage,rufageettde 
dire toifeâ mur : ce mot doit s’entendre en 
general ;ainfipourôcer l'équivoque quand 
on dit coifeà mur , cela fe doit rapporter â 
l’efpeccd’ouvrage que l’on coifci comme 
toi fe à mur de gros ouvrages a rapport à toi- 

fe à mur des mêmes ouvrages ,& toi fe à mur 

• de légers ouvrages a rapport à toife à mur 

. des mcmes'legcrs ouvrages. 

. Dansl’ufagc ordinaire de toife-sles ou- 
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Vrâges de maçonnerie , quand il fe trouve 
au bouc de la mefure moins d’un pied j l’on 
ne compte que les quarts , les demis , & les 
trois quarts de pieds : comme par exemple j 
U pieds un pouce ne (bnf comptez que pour 
Il pieds *, la pieds deux pouces pour n pieds 
r. Il pieds quatre pouces pour la pieds^ j 
la pieds y pouces pour la pieds f y n pieds/ 
pouces pour la pieds la pieds 8 pouces 
pour 12 . piedsî; lapieds lo pouces pourra 
picds:|, la pied 1 1 pouces pour 13 pieds , 
&: ainfi des autres , en prenant toujours dans 
les fraftions de pied pour partie aliquocc 
àrijde l’entier,' & les autres parties quiçri 
approcKcnc leplus. 

. La méthode ordinaire d’aflembler la va» 
leur d un article , de plulieurs , ou de tout 

! a n toifé,efl: de ne compter 4c partie aliquo- 
fc que la demiccoifc} après les coifes tout ce 
qui fc trouve au deflbus de la demie toife , 
eft compte en pieds fimplementîmais quand 
il y a en pieds plus d’une demie toife , l’on 
compte apres les coifes ladite demi-toife 8C 
le relie en pieds , comme par exemple, fi on 
trouve 4 coifes ly pieds , on compte Ample- 
ment 4 coifes ly pieds. Mais fi on trouve 4 
Coifes zy pieds , on compte 4 coifes f 7 
pieds , parce qu’il y a fepe pieds déplus que 
la demie-toile. , s 

^ Comme l’on toile les bâcipiens dans l’oiv 

P ij 
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dre contraire de leur con(lrtr£tion , Ton 
commence par les parties les plus élevées-, 
comme les fouches de cheminées, les pi- 
gnons , les lucarnes ; & l’on fait le toifé d« 
chaque étage , dans lequel on comprend 
tout ce qu’il y a de cheminées , de cloi- 
2ons, de murs de faces, de murs de ref- 
fend , d’efcaliers , &c. jufques au delTous 
du plancher du même étage: l’on toife 
ainfî d’étage en étage , & l’on finit par le 
plus bas de l'édifice. 

CtnftruSHon des cheminées, 

L ’On fait ordinairement de trois fortes 
deconfiruélion de cheminées, donc 
l’une eft de brique , l’autre de plâtre,& l’au- 
tre de pierre de taille. La meilleure eft celle 
qui eft faite de brique bien cuite pofée avec 
mortier de chaux &: fable pafle au panier; 
lemortier fc liemieuxavec la brique que le 
plâtre ; l’on doit enduire le dedans de la 
cheminée le plus uniment &: avec moins 
d’épaifleur que faire fc pourra ; car plus l'en- 
duit eft uni , & moins le fuie s^y attache ; àC 
comme il n’y a pas de plâtre par tout , l’on 
peut auffi enduire de mortier de chaux & 
fable , donc le fable foie bien fin. 

‘Aux bâcimens confidérablcs l’on fait les 
jchcminées de pierre de taille depuis le bas 
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des combles jufqu’à leur fourniture ; il fauc 
que CCS pierres ou briques foient bien join- 
tes avec des crampons de fer, &: maçonnées 
avec mortier fin j on leur donne la même 
épaifleur qu’à la brique qui cft de quatre 


pouces. 

- L’autre conftrudîon dont on fe fert à Pa- 


ris &: aux environs, & qui eft la plus com- 
mune , eft de plâtre pur pigeonné à la main, 
- enduit déplâtré au panier des deux cotez. 
L’on donne trois pouces au moins d’épaiC- 
Leur aux languettes ; cette conftruftion cft 
aflez bonne quand on prend foin de la bien 
faire Sc que le plâtre «ft bon. Lorfque les 
tuyaux de cheminées font joints contre les 
murs, il faut y faire des tranchées,& y met- 
tre des fantons de fer de pied en pied , & y 
^mettre au Aides équerres de fer pour lier les 
tuyaux enfemble. 

Dans les pais où il n’y a ni plâtre ni bri- 
que, 8C que la pierre eft commune, l’on fait 
les tuyaux de cheminée tout de pierre de 
tailles , & Ton donne au moins quatre pou- 
ces d’épaiffeur aufdits tuyaux ou languet- 
tes. L'onpofe le tout avec mortier de chaux 
& fable , & les joints doivent être bien 
faits , le tout retenu avec crampons de fer. 

Les moindres cheminées doivent avoir 9 - 


I pouces de largeur du tuyau dans œuvre, &: 
i ks plus grandes un pied i carficllesétoicni: 

^D iij 
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plus larges, elles fumcrpicnc. Lafetmeeufe 
ûcs cheminées fc faic en portion de cercle 
par dedans , &: l’on donne à cette fermeture 
quatre pouces d’ouverture pour le paflage 
de la fumée : l’on faic la longueur defdits 
tuyaux à proportion des lieux où ils doivent 
fervir. Les plus grandes cheminées ne doi- 
vent point palTer 6 pieds : les cheminées des 
grandes chambres 4 pieds ; Celles des cabU 
nets 3 pieds , &jmoins félon le lieu ou elles 
font. 

Teifé de Cheminées. 

L ’On appelle fouchc de cheminées plu- 
fieurs tuyaux joints enfemble , & pour 
tOilèr lefdits tuyaux , il faut en prendre le 
pourtour extérieur, duquel pourtour il faut 
rabattre 4 épaiffeurs de languettes s ü les 
languettes font deplâtre,cllesdoivent avoir 
3 pouces d’épaifleuti ainfî il faut rabattre 
un pied de pourtour : fi elles font de brique, 
elles auront 4 pouces d’épaifléur ; & il fiut 
rabattre x 6 pouces dudit pourtour ; puis 
il faut ajouter à ce pourtour toutes les lan- 
guettes qui font au dedans defiiiecs (bûches 
de cheminées. Enfuite la hauteur fc prend 
du fommet defdites cheminées , jufqùes au 
delTous du plus proche plancher; & on ajou- 
tera à cette hauteur un demi pied pour la 
fermeture defdits tuyaux de cheminées ; Ja 
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( mulliplicarion du pourtour par la hauteur ; 

I ' donnera ia quantité de toiles que contient 
I ia fouclie de cheniinée. 

: L’on ajoute au produit les plintes, lar- 

5 miers ou corniches que l’on fait ordinairc- 

t ment au haut des cheminées , lefquels on 
. coifera de la maniéré qu’il fera expliqué ci* 

i . après dans l’article des moulures. , , 

- On continuera de coller ainfi les tuyaux 
i de cheminées jufqu’cn bas , en toifant cou- '* 

jours dans chaque étage ,du dclTous du plan- v 
cher fupcricur, jufqu’au delTous de l’in- 
fericur. Si Icfdits tuyaux Si Touches de che- 
1. . minées font dévoyés , c’eft-à-dire , s’ils ne 
I font pas élevez à plomb , l’on en compren- * ^ 

( . drala hauteur feloo la ligne de leurincli- 

J nation , fur leur contour pris quarrémcnc 
3 ou d’équecre fur les cotez. 

I • Sicnconftruifantunmut àncufjon laide 

.la place dans fon épaideur pour le padage , 
des tuyaux de cheminée , comme l’on fait 
quand on veut que Icfdits tuyaux n’ayenc 
point de faillie outre répaideur dudit mur > ^ 

& qu’on les veut dévoyez les uns à côté des. 
autres ; l’on coifera les languettes defdits. 

1 tuyaux entre ledit mur , la hauteur fur la 
1 largeur prife quarément fur les cotez, & l’on 

ajoutera l’un des bouts dudit tuyau pour les 
deux enduits faits aux d:ux boucs d’icclui , 

& l’on comptera au furplus toutes les ^ 

D iiij ^ 
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languettes qui feront au dedans ddlÉlirJ 
tuyaux ; mais on ne comptera point ledit 
mur en la largeur defdits tuyaux. 

Si le mur dans lequel le tuyau de chemi- 
née eftprisa plus d’épai fleur que la largeur 
c^dit tuyau & l’cpaiflèur de ladite languet» 
cc,&: qu’il faille faire un petit mur ou parpin 
au lieu d’une languette , le petit mur fera 
compté félon fon èpaiffeur par rapport au- 
dit mur entier, comme fi par exemple il n’y 
a que la moitié de fon épaifleur, il fera 
compté pour demi-mur &c quart à caufe de 
l’enduit, & ainfi des autres épaifleurs à pro* 
portion. 

Si dans l’épaiflcur d’un mur déjà fait , on 
veut mettre des tuyaux de cheminées , en 
forte qu’il faille couper tout ledit mur pour 
le paflage defdits tuyaux; l’on comptera tou* 
te la languettccompris fa liaifon,qui fervi- 
ra de doflier audit tuyau; & outre cette lam 
guette, on comptera un pied à chaque bouc 
dudit tuyau, pour le rctablififement de la 
rupture faite audit mur , & l’on toifera au 
furplus les autres languettes comme ci* 
defliis. 

Si l’on veut adofler des tuyaux ou man- 
teaux de cheminées contre un mur déjà fait, 
il faut faire des tranchées dans ledit mur de 

Î pouces d’enfoncement fur la largeur des 
anguettes defdits tuyaux ; il faut outre r^et-. 
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te tranchée faire des trous de pied en pied 
pour y mettre des fantonsdefer pour lier 
ïerdites languettes avec ledit mur. Les tran« 
chées & fcellemens des fantons doivent 
être comptées pour un pied courant , c’eft- 
à'-dire 6 toifes de longueur pour une colle 
fuperficiclle. 

Si les murs contre Icfquclslefdits tuyaux 
font adoffez ne font faits qu’à pierre appa<» 
rente, & qu’il faille les crefpir & enduire,ils 
doivent être comptez à 4 toifes pour unA 
Si les memes murs font un peu endomma- 
gez , & que l’on foit obligé outre lefimplo 
crefpis & enduit d’y faire des renformis , 
alors les faces deldits murs doivent être 
comptées à trois toifes pour une. 

Manteaux de Cheminées . 

D Ans les maifons confiderables l’on 
fait les jambages des manteaux de 
cheminées avec pierres de taille dans tou- 
te répaiffeur du mut , principalement aux 
étages bas , & dans ceux d’enhaut quand 
il n’y a point de tuyaux au derrière. L’on 
peut faire aufli les mêmes jambages avec 
brique & mortier de chaux & fable. Ceux 
des maifons ordinaires font faits de moi- 
lon au plafliras avec plâtre. Au furplus on 
fait les hottes , ou les gorges les corps 
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quarrez des- manteaux des cheminées aveè 
plâtre pur , comme les tuyaux ci-devant 
expliquez. Pour les cheminées de cuifîne, 
fl l’on y fait des jambages , ils doivent être 
de pierre de taille , & les contre-cœurs de 
grais ou de brkjue , le tout contre-gardé de 
bonnes bandes defer. . ' ' 

Les manteaux de cheminées doivent être 
proportionnez aux lieux où ils font faits. 
Aux grandes maifons l’on en peut confi- 
dfrer de quatre fortes pour les principales 
pièces , fans parler de ceux des offices , 
comme les fallcs , ics antichambres , les 
chambres & les cabinets. On donne ordi- 
naircmcnc à ceux des fallcs ^ pieds de 
large fur 4 pieds de haut & z pieds de pro- 
fondeur,- aux antichambres y pieds de lar- 
ge , 3 pieds 5 pouces de haut , & xz pouces 
de profondeur ; aux chambres de parade 4 
pieds 5 pouces de large , 3 pieds { de haut, ^ 
zo pouces de profondeur 5 aux chambres à 
coucher 4 pieds ou 4 pieds i de large fur ^ 
pieds ou 3 pieds i de haut , & pouces de 
profondeur ; aux cabinets un peu grands 4 
picds~dc large, 5 pieds de haut, 
pouces de profondeur; auxcabinets moyens 
au plus 4 pieds de large,- aux petits 5 pieds 
9 pouces ou 3 pieds T de large fur 3 pieds Ott 
a pieds 10 pouces de haut. 

Ces mefures de manteaux de cheminées 
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lie font pas abfolumcnc pour toutes fortes 
de maifons , clics ne font confîderécs que 
comme moyennes entre les grands Palais & 
Jes maifons médiocres. Ainfi il eft de la pru- 
dence de rArchitefte de donner à' tous les 
manteaux de cheminées qu’il ordonne une 
proportion relative aux bâtimens où ils 
doivent fervir. . ' 

Pour les manteaux deS cheminées des of- 
£ces , il faut confiderer la maifon où on les 
doit faire, & leur donner les mcfurcs pro- 
portionnées à leur ufage. ‘ 

Taifé des Manteaux de Cheminées. 

L £s manteaux de cheminées le toifent 
en prenant leur hauteur depuis ledef- 
lous du plancher fuperieur jufqu’au dclfus 
de rinferieur , laquelle hauteur doit être 
multipliée par le pourtour dudit manteau 
en fon corps feulement *, ce pourtour fe 
compte der trois pourtours pris cnfcmble, 
fçavoir du haut dudit manteau au deffoùs 
des corniches , du milieu de la gorge ou 
hotte, Je de laplattC'bande du chambranle, 
le tout pris au nud dcfdits manteaux ; l’on 
prend le tiers de l’addition de ces trois pour- 
tours pour le multiplier par la hauteur , & 
le produit donnera la quantité des toifes 
requifes. S’il y a des faullès hottes , on les 
toife à part , mais on doit rabattre un fixié* 
me pour l’enduit d'un côté» ■ " 
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Outre le coifé du corps dcfdits manteaux 
de cheminées l'on coife à parc toutes les 
moulures donc ils font ornez , comme cor- 
niches î architraves , cadres , & autres. Là 
maniéré de toiler les moulures fera expli- 
quée au long dans l’article des moulures. 

Aux manteaux de cheminées qui font pris 
dans répailTeur du mur, l’on toife le haut 
jufqu’à la gorge, comme fi c’écoic des lan- 
guettes : fi c’eft un vieux mur , l’on ajoute 
les deux bouts qui font le parement du mur 
pour le bout des deux tuyaux que l’on mul- 
tiplie par la hauteur. L’on toife enfuitcle 
bras en contournant le milieu de la gorge 
& le quarré des jambages jufques dans l’en- 
foncement que l’on ajoute cnfcmble , donc 
on prend la moitié que l’on multiplie par la 
hauteur depuis le dertiis du plancher jufques 
où finit la gorge. 

Si leldits manteaux de cheminées font faits 
à hotte comme on les fait pour les cuifine^ 
& offices , l’on en prendra la hauteur avec 
une ligne à plomb fuivant la pente de ladite 
hotte. Cette hauteur fera multipliée par la 
moitié des deux pourtours prisquarrém5nt, 
fçavoir fous le plancher éc fur la piece de 
bois qui porte ladite hotte. Si ladite piece 
cft recouverte de plâtre , l'on ajoutera fa 
hauteur à celle de la hotte , ou bien on toi- 
fera cette rccouverturc à parc. 
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Si l’on cft obligé de faire de faulTes hottes 
ou tuyaux pour le déToïemcntdefdices che- 
minées , CCS hottes ou tuyaux font comptez 
à part à mur, outre lefdits manteaux en ce 
qui cft dégagé des autres tuyaux ; mais il 
faut rabattre uniixiéme pour l’enduit d’un 
des cotez defdites faulTes hottes. 

Si l’on adolTe un manteau de cheminée 
contre un vieux mur , l’on y doit faire des 
tranchées pour tenir les jambages & le 
tuyau avec des trous de pieden pied pour y 
mettre des fàntons de fer : les tranchées &c 
iccllemens de fantons doivent être comp. 
tez pour pied courant. 

Les enduits faits contre les vieux tuyaux 
ou manteaux de cheminées font comptez à 
quatre toifes pour une. ' 

Les contre-coeurs des manteaux de che- 
minées faits de briques ou tuileaux après 
coup , ceu\ de brique font comptez à mur, 
&: ceux de tuileaux font toifez à mi-mur 
leur longueur fur leur hauteur. 

Les âtres defdits manteaux de cheminées 
faits de grand carreau font comptez pour 
fix pieds de toife, c’eft-à-dirc qu’il faut fîx 
âtres pour faire une toife à mur. Mais il faut 
que les manteaux de cheminées ayent envi- 
ron pieds ; car fi plus ou moins l’on au- 
gmerite ou diminue , à proportion. 

' Les jambages des manteaux de cheminées 
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fondez par bas jufqucs fur la terre ferme", 
doivent être comptez à mur , depuis la fon- 
dation jufques lut le rez de chaulTce leur 
hauteur fur leur largeur. 

Les fourneaux & potagers que l’on fait 
dans les cuifines ou offices , doivent être 
conftruits de brique avec mortier de chaux 
& fable pour le mieux : mais on les fait le 
plus fouvent de moilon avec plâtre & car* 
relez par deffusavcc les rechaux dont on a 
befoin félon la grandeur des fourneaux. 
Ces fourneaux font faits par arcades pofees 
fur de petits murs de huit à neuf pouces d’é- 
paiffeur : s’il y a des caves au deffous , ils 
•font pofez fur les voûtes defdices caves , 
finon il faut les fonder jufqucs fur la bonne 
terre. L’on- donne ordinairement deux 
pieds ou deux pieds & demi de largeur aux 
fourneaux , félon l’endroit où ils font , fur 
deux pieds neuf pouces de hauteilr. L’on ne 
donne gueres que deux pieds de largeur aux 
arcades , & l’on en fait fur cette mefura 
autant qu’il cfl befoin dans la longueur def. 
dits fourneaux j l’on met une bande de fer 
fur le champ recourbée d’équerre & fcellée 
dans les murs pour tenir le carreau les 
rechaux. 

* Pour toifer lefdits fourneaux on prend la 
hauteur des petits murs qui portent les ac; 
cades depuis leur fondation jufqucs fous le ‘ 
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carreau que Ton multiplie par leur longueur 
depuis le devant defdits fourneaux jufques 
au mur contre lequel ils font joints. Si c’eft 
un vieux mur, dans lequel il ait fallu faire 
un arrachement) l’on compte trois pouces 
pour ledit arrachement *, ù après que Icf. 
dits murs font comptez , on coife les arca- 
des à part ) leur contour fur leur longueur. 
Si c’eft un vieux mur , l’on ajoute trois pou- 
ces à ladite longueur ; ces murs^ voûtes 
vont toifes pour toifes d’ouvrages légers. 
L’on toife enfuite le carreau qui eft par 
deflus ) la longueur fur la* largeur , lequel 
carreau eft compté à toifes , & l’on compte 
le fcellement de rechaux à part à crois pieds 
pour chacun, 

11 y en a qui pour abréger comptent au- ' 
tant, de toifes d’ouvrages légers que lefdits 
fourneaux ont de fois crois pieds de lon- 
gueur s c’eft-Ldire que crois pieds de lon- 
gueur de fourneau , le tout compris , eft 
compté pour une coife à nuir ; mais comme 
il peut y avoir plus ou moins d'ouvrage, fé- 
lon que les fourneaux font plus ou moins 
grands ; je ne trouve pas cette méthode fort 
bonne. 
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Des Planchers. 

L ’On fait des planchers de dïftérentcs 
manières : les plus fimplcsque l'on fait 
ordinairemenc pour les galetas , font ceux 
donc les folives fonc ruinées tampon» 
nées, maçonnées de plâtre & plâtras encre 
lefdices folives , & de leur épaifleur & en* 
duics par delTus & par delTous à bois appa. 
rent ou à fleur de folives. Ces planchers 
fonc comptez à demi*toifeàmur,c’eft-à» 
dire deux toifes pour une. 

Si un plancher de cette maniéré n’étoic 

? jue hourdé ou maçonné entre les folives , 
ans être enduit ni defliis ni deflTous, il ne 
doit être compté qu’à quart de mur , c’eft- 
à-dire quatre toifes pour une. 

Il y a encore une autre manière de plan- 
chers fort (impie, que l’on appelle plan- 
chers enfoncez ou à encre-vous, clone les fcj- 
lives fonc vues de trois cotez par deffus. 
L’on ceincre lefdits planchers par delTous 
avec les étrelillons entre les (olives , & l’on 
mec des lattes par de(Tus qui alflcurcnt à un 
pouce près le deflus defdiccs folives. L’on 
fait enfuicc une aire continue de plâtre & 
plaftras par delTus de deux à trois pouces 
d’épailTeur , l’on enduit ladite aire par de(à 
fus de plâtre pa(Té au pannier , de l’on 
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©fejftifijite les étrcfillons oc les lattes par 
dcA'ous pour tirer les entre- vous que l’on 
fait ordinairement de plâtre fin. Ces plan- 
chers doivent être comptez à deux toifcs 
pour une; l’on n’en fait plus gueres qu’à la 
campagne; les folins , c’eft-à-dire, les ef* 
paces entre les folives qui font pofées fur 
des poutres ou pans de bois , font comptez 
chacun pour un quart de pied. 

Si ce même plancher n’eft que hourdé 
fans être enduit nidefliis nidelTous,il ne 
doit être compté que pour quart de mur, fi 
enduit par deflus ou par deflbus pour quarc 
ÔC demi. 

Si au lieu de faire un enduit fur le même 
plancher l’on y veut mettre du petit ou 
grand carreau , ce plancher fait ainfi doic 
être compté à mur , c’eft-à-dire , toifcs fu- 
perficielles pour toifes. Si au lieu du car- 
reau l’on y met des lambourdes, ce plancher 
fera aufii compté à mur. 

Si aux mêmes planchers enfoncez au lieu 
dccintrcr par dclTbus avec des étrcfillons 8c 
des latte#, on cloue par defliis les folives 
des lattes jointives , & que l’on y fafle une 
aire de plâtre &: plâtras enduite par defiiis 
&C par delTous entre les folives, Icfdits plan- 
chers doivent être comptez à crois quarcit 
de toife à mur. 

Si au lieu d’un enduit par defius on pofe 
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<iu carreau fur une fau(Ièaire,lefdicr|4ian« 
chers doivent être comptez à mur & un 
^uart. 

Les planchers dont les folives font ruinées 
& tamponnées , lattez par deflbus de crois 
en trois pouces , maçonnez de plâtre 5C 
|>lâçras entre les folives , enduits par dcfliis 
a bois apparent , & plafonnez- par delTous , 
ces planchers doivent être comptez à trois 
quarts de mur.’ 

Les planchers dont les folives font ruinées 
& tamponnées, lattez de trois en crois pou> 
ces par deifous , maçonnez de plâtre & plâ> 
tras entre les folives, avec une aire par def- 
lùs de deux ou crois pouces , enduits déplâ- 
tré Sc plafonnez par dclToiis , doivent être 
comptez toile pour coife â mur. Si au lieu, 
d’un enduit l’on mec du carreau fur une 
faude aire faite fur les folives ,lefdics plan- 
chers doivent être comptez à mur & tiers. 

Les planchers donc les foli^^es font rui- 
nées & tamponnées , lattez tant plein que 
vuide par delTous & hourde'z de plâtre 
plâtras encre lefdice^ folives, & cÂrelez de 
carreau fiir une faude aire , plafonnez par 
dedbus } leldics planchers doivent être com- 
ptez à mur 8c tiers ; l’on ne fait plus gucrcs 
de ces fortes de planchers, parce qu’ils font 
trop pefans fur les murs. 

• Siau lieu de carreler le dediis defdits plan- 
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thers l’on pofc des lambourdes fut les foli- 
Ves, & que lôfdîces lambourdes fbient ma~ 
ÿonnées à augets pour recevoir le parquet 
Jcfdits planchers doivent être comptez i 
fimr & quart. ^ 

Les planchers creux lattez par dcfliis Si 

par deflbus à lattes jointives , carrelez fut 
une faufTeairc faite fur le lattis d’environ 
deux pouces d’epaiffeur & plafonnez par 
deflous à l’ordinaire , lefdits planch#rs cfoi* 
vent être comptez à deux murs & un fixié- 
me ; c eft-à^dire , que chaque toife fuperfi- 
ciellc en Vaut deux & un fixicmcs mais û 
les lattes ne font point cloüces par deffus 
les folives , & que ce ne foie qu’un fimplc 
couchis , lefdits planchers ne font com- 
prez que pour deux toifes i la maçonnerie 
faite fur les poutres & pans de bois pour le 
tellement des folives doit être comprife 
dans le toifé defdlrs planchers. 

I-’on doit rabattre tous les pa^ges de* 
tuyaux des cheminées, qui paffent dans lef ' 
dits planchers & le carrelage fous les jamba* 
ges des cheminées. Et fi les âtres defdites 
qiieminces foric faits de grand carreau dif- 
ferent de celui du plancher , on doit aug« 
menter la plus-valeur du grand carreau 
au petit. Mais fi c’efl: un plancher par- 
queté ou enduit de plâtre, ledit âtrefait de 
grand carreau , doit être compté à fix pieds 
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de tolfe, comme il a été dit. 

Les enfoncemens des croifées carrelez 
fur les murs , font comptez à demi-mur , 
leur longueur fur leur largeur. 

L’on ne compte point dans lefdits plan- 
chers l’endroit des portes , quoiqu’il foie 
carrelé , car le carreau tient lieu de feuil. 

Si au lieu de carreau l’on cloüe des lam- 
bourdes fur les folives , & qu’entxc lefdites 
lambourdes l’on fafle un lattis fur lefdites 
folives a lattes jointives pour faire les augets 
defdites lambourdes,fuppofant lefdits plan- 
chers plafonnez à lattes jointives par def- 
fous, ilsdoiveht être comptez à mur 
trois quarts. 

Les lambourdes (cellées dans l’enfonce- 
ment des croifées tiennent lieu de carreau, 
& font comptées à deux toifes pour une. 

Lepaflage defdites lambourdes au droit 
des portes tient aufli lieu de carreau,& n’cft 
point compté. 

Le carreau pofé fur un vieux plancher ou 
une vieille aire eft compté à demi- mur. 

Quand on hache & recharge de pldtrc 
un vieux plancher ou aire, il eft comp^ 
pour tiers de mur. 

. L’enduit fimplefu^\in vieux plancher eft 
compté à quart de mut. 

. Il y a encore U ne maniéré de faire des plan- 
chers enfoncez -, l’on fait deux foüillurcs 
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d^ns l*arêcc du defTus de chaque folive , &c 
l’oiî y pofe enfuice^ies aisbien dreflez, lef. 
quels on cloue fur lefdices folives pourcou- 
vrir chaque entre-vous , & l’on fait une 
faalTeairc fur lefdics ais &: folives, avec plâf 
tre &: plâtras de deux pouces ou environ 
d’épailîcur , félon qu’il faut mettre déchar- 
gé pour convenir à la plus haute folive- Si 
ladite aire^ft^enduite de 'gros plâtre par 
de(Tus,lcfdits planchersdoivent être comp- 
tez à un tiers de coife , c’eft-à-dire , trois 
toifes pour une. • 

A ces fortes de planchers l’on remplie 
ordinairement les efpaces des folives pofées 
fur des poutres ou pans de bois avec des 
lambourdes de bois poulTées d’une moulu* 
re : c’eft pourquoi l’on n’y compte point de 
maçonnerie pour les folins, quoiqu’on fcel- 
le lefdkes folives au derrière defdites lam* 
bourdes. • ' 

Si au lieu d’un enduit l’orf met du carreau 
fur ladite faulTe aire faite fur lefdits ais , le- 
dit plancher doit être compté à demi mur 
&: tiers ou lesi , c’ett à-dire de cinq toifes 
pour fix toifes à mur. 

Le carreau pofé fur une faulTe aire déjà 
iaite ell compté à deitii-mur. 

Les lambourdes pofées fur unefaufTe aire 
déjà faite étant fcellces &L faites à augets, 
font comptées à demi- mur. 

E ilj 


5^ Geometi^ik 

Si l’on eft oblige de faire unetranebee 
(dans un vieux mur pour pofer les folivcs 
d'un plancher., ladite tranchée & fcelle- 
menc des folives doivent être comptez à 
pied courant. 

Si la meme chofê arrive dans un mur neuf 
après coup , l’on doit compter ladite tran-. 
chéc & fcellcmcnt comme ci-devant. 

Si dans les planchers il y aMc^ poutres ou 
autres bois qa’il faille jecouvrir, lefquels 
bois foient lattez tant plein que vuide , Icf- 
dits bois recouverts doivent être compter 
de trois toifes l’une à mur. 

Le carreau mis fur un vieux plancher qu'il 
ait fallu hacher & rétablir par endroits , ed 
compte à deux tiers de mur*, fi c’elt du vieux 
carreau , il eft compté a tiers demur à caule 
du décrotage. 

. L’on peut comprendre dans l’article des 
planchers les aires que l’on a fah au rezde 
chauftée, fuit ftir des voûtes ou fur terre. ~ 
Dfs Aires. • 

L Es aires que l’on fait fur des voûtes font 
ou pour être enduites fimplement de 
plâtre, ou pour être pavées ou carrelées, ou 
pour pofer des lambourdes. 

Si les voûtes font faites â neuf,ê£ que l’on 
ne veuille faire qu’une fimple aire de plâ- 
rre par deffus , leurs reins doivent être 
aff^zélcvcîSc arrafe^à niveau^pour n’avoû: 
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plus que le gros plâtre à mettre ôd enduire 
par dclTus , auquel cas ladite aire ne doic 
être comptée qu a demi-mur. 

' S i l'on met du carreau fur ladite ai re/up> 
pofant qu’elle foit arrafee comme il a été 
d*c ci-devant y & qu’il n'y ait plus à faire 
que la forme fur laquelle doit pofèr ledit 
carreau , ladite aire ne doit être comptée 
qu’à deux roifes pour une v mais s’il y a une 
faufic aire ibus ledit carreau , le tout doit 
être compté à mur.. 

Suppoiîuit toujours les voûtes arra(ees,(ti 
l’on pofedes lambourdes par defKis maçoft- 
nées à augccs , lefdiies landsourdcs doivent 
être comptées à deux toifes pour une. 

Si au lieu de faire lefdites aires fur des 
voûtes cm eft obligé de les faire fur la 
terre, il faudra faire un corps de maçon* 
nerie de cinq à ûx pouces d’épaiflkur , avec 
des pierrailles garnies bien bactués , &: ma> 
çonnées avec mortier bu gros plâtre, & en* 
duites par delHis Amplement , lefdites aires 
doivent être comptées à demi-mur. 

Si au lieu de faire un enduit de plâtre, l’on 
met fur ladite airedu carreau, ladiceaircain- 
ü foire doit être comptée pour toife à mur. ■ 

Si au lieu démettre du carreau fur ladite 
aire l’on y met des lambourdes engagées 
dans le corps de ladite airc,&: enduites à au- 
gets , le tout eft compté à trois quarts de 
toife à mur. E iiij 
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Si au lieu, de mettre du carreau ou des 
lambourdes fur lefditcs aires, l’on y met du 
pavé ou du marbre, ladite aire doit être 
faite avec des moyennes pierres bien bat- 
tues dans terre , enfuite maçonnées de 
mortier ; car le plâtre pourrit dans terre,i4c 
ipettre feulement un peu de gros plâtre par 
defllis pour lier Icfdites pierres , ladite aire 
ainfi faite doit être comptée à tiers de toife 
à mur fans comprendre le pavé , car ce dôit 
être un autte marché. 

. • Des Clotz^ons oh Fans de bois. 

I L y a diverfes maniérés de cloizons j les 
plus fimples font celles donc les potaaux 
lonc ruinez &: tamponnez , maçonnées en- 
tre Icfdits poteaux de plâtre & plâtras , 54 
enduites de bois apparent, lefdites cloizons 
/ont comptées à demi-mur. L’on rabat tou- 
tes les bayes des porfes & des croifées entre 
les bois , & l’on compte la hauteur des po- 
teaux aulqucls l’on ajoute l’épaiffeur d’une 
fabliere. 

Si lefdites cloizons n’croieilt que hour- 
dees fîmplemenc fans être enduites de côté 
ni d’autre , elles’ne font comptées que pour 
un quart de toife,- fi enduites d’un côté , 
pour quart & demi ou j’ 

Les cloizons lactées de crois en trois pou- 
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ces des deux côtez jjpaçonnccs de plâtre éc 
plâtras entre les poteaux , que l’on appelle 
cloizons pleines , & enduites des deux co- 
tez. Lefdites cloizons font comptées toife 
pour tôife à mur : l’on n’a point d’égard fî 
les poteaux ont plus ou moins de trois ou 
quatre pouces d’épaiflfeur. 

De meme les pans de bois faits.de cette 
maniéré , pour les faces des maifons, & on 
compte les moulures à part. 

Si les bayes des portes & des croifées qui 
fe trouvant dans lefdites cloizons , font 
feüillées, & que l’épaifleur des bois defdites 
bayes foit recouverte de plâtre , l’on ne fa- 
bat que la moitié des baye*. ; mais fi lefdites 
portes & croiféesnc font ni feüillées ni re- 
couvertes déplâtré, l’on rabat lefdites bayes 
entièrement :l’on ne rabat rien des fablieres 
defdites cloizons , pourvu qü’elles foient 
recouvertes. Les faillies faites contre lefdi- 
tes portes ^ croifées , outre le nud de#pans 
de bois ou cloizons , font comptées à part. 
. Si lefdites cloizons ne font que maçon- 
nées entre les poteaux , & lattées comme 
ci-delTus des deux cotez, fans être enduite* 
de côté ni d’autre, elles font comptées à 
deux toifes pour une ; & fi l’enduit n’eft fait 
que d’un côté , elles font comptées à trois 
quarts de toife. 

Les pans de bois ou cloizons qu i font ma- 
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çonnécs entre les poreux , lactéesd’un 
té de crois en crois pouces , enduites fur le- 
dit laccis y ôc enduites de Taucre côté à bois^ 
apparent , font comptées à deux tiers de 
toiCe à mur fans rabattre aucune fabliere : 
fi les bayes qui font dans lefditcs cloizon^ ^ 
ne font ni feüillées ni recouvertes de plâ- 
tre ) elles font entièrement rabattues. 

Les cloizons appcilées creufes , lactées à 
lattes jointives des deux cotez , crefpies & 
enduites avec du plâtre par defiiis ledit lat- 
tis y Icfdites cloizons font compilées coiCe 
pour coife de chaque côté , c’eft-à-dire 
qu'une coife en fuperficie en vaut deux pour 
toute cloizon , à caufe que les deux cotez 
ibnclaccez à lattes jointives. L’on compte 
auin toutes les (àblieres recouvertes en leurs 
faces & pourtour, comme leldites cloizons^ 
pourvu qu’elles foienc lactées à lattes join- 
tives ; finon ledit recouvrement n’eft comp- 
té q#à un tiers de coife à mur. 

Si les bayes qui font dans lefdites cloi- 
zons ne font ni feüillées ni recouvertes dans 
les tableaux , elles font entièrement rabac- 
Ijuës : fi elles font feüillées & recouvertes 
dans lefdics tableaux , l’on compté lefdite& 
bayes à coife fimple feulement. 

Les cloizons faites de membrures on d’ais 
de batteau pour décharger les planchers , 
lactées tant plein que vuidc ^creipics & en- 
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duites de plâtre par defTus des deux cotez , 
lefditc5 cloizons doivent être comptées à 
un tiers de toife à mur de chaque côté,c’eft- 
â dire , deux tiers pour toute lacloizon; 2c 
s’il y a quelque diftancc entre lefdits ais , 
l’on doit compter le tout pour trois quarts 
à mur. L’on rabat aufli les bayes , fi les ta- 
bleaux ne font ni feüillez ni recouverts. 

Comme il peut arriver que ces fortes de 
cloizons ne foient faites qu’en partie , foie 
que l’on change d’ouvriers, ou par quelque 
autre caufe, il eft ncceflaitc de fçavoir do 
quelle maniéré elles doivent être corn* 
ptées. 

Aux cloizons creufes lattées à lattes join- 
tives des deux cotez , 2c recouvertes de plâ- 
tre; fi elles ne font lattées que d’un côté 
fimplement fans être recouvertes , l’on ne • 
les compte qu’à demi-mur i fi elles font làt« 
têcs des deux côcez fans être recouvertes , 
on les compte à mur } fi elles font enduites 
d’un côté , on les compte à mur 2C demi, 2c 
enfin fi elles font enduites des deux cotez à 
deux murs , comme il a été dit. 

L’on doit efiimer à proportion les cloizons 
faites de membrures ou d’ais debatteau. 

Toutes les faillies qui font fur lefdites 
çloiaons ou pans de bois doivent être toi« 
fées à part outre lefdites cloizons , comme 
il fera dit au chapitre des Moulures. 
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Des Lambris. 

C Ommeles lambris que l’on fait dans 
les galetas ou ailleurs , font propre- 
ment des demicloizons. Ces lambris étant 
lattez à lattes jointives contre les chevrons 
ou autres boiSjfontcompteztoife pour toile 
àmur, comme lefdites cloizons. Tous les 
autres bois recouverts au - dedans defdics 
combles ou ailleurs, s’ils font lattez à lattes 
jointives , font aufli toifez comme des lam- 
bris , leur pourtour fur leur largeur, & font 
comptez toile pour toife à mur ; mais fi leC- 
dits bois font lattez tant plein que vuide , 
ils ne font comptez que pour un tiers de 
toife. Quand il y a des lucarnes dans Icfdits 
galetas, l’on rabat la place defdités lucarnes, 
Ou autres vuides ; mais l’on compte les joues 
' & plafonds defdites lucatnes àpartjlefdites 
joues font ordinairement lattées de quatre 
en quatre pouces, maçonnées &: recouvertes 
de ^âcre comme les cloizons pleines , c’eft 
pourquoi elles font comptées à mur. 

Si lefdites joues ne font maçonnées entre 
les poteaux qu’à bois apparent, elles ne font 
comptées qu’à deux toiles pourune. 

Des Lucarnes. 

L e s lucarnes font ou de pierre de taille, 
ou de moi Ion & plâtre } ou de <îhar- 
pc. terierecouvertedep!âtre;dansces trois 
cas on les toife de la même manière; il n’y 
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a^quc le prix qui en fait la différence. Pour 
les roifcr l’on prend leur largeur en-dehors 
d’un jambage au-dehors de l’autre jambagci 
c’eft-à-dire la largeur de la baye des deux 
jambages , à laquelle largeur l’on ajoute l’é- 
paiffeur de i\>n defdits jambages ; &: enfuicc 
l’on prend leur hauteurde deffus l’entable- 
ment , ou de l’endroit où elles font pofées 
jufqu’au fommet de leur fronton , fort an- • 
giUaire ou circulaire. L’on naultiplie cette 
largeur par cette hauteur. Pour avoir la va- 
leur des roifes defditcs lucarnes , ces toiles 
font comptées félon les prix -, car (i les lucar- 
nes font de pierre détaillé , elles font com- 
ptées comme les murs de pierre de même 
elpecc; fi clics font de moilon & plâtre, 
elles font comptées comme les murs de 
même , ainfi du refte, à moins que l’on n’aic 
fait un prix â part : l’on compte les joués à 
part , cotnme ilaété’dic ci-devant. . 

Après que Pon a toifé le corps defditcs . 
lucarnes, l’on y ajoute leurs faillies qui font 
les corniches , ou plintes de leurs frontons 
ou autres ornemens d’Architcdurc, comme 
il fera expliqué dans l’article des Moulu- 
res. 

Les exhauffemens ou piédroits’ que l’on 
fait dans les galetas, depuis ledeffein du 
dernier plancher, jufqucs fous la rampe des 
cheyrons , à la rencontre des lambris, font 
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faitsdemoilon ou plâtras & plâtre, enduits 
d’un côté ; ces exhauflemens font comptez 
à demi-mur , leur longueur fur leur hauteur 
de légers ouvrages. 

» 

Des EfcdUers & Perrons, 

I L faut premièrement parler des elcaliers 
de charpente & plâtre ; il s’en fait de 
deux manières , donc la plus ancienne nlbft 
plusguere enufagei cette manière cft que 
l’on cintre avec des lattes piHoches fous les 
rampes ou coquilles , & l’on maçonne de 
plâtre ou plâtras fur Icfdites lattes; l’onen-^ 
duic fimplcmcnt de plâtre par deflus à fleur 
des marches ; l’onôce enfuitc leldites lattes 
par deflbus lefdites rampes ou coquilles , & 
l’on enduit le plâtre fin à leur place, fuivant 
le contour défaites marches ou paliers j les 
efcaliers faits de cette maniéré* font corn* 
ptez à trois quarts de toife. Si au lieu d’en- 
duire le deflus defdites marches l’on y mec 
du carreau , ils font comptez à mur en les 
toifant de la maniéré donc il fera expliqué 
ci-après. 

L’autre maniéré qui eft la meilleure pour 
les efcaliers de charpenterie , cft qu’on lat- 
te le deflus des rampes ou coquilles à lattes 
jointives, & l’on maçonne enfuite fur lef- 
dites lattes avec plâtre Sc plâtras entre les ' 
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marches } l’on enduit de pldtrcfîn fous Icf- 
dices rampes ou coquilles,&: l’on carrelé de 
carreau pardeflus à fleur dcCdiccs marches. 
Ces efcaliers font comptez toile pour toile, 

& l’on coifeic carreau a part , qui va pour 
demi-ttoife en ce qui cft c^pris entre les 
marches feulement. ^ 

Pour toifer les rampes & coquilles defdits 
cfcaliers, fjitstanc en cette maniéré qu’en 
la precedente , il faut faire un trait dans le 
milieu deldites marches, fuivant les rampes ’ 
ic cournans en commençant par le haut juf- 
qu’à l’étage au>delTous ; puis il faut avoir 
un cordeau avec lequel on contoCn-nc te 
deflus & le devant dcfditcs marches, depuis ' 
le haut jufqu’en bas de l’étage au-delTous , 
dans l’endroit où l’on aura marqué leur mi- 
lieu , ce cordeau donnera une longueur /la- 
quelle doit être multipliée par une autre 
longueur commune , compoféc de celle de 
toutes les marches qui font dans ladite hau- 
teur ; le prf|iuic donnera des toifes fupcrlî- 
cielles qui doivent être comptées félon la 
maniéré que l’cfealict cft fait ; quand c’eft 
un elcalier tournant dans le quarré , l’on 
prend d’ordinaire la marche de la demi-an- 
gle pour en faire une longueur commune 
pour toutes les autres mftehes; û c’eftun 
elcalier en rond où les marches font toutes 
égales , il fuffit d’en mefurcr une; & fic’cft 
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unefcalier ovale dans un quarré , il fatJG. 
mefurer toutes les marches pour- en faire 
line longueur commune; ainfi qu’il a été 
dit. Le carreau fur les marches dcfdits efea- 
llers n’eft compté qu’en fa fupgrficie feule- 
ment à demi-mur , comme aulTi les pa- 
liers. ^ 

Si les paliers defditsefcaliers font lattcz 
par deHus & par dcHous à lattes jointives, 
carrelez par delTus ôc^lafonnez par ddfous, 
chaque toife efl: comptée pour deux mur%, 
comme les planchers de cette cfpecc. 

On mefure, commeilaétéditchdevanc, 
lesefcaliers où les marches font de pierre 
de taille ySc s’il y a des moulures au-devant 
d’icelles , elles font comptées à part , à 
moins qu’on ne les ait exceptées dans le 
marché. » 

Le fcellement des marches de pierre , ou 
de bois fait après coup,cft compté à chaque 
marche pour demi-pied de mur pour les 
cloizons , & pour un pied dan^es murs. 

Les marches des perrons font encore 
contournées ou finglécs de même que ci- 
. devant; ce contour cft multiplié par leur 
longueur , qui eft prife à la marche du mi- • 
lieu defdits perrons , pour avoir des toifes 
fuperficielles ; s’iliy a des moulures , on les 
toife à parc. 

Les malCfs de maçonnerie que l’on fait 

fous 

^ • 
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fous lerdits perrons, font faits de moiJon 
avec mortier de chaux & fable; jufques fuf 
Ja terre ferme; lefdirs maffifs font toifez à 
cube , quand on i’a ftipulc dans le marché t 
& quel on en a fait un prix à part ; mais fi 
l'on n en a point parlé , on les réduit à mur 
de deux pieds d'épaifleur , quoi qu'on en 
duc rabattre quelque chofe, à caüfe qu’il 
n y a point d enduit , mais c‘eft l’ufage. 

Quand les efcaliers font en vis à noyau 
t^ouc de pierre de taille, & que les marches 
font dégauchies ou taillees par deflbus, l’on 
toile leldits efcaliers comme ci-devant 
mais on ajoute à la longueur des marches la 
moine du pourtour du tuyau , & outre cela 
le dcgauchiffemenc defdices marches par 
deflbus eft toifele pourtour fut la longueur j 
mais on fait ordinairement des prix à oart 
pour ces forces d’ouvrages. ^ 

^ Si au lieu d'un noyau c’eftun visàdour ' 
c’cft-a-dirc un noyau creux , on compte la 
moitié de la hauteur du contour du vuide * 
& le refie le toile comme ci-devant. 

Si les appuys des efcali#s font dé pierre 
avec des balufires , des entre-las , ou des pi- ' 
lafires avec un appui & un focle , ce qui ne 

le pratique plus gueres qu’aux grands efea- 

lers , où on les fait de marbre l’on coife 
longueur feulement fans 
difimétion de focles , de balufires , ni de pi, ’ 
i F 
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laftrcs , mais on fait un prix pour châcune 
des toifes courantes defdites baluftradcs. ^ 
S’il n’y avok point de prix fait pour Icfdits 
appuys , & qu’il fallût les réduire à toife 
en detail , parce qu’ils pourroient être com- 
pris dans un prix de toife commune : alors 
on toife lefdits appuis en cette manière. On 
|»:end la hauteur de l’appui qui eft ordinal» 
rement i pieds 8 pouces , à laquelle hauteur 
on ajoûte la moitié de la largeur du deffus 
dudit appui, ô£ on multiplie cette mefurc 
par la longueur des rampes & paliers pris 
par le milieu , & le produit vaut toi fe à mur > 
on ajoûte enfuite toutes les moulures des 
Iodes, appuis , pilaftres &c baluftres, Lefdits 
baluftres font contournez au droit de cha- 
que moulure , comme il fera ci-après expli- 
qué. Les toifes qui en proviennent font 
comptées toifes pour toifes;’ 

Si au lieu de baluftres on a fait des entte- 
las où U y ait de la fculpture, l’on compte 
ce qui peut être toifé en moulures , & l’on 
eftime ce qui eft de fculpture. 

Nous parleroncenfuite dos voûtes dcfdits 
efcaliers dans l’article des voûtes. 

Des Chatsjfes eC Aifances, 

C omme les chauffes d’aifances fe font 
affez fouvent dans les angles des efea- 
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licrs , il eft à propos de s ’expÜcJuer ici. . 

Ces chaulFcs daifances fc font en deux 
manières les unes avec de la poterie appet* 
leeboiflbaüx de terre euke^ les autres aveo 
tuyaux de plomb , que l’on enferme dans dd 
la pierre de taille. 

Pour lés chaùflcs qui font faites de pote- 
rie, les boilfeaux doivent être bien verniflc4 
par dedans , fans aucune fente ou caflure * 
parce qu’il n’y a rien de fi fubtil que la vaa 
peur qui vient des matifres & des urines t 
jelfe pafle par la moindre petite ouverture ô£ 
mfeêie la maiion les boifleaux doivent 
donc être bien joints lës uns fur les autres < 
& enfuite mafiiquez dans lefdits joints avc<t 
bon maftic ; & s’ils ne peuvent être ifolez , 
c’eft-à-dirc , dégagez à l’entour, il les faut 
maçonner avec mortier de chaux &:*feblc i 
parce que le mortier n’eft pas fi aifé à péne* 
trer que lyrlâtre. L’on peut enduire <fe plâ- 
tre par deflus ladite maçonnerie de mortier 
M ce qui fera vu ; les chauffes étant aififi 
faites font comptées une toife de long pour 
toifeàmur. 

Si lefdites chauffes font contre un mur 
Voifin , il faut les ifôlcr , c’eft-a-dire , laiflet 
unediftaneeau moinsde trois poUces entre 
ledit mur & lefdites chauffes, afin que ledit 
rnür ne foit endommagé , comme il eft por«* 
te par la coutume s mais il- feut que cet 
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ifolement foie enduic du côté du mut . i 
Quand on fait un partage dans la pierre 
de taille pour paflér une chaurte de plomb, 
ce partage eft compté fur une toife de hau'* 
tcurpourdemi-toife àrautjfansy compren- 
dre le plomb. 

* Si au lieu de plomb l’on met dans le trou 
de pierre détaille des boirteaux de terre cui- 
te , le tout eft compté toife pour toife à 
mur. 

, Les fîeges d’aifa*ccs avecles fccllemcns de 
la Lunette font comptez pour demi-toife. 

: Les tuyaux des vantoules defdites aifan- 
çes font comptez à deux toifes de longueur 
pour une toile à mur. 

Les cabinets d’aifances font comptez 
comme les cloizons les planchers , fui- 
vant ce qui a été dit. 

D E S M U R S. 

L ’On fait communément dè trois ma- 
niérés deconftrudions de murs tanta 
l’égard de la pierre que du mortier ou du 
plâtre. 

• La meilleure conftruâion eft fans difficul- 
té celle de pierre de taille, avec mortier de 
chaux & fable. 

• La’moyenneconftruélion eft celle qui eft 
faite en partie de pierre de taille , &: le rçftc 
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de moilon avec mortier de chaux & (à- 
,ble* I 

La moindre eft celle qui eft faite fimple- 
ment de moilon avec mortier & plâtre. U 
y en a encore une que Ton fait avec moilon 
& terre grafle pour les murs de clôture. 

• Les murs faits tout de pierre de taille (ont 
pour les faces dés grands bâtimens , & l’oa 
doit mettre celle qui eft dure par bas aux 
-premières affifes , au moins jufqu’à la hau,. 
teur de fix pieds. 

" L’on en met aux appuis , aux chaînes Ibus 
■poutres , aux jambes boutift'es , le refte 
eft de pierre de faint Leu pour la meilleure. 
Ceux qui né peuvcnt'pas en avoir, em- 
ployent dé la pierre de lambourde, qui fc 
xrouve aux environs de Paris ^ mais cette 
pierre n’approche ni en beauté ni en bonco 
jcelle de faine Leu. ~i 

- . Ces murs doivent être conftruits avec 
bon mortier , & point du tout de plâtre, par 
la raifon qui fera dite chaprès ; ce mortier 
doit être flic d’un tiers de bonne chaux , 
îés deux tiers de, fable de rivière ou de fable 
équivalent;^ comme il s’en trouve auFauxr 
bourg fairit Germain , &: en d’autres en- 
droits où il èft prefque aufli bon que celui 
de riviere : après la chaux éteinte ce mor-; 
tier doit être fait avec le moins d’eau qu’on 
pourra.. L’on fait les joints de la pierre dure 
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jivec mortier de chaux & grais , '& ceux âç 
la pierre tendre avec mortier de badijon^ 
qui cft de la meme pierre cafléc avec un peu 
4e plâtre. 

Les murs de faces des maiftHis que Ton 
veut faire folides , doivent avoir au moins 
deux pieds d’epaifleur par bas; £ur la rctraU 
ce des premières aflifes , oaieur donne quel- 
quefois moins d’epaifleur pour épargner la 
dé^nfe, ijiais ils rfen font pas fi bons ; il 
faut qu’un mur ait une épaifleur proportion- 
née à la portée qu’il a i il eft néceflaire de 
donner un peu de talus , ou fruit par dehors 
en élevant les murs ; ce fruit doit être au 
fnoins de 3 lignes par toile. Il faut outre ce- 
la faire une retraite par dehors fur chaque 
plinte , d’un pouce pour chaque écage , ci 
îbree qu'un mur qui aura deux pieds par 
for la retraite, s’il a trois étages qui faflTcnr 
lenfemble par exemple 7 toifos , il fe trouve- 
ra à peu prés zo pouces fousl’ehcablementt 
car il faut que les murs de face foient élevez 
à plomb par dedantoravre , il y en a même 
qui leur donnent un peu de furplomb, & 
qui laiflent des retraites à propQrtion en 4c* 
dans fur les planchers^ - 

Les murs de moyenne conftruâion dont 
on fe fert pour les faces, des maifons houtt 
^eoifes , & pour les murs de refond & mi- 
toyens dçs b^finicns. confidérables , fopi 
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& 1 CS partie de pierre détaillé , 6c partie de 
moilon ; Ic' meilleurs font conftruics avec 


mortier de chaux & de fable -y ceux qui font 
conftrults avec plâtre ne valent pas grande 
chofe , parce que le plâtre reçoit l’ira- 
prellion de fait qu*il s’enfle ou diminue 
a proportion que l’air eft hutnide ou feci 
ce qui fait corrompre les murs qui en font 
conflruits. 


Aux murs de faces faits de cette maniéré 


l’on met deux aflifes de pierre de taille dure 
•par bas , & l’on met de la meme pierre aux 
cncognures 6c piédroits juflju’à la hauteur 
de (Ix pieds ; l’on en met aufli aux jambes 
fous poutres en toute leur hauteur , ou au 
-moins Ton met des corbeaux de pierre dure 
aux étages (ùpérieurs, l’on en fait aufli les 
appuis de croilees , & les feüils des portes , 
•de le reftedcfdites cncognures , piédroits ^ 
& les placées bandes des croifées , font de 
pierre de caille cendre, comme aulli les plin- 
tes & cntableracns , le refte eft de moilon 
pique par alflfes ; il faut au moins qu’il foie 
aflcmiilce,c’eft-à-dire , équarri, 6C que le 
bouzin en foit ôté ; l’on crefpit lefdits. 
murs par dehors entre les chaînes., piédroits- 
•& encognures , aveç mortier de chaux 
& fable de rivière, 6c on les enduit par 
dedans avec plâtre. On donne à ces murs- 
deux pieds d’epaifleur au. deflus de la. 
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retraite , & |ils font élevez avec fruit & re- 
traite comme ci-devant. 

Aux murs de refend de cette conftruftion 
l’on met une aflife de piçrre dure au rcz de 
chauffée , & l’on fait les piédroits &c planes 
bandes des portes & autres ouvertures , de 
pierre de taille, lereftecft de moilon ma- 
çonné de mortier comme ci-devant. L’on 
enduit lefdits murs dès deux cotez avec 
plâtre , & l’on donne vingt pouces au moins 
d’épaiffeur aux murs de refend dans les 
grands bâtimens , âi dix-huit pouces dans 
les moindres. Je fçai bien qu’il s’en fait 
beaucoup aufquels on ne dontie qu’un pied 
d’épaiffeur : mais ils ne peuvent pas êtreapr- 
.prouvez par gens qui fe connoiffent en foli- 
ditéjà moins qu’ils ne foient faits de pat- 
pins de pierre détaillé / car c’eft une très- 
mauvaife conftruélion que de faite ces murs 
-de peu d’épailTeur avec du plâtre, & c’eft 
ce qui caufe prefquc toujours la> ruine des 
maifons. On éleve ordinairement les murs 
de refend à plomb fur chaque étage , mais 
on peut laifïer un demi-pouce de retraite de 
chaque côté fur chacun des planchers , cela 
diminuera un pouce d’épaiffeur à chaque 
étage, éc l’ouvrage en fera meilleur. L’on 
ne peut point encore approuver |pour quel- 
que prétexte que ce foit les linteaux de bois 
que l’gn met au deffus des portes ôc des 
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‘Croifées, au lieu des plat tes bandes de pier- 
re J car l’expérience fait aflez connoîcre que 
-la perte desmaifons vient de cette erreur, 
. parce que le bois pourrit , & ce qui eft def, 
. fus doit tomber. Si l’on examine it bien la 
• différence qu’il y a du coût de l’un à l’autre , 
l’on ne balanceroit pas à prendre le parti le 
I »plus fur. 

[ Les fondemens des mars de faces de re- 
fend , &c. doivent être affis &c pofez fur la 
' terre ferme ; il faut prendre garde qu’elle 
I n’ait point été remuée } l’aire fur laquelle les 
( • murs feront affis doit être bien drefléc de nl- 

• . veau , &: l’on met les premières affifes à (ec ; 

J ces affilés feront de libages ou de plus gros 
[. -moilons pour faire de bon ouvrage, l’on doit 
jt 'mettre une affilé de pierre de taille dure au 
f, . rez de chauffée des caves -, l’on met auffi des 
1 'Chaines de pierre de taille foiis la naiffanc’e 

. :des arcs que l’on fait pour les voûtes des ca- 

; . ves J le# jambages éc plattcs bandes' des 

■: portes , & les foupiraux doivent auffi être 

, ,-ilc pierre de taille, & le relie de moilon 
.piqué, le tout maçonné avec mortier de 
J -.chaux & fable , & point du tout de plâtre , 
( ^ar laraifon qui a été dite. Tous les murs 
I ®acs fondemens doivent avoir plus d’épaif- 
■feur que ceux du rez de chauffée, pour avoir 
j des empatemens.convenables , principale- 
j ment les murs de faces aufquéls il fau( au 
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moins quatre pouces d’empacement parde>- 
hors , & deux pouces par dedans , en forte 
qu’un nuir de face doit avoir au moins fix 
pouces de plus dans le fondement qu’au rex 
de chaufl'ée (ans compter lecalus qui eft dans 
terre. Pour les mursde refend , il faut (èule* 
ment qu’ils ayent deux pouces de retraite 
de chaque côté', & ainfi quatre pouces plus. 
dans la fondation qu’au rez de chaufliée.^ 


Toife des murs de fa^es^ 


T Ous les murs de face , de quelque ma» 
niere qu’ils foienc faits , (ont toifïz 
leur lon^eur fur leur hauteur , fans rabacre 
aucunes bayes quand elles font garnies d’ap» 
puis & de feuiis, à moins que ce ne folt dans 
des cas dont il fera parlé ci>aprè$. Et quand 
les murs ont des retours , on compte la moi- 
tié de leur épailTeur à chaque retour , SC 
on rabat l’épaiHèur entière defditamurs, en 
toifant les retours. Comme fi la longueur 

du mur eft AB , on a-, 
joute à la longueur AB 
la moitié de l’épaiflcitf 
BC ; & quand on toU 
fe le retour B E , 

% rabat l’épaifleur entiè- 
re B D. 

Les fondetnens dcfdits murs (bat eon»' 
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ptcz jufqu'au fond des caves , c’eft-à-dirc, 
jufqu.es (ür la terre où iis font fondez , qui 
idoic être un pied plus bas que l’aire defdices 
<avos, & l’on ne rabat rien pour l’endroit do 
ia naiflance des voûtes , quoique ces niêmes 
Toutes foient comptée^ en toute leur cii> 
■conférence. ■ • 

Les moulures des entabjemcm, plîntes , 
refends &r autres font toife%ii part, s’il n’eft 
dit exprès dans les marchez qulls ne feront 
|)oint coi fez , &c que l’on tpifera feulement 
les murs leur longueur fur leur hauteur j 
.dans Icfquels murs toutes les moulures y fe- 
ront comprifes &; confondues, & qu’en co- 
la l’on déroge à la coûcume. 

Si fon ^ic dans lefdits murs de ^ces dp 
grandes arcades , comme pour des remi- 
fes ^ autreschofes, & qu’il n’y ait point de 
feuil par bas , m de marches , l’on rabat U 
moitié de la baye depuis le delTusde l’im» 
pofte jufqu’cn bas , fur la- largeur qui refte 
après avoir pris le dévelopement des deux 
plédroics où tableaux , avec les feuillures 
dans rèpaifTeur du mur. Comme fi l’arcade 
A a huit pieds de largeur , l’on ôte de ces 
huirs pieds le contour des tableaux Si feuiU 
Icures des deux piéd>^oics 6 , B , que je liip» 
pofcdiaquidedeux pieds de contour, qui 
fera pour les deux , quatre pieds , qu’il faut 
ètet de huit pieds , il reflcra quatre pieds^ 
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qu’il faut multiplier 
par la hauteur depuis 
le deffus de l’impofte 
jufquen bas ; û la- 
dite . hauteur ell 
pieds j l’on aura 3 6 
pieds pour la dimU 
nution'de ladite arca- 
de. 

Aux ouvertures de 
boutiques où il y a un 
poitrail non recou- 
vert , & qu’il n’y a par bas qu’une fablicre 
-ou coulifle de bois polée fur le mur , l’on'ra- 
bat touce la hauteur de la baye lur la lar- 
geur qui reliera après avoir pris le dévclop- 
-pement des épailïeurs des^deux tableaux de 
ladite baye : fi le poitrail cil recouvert , l’on 
ne rabat que la moitié de la hauteur de ladi- 
te baye. . 

' S’il y a un mur d’appui par bas fur lequel 
il y ait une^^ulilTe , l’on rabat la hauteur 
du vuide jufqucs fur ladite coulifle , & l'on 
compte le mur d’appui à part : fi dans l’ou- 
verture de la' même boutique il y a une 
porte avec un feuil, l’on ne rabat point de 
hauteur en cet endroit , pourvu que le poi- 
trail loit recouvert -, mais s’il n’eft pas rccou* 
vert, l’on rabat feulement la moitié de la hau- 
teur, & le rçftc fe toife comme ci-^vaniù 
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■' Aux bayes des portes &: croifécs où il y a 
des linteaux non recouverts , & où il n’y a 
point defcuils , l’on rabat tout le vuidc après 
avoir pris le développement des deux ta- 
bleaux , & du contour des feuillures dans 
l’épaifleur du mur. 

Aux portes & croifées cintrées de pierre 
^ de taille , ou de liba^es , où il n’y a point de 
feuil, ou d’appui, Ion rabat la moitié de 
ia hauteur du vuide , depuis le bas jufques 
où commence le cintre, (ur la largeur qui 
refte après avoir pris le développement des 
tableaux &c feuillures : fi ces portes ou croi- 
fees font en platte bande de pierre , & qu’il 
n’y ait point de feuil ou d’appui , l’on rabat 
la moitié du vuide depuis le deflbus defdites 
|)lattcs bandes jufqu’cn bas , fur la largeur * 
qui refte apres avoir pris le développement 
des piédroits. 

Aux bayes des portes & autres ouvertures,' 
où il y a un piédroit d’un côté &: un poteau 
abois apparent de l’autre ,avec des linteaux 
à bois apparent , & qu’il n’y a point de feuil 
d’appui ou de marche par bas , l’on rabat 
toute la hauteur de la baye fur la largeur qui 
refte après avoir pris le développement du 
tableau & contour de la feuillure, qui fait 
l’épaiflcur du mur, 

, Si l’on fait des avant-corps outre l’épaif- 
feur des murs , comme quand on veut faire 
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tiiiftoncirpice qui marque le milieu d'uns 
facS de maifon t ou des corps avancez pour 
former des pavillons , comme il s’en fiic qui 
n’onc qu’un pied , ou un pied & demi de 
faillie , plus ou moins , outre lenud du mur 
de face ou autre , fuivanc le delTcin quefon 
en a fait* Ces avant-corps doivent être 
comptez outre les murs contre lefquels ils 
font ;oinrs, leur longueur, en y ajoutant l’ua 
des retours, fur leur hauteur^ mais ils doU 
vent être réduits fur leur épailTeur ou faiU 
lie , hors le nud des murs , par rapport à 
l’épaiffcur defdits murs ^ comme fi un avant-* 
corps a la moitié de l’épailTeurdu mur con- 
tre lequel il eft joint , cet aArxnc-corps né 
doit être compte que pour la moitié dudit 
mur; fi trois quarcs pour trois quarts fi plus 
ou moins à proportion. 

Si outre ces avant-corps il y a tin ordre 
d’Architcâiurc y de Pilaftrcs ou de Coiom. J 
nés, ces Pilalfares ou Coiomuc s doivent être 
compées à part ,« comme il lèra expliqué 
dans le toifé des ordres d’Archireâtarc. 

Les piliers ifolez que l’on fait pour porter 
les voûtes d’arctes ou pour porc cr quelque 
autre chofe , Tufage de les toifer, eft de con- 
tourner deux faces defdics piliers, & de mul- 
cipHer ce contour par la hauteur jufques 
meme dans lafondacion. 

. Pour les doflcrcts que roQ fait oppofez i 
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ttufHics piliers ou ailleurs, on prend la moi. 
lié de leur contour , que l’on mulcipiie par 
leur hatitcur , y comprenant leur fondation. 

Les murs d’efchilïres qui fervent à porter 
les rampes des efcaliet s de defeentes de caves 
eu vis potoyers font comptez coi& pour toi« 
fe leur longueur fur leur hautoir, quoique 
ces murs n’ayent pas ordinairemenc tant 
I d’épaiffeui que les autres^ âc s'il y a des làil- 
lies contre lefdits murs , dlcs doivent être 
‘ comptées (cparémenc. 

I Les murs ae parpin de neuf à dix pouces 
1 d’épaiffeur que l’on fait ordinairemenc de 

I pierre de caille au dcfliis du rex de cbauilee 

i pour porter les cloizons , font comptez toi» 

il ic pour toile comme les autres murs , tant 

en leur fondation qu’^ deCus d’icelle ; mais 
l’on fait des prix à part pour ces forces de 
K inurs. 

0, Les murs de refeiid (ont cotfez leur lon<k 

II gueur entre les murs de face fur leur hau. 
li leur ; l’on toile le vuido des portes quand il 

y a des piédroits ou doderecs , plactcs bandes 
3 recouvertes , ou de pierre de taille , & des 
i feuils par bas^ mais quand il n’y a point de 
} feu il , l’on rabat la moitié de la hauteur du 
\ vuide. 

J Tout le refte defdits murs cft toile julques 

fur la terre , fans rien rabattre de la naidàn- 
] ce des 'Voûtes , qui fontaudi comptées à 
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parc , quoiqu’elles foicnc aufliprifes en par- 
tie dans lefdits murs. 

Les autres ouvertures qui font c^ns lef* 
dits murs , comme corridors fans doflerèrs, 
& où il y a feulement un piédroit d’un côté 
& une platte bande ou des linteaux recou- 
verts par le haut fans feu ils par bas à caufe 
que l’aire paflc tout droit , l’on rabat toute 
la baye après avoir coftipté la moitié de 
l’épaiflcur dudit mur , tant au piédroit que 
par delTous les linteaux. 

Les ouvertures qui font faites en arcade 
dans lefdits murs > foit dans les caves ou aux 
étages au delTus , s’il y a des feuils , doivent 
être comptées comme pleines ; & s’il n’y a 
point de feuil , l’on doit rabattre la moitié, 
du vuide depuis le delTus de l’impofte. 

Aux murs qui fervent de piliers butcans 
l’on coife leur longueur , à laquelle on ajoû- • 
te la moitié de leur épailTeur par le bouc 
auili-bien dans le fondement qu’au rez dé 
chaulfée ; comme fi le pi- 
lier buttant B a 8 pieds de< 
long ou de faillie hors le 
mur, il faut ajoûcer à ces 
8 pieds la moitié de fon 
épaifleur, que je fuppofe a ' 
pieds ; & l’on aura lo pieds qu’il faut mul- 
tiplier par fa hauteur. 

. Si l’on pafie des tuyaux de chem i nées dans 

l’épaifleur 
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Icpâifleur des murs de refend , l’on rabac 
le vuide defdics tuyaux , mais l’on compte 
les languettes de plâtre , de brique & autres 
qui fervent de doflicr aiffdites cheminées 
comme il a été dit à l'article des cheminées!" 

Les pignons qui font élevez fur les murs 
de refend ou mitoyens ^ jufques fous les 

combles , quand 
ils font en trian-^ 
gle , l’on compte 
leur longueur , en- 
tre les murs de fa- 
ce, fur la moitié 
• de leur hauteur , 

, ,, . , . - „ «depuis le deffus 

de 1 entablement jufqu’â leur pointe ; com- 
me fi la longueur entre les murs de face 
etoit 6 toifes , & la hauteur depuis le dcC. 
fus de l'entablement jufqu’â la pointe 4 toi- 
les , il faut multiplier 6 par z moitié de 
4 , & 1 on aura i i toifes pour ledit pignon. 
Mais h ceft un pignon d’un comble brifé 
appelle a la Manfarde, comme cette figure 
^ le reprefente. Pre-' 

miercment, la par- 
tie fuperieurc , 
comme A , fera 
tqifec comme le 
pignon ci - de- 
vant & pour la- 
G 
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partie B , il fauc ajourer enfemble la lon-^' 
gucur EF , d’entre les deux murs de faces, & 
la longueur CD , dont il en faut prendre la 
moitié qu’il faut multiplier par la hauteur 
perpendiculaire d’entre CD & EF , comme 
îi EF eft ^ toifes, & CD 4, leur addition 
fera lo î dont la moitié eft y, qu’il faut mul- 
tiplier par a 7 hauteur perpendiçulaire , &C 
l’on aura u toifes 7 pour la partie B, l’on 
toife à part lesaî-les qui font faites pour tenir 
les fouches de cheminées : fi le defliis de 
ces ailes eft à découvert , on toife une de- 
mie-face à mur. 

Les murs mitoyens entre voifins font toi* 
fez depuis le devant du mur de face fur la 
rue ou cour , jufqu’où ils fc terminent, fur 
leur hauteur , fuivant la coutume, & chaque 
propriétaire en doit payer la moitié de ce 
qu’il occupe , qu’on appelle moitié de Ton 
heberge. 

Les contre-murs faits dans les caves qui 
fervent pour les. voûtes ou pour les foffes 
d’aifance ou puits , font comptez' toife pour 
toife, quoiqu’ils n’ayent qu’un pied d’épaif- 
leur fuivant la coutume pour lefdites caves 
& fofles , Sc même s’il^ ont des retours qui , 
faflent tête par leurs bouts , ilj font com- 
ptez à demi mur , c’eft-à-dirc , que l’on ajou- 
te la moitié d’une épaiffeur pour chaque 
bout que l’on compte fur la hauteur ; l’on 
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fait ordinairement des prix à part pour ces 
fortes de murs» 

Les contre-murs faits fous les rtiangeoircS 
des écuries de contre les cheminées, ou con« 
tee les murs mitoyens pour les terres jettiifesj 
font comptez à murs , comme ci-devant. 

Les dez faits de pierre de taille ou de ma»^ 
çonneric recouverte d’un enduit , font toi- 
fez de toute la hauteur par la moitié dô 
leur pourtour; & s’il y a des' alfifes par bas 
qui ayent plus de faillie que le corps de ces 
dez , l’on toife leur pourtour au droit de ceS ‘ 
afiires , fur leur hauteur à part , & l’on com« 
pte le réfte féparément» 

Les ouvertures des portes , croifées , ôu 
autres bayes fanes après coup , ou dans des 
YÎeux murs , font comptées leur largeur fut 
leur hauteur , jufqu’où lefdits murs ont 
été rompus pour lefdices ouvertures. 

Quand on mec des jambes fous poutrâ de 
^pierre de taille dans un ancien mur de re- 
^fend ou mitoyen, ou dans un mur neuf après 
coup , elles font comptées à mur de crois 
pieds de largeur, à moins qu’il n’en fallut 
démolir davantage , à caufe que le mur fe- 
roic corrompu: cette largeur èft coiféefuc 
la hauteur defdites jambes fous |)oucre de- 
puis oû elles font fondées jufi^aun pied 
au deffous defdites poutres, 
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l>es Scellements, 

L Es fcellcmcncs des poitrails & poutres 
dans les vieux murs, ou murs neufs 
après coup, maçonnez de moilon avec mor- 
tier de chaux & fable, oup acte, font com- 
ptez à dcmi-toife , c’cft-à-di're , un quart de 
toife pour chacun bout. 

Les fcellernents des folives font comptez 
à pied courant, quand ils font dans des vieux 
murs, ou murs neufs, quand on les met apres 
coup , à cauCe de la tranchée qu’il faut faire 
dans lefdits murs. 

Les barreaux en (aillie (celiez dans les 
jambages des croiféesde pierre de taille font 
comptez pour un pied chacun , étant fcel- 
lez par les deux bouts , & dans la maçonne- 
rie pour demi pied feulement. 

Les fcellernents des corbeaux de fer , qui 
doivent porter les fablieres fur lefquelles 
font polcz les planchers , font comptez à un 
pied de toife. 

Les fcellernents des gonds des portes 
dans les vieux murs , font comptez pour 
pied , & les’ gâches pour demi- pied j l’on ne 
compte point lefdits fcellernents dans les 
murs neufs , à caufe que l’on a compté les 
bayes. 

Toutes les pattes dont on arrête les lam- 
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bris d’appui & autres font comptées pour 
demi pied. 

Le fcellement des croifées dans des murs 
faits àncufn’cft point compté î mais quand 
c’eft dans des anciens murs , il cft compte à 
fix pieds pour chacune croifée. 

Le (ce llement des chambranles des por- 
tes fait dans des murs neufs, n’eft point com- 
pté ; & fi c’eft dans des anciens murs , l’on 
compte chaque patte pour, demi pied. 

• Les fcellements des pannes, faiftes, liens-, 
& autres gros bois dans les vieux murs font 
comptez pour un pied chaque bout , & les 
fcellements des menus bois , comme che- 
vrons font comptez à demi p:ed. 

Les fcellements des fablieres , des cloi- 
Ibns , font comptez pour pied chaque bouc, 
le tout dans les vieux murs ou dans les murs 
neufs après coup. 

Les fcellements des grofles chevilles de 
bois dans les murs , font comptez pour pied 
chacune, & des petites chevilles pour demi 
pied. ^ 

Les (cellemencs des trappes font comptez 
à iz pieds de toife. 

Les murs qui ne font que Irourdez , c’eft- 
à-dire , fiins être enduits de côté ni d’autre , 
font comptez à deux tiers de mur. 

S’ils font enduits feulement d’un ôtc,iU 
font comptez à deux tiers S£. un fixiéme. 

G ii) 
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Les renformis faits contre de vieux mûri 
où il y a pluficurs trous & moilons de man- 
que , font comptez à trois tolfcs pour une. 

Les murs d’appui ou parapets , fonttoifez 
leur longueur feulement , c’eft-à-dire,toifc 
courante ou bout avant; mais l’on fait or- 
dinairement un prix particulier pour ces 
fortes de murs. 

Les ravallements faits contre les vieux 
murs de face par dehors , fi l’on eft obligé 
d’y faire deséchaftaux , font comptez à trois 
toifes pour une, & fans échaffaux ils font 
comptez à quatre toi fes pour une ; l’on rabat 
toutes les bayes des croifées dont les ta- 
bleaux ne (ont point enduits ; mais quand 
ils font enduits , on les compte comme plei- 
nés. ' ^ ’ 

, 5i dans ces ravallements l’on refait à neuf 
les plintes , cntablemens & autres moulures, 
elles font comptées à parc , outre lefdits ra- 
vallements s mais l’on rabat la place dcfdits 
çntablcmcnTs , plintes , &c. 

Il eft dit dans la Coutume qqg les crcfpis 
& enduits faits contre les vieux murs , font 
comptez à Cx toifes pour une jj mais comme 
il y a apparence que l’on a entendu que c’é- 
toic de fix toifes l’une des mçmesmurs,c’cft- 
à-dire , de gros ouvrages . par l’ufage l’on a 
mis ces crefpis & enduits à quatre toifes 
pour une de légers ouvrages, » 
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Quand on joint un mur neuf contre un 
autre mur déjà fait , il faut faire des tran- 
.chées & arrachements dans l’ancien -mur 
pour faire liaifon des deux murs i ces cran- 
chées & arrachements font comptez à deux 
pieds pour chaque jonction fur la hauteur. 

Murs de clôtures. 

C Es murs de clôture pour les parcs 8 £ 
jardins> &c, les plus fîmples font faits 
avec moilon ou cailloux , maçonnez avec 
mortier de terre gralTc ; ceux que Ton veut 
faire de meilleure conftruûion , font faits 
avec chaînes de iz en 12, pieds , lefquelles 
font maçonnées avec moilon & mortier de 
chaux & (àble : le chaperon doit être aufli 
de même mortier, & le refte avec terre 
graife , le tout gobté & jointoyé de même 
mortier que celui de leur conftruêbion : lef. 
dites chaînes doivent avoir deux pieds & 
demi à trois pieds de largeur , (ùr l’épaiflcur 
du mur , qui eft ordinairement de i y à 1 8 
pouces, outre l’empattement des fondations 
qui doit être de 3 pouces de chaque côté j 
lefdits murs font élevez de 9 pieds fous cha- 
peron audeiTus du rezdechauffée pour avoir 
10 pieds au dclTus dudit cliaperon , confor- 
mément à la coùtume- 

L’on loife lefdits murs leur longueur fur 

Giiij. 
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leur hauteur depuis la fondation jufques 
fous le chaperon , &c l’on ajoute d ladite ' 
hauteur i pieds pour ledit chaperon : l’on, 
toife une demie épaifleur au retour des en- 
çognûres. 

$’il y a des bayes de portes & autres ou- 
vertures dans leldits murs qui foient cou- 
vertes de linceaux de bois , & qu’il n’y ait 
point de feuil par bas , l’on rabat la moitié 
deldites bayes : mais s’il y a des linccaux 
recouverts & des feuils aufdites bayes , on 
les toife comme pleines. i 

Si au lieu des linceaux l'on fait des cintres 
de pierre ou libages pour les portes qui fe- 
ront dans lefdits murs , qu’il y ait un feuil 
par bas , or>les compte comme pleines i mais 
s’il n’y a point de feuil , l'on rabat la moitié 
de la hauteur depuis le deflus de l’impoftc 
en bas , fur la largeur qui refte après le déve- 
loppement des tableaux & feuillures ; mais 
l’on fait ordinairement des prix particuliers 
pour les portes de pierre, qui fe font dans 
icfdits murs. 

L’on crefpit les murs de clôture des jar.* 
dins , contre lefquels on mec des efpaliers, 
auquel cas l’on fait un larmier déplâtré au 
chaperon , & l'on fait ledit chaperon en 
forme debahus: chaque côte du larmier eft 
compté pour un pied courant, & l’on con- 
tourne la moitié dudit chaperon , quç fon 
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compte outre ledit larmier ; fi l’on compte 
Icfdits crefpis à part , il en faut fix toifes pour 
une. 

Les gros crochets que l’on fccllc dans 
Icfdits murs , pour tenir les arbres , font 
comptez à trois quarts de pied. 

Les petits crochets font comptez à demi 
pied. 

Des Puits. 

L Es puits font conftruits de pierre de 
taille , ou de libages , ou de moilon 
piqué par aflifes , dans leur face intérieure , 
& le refte eft de naoilon aflemillé , le tout 
doit être maçonné de mortier j de chaux êc 
fable , on -donne l’épaiflcur aux murs de 
puits , fuivant le diamètre ôc la profondeur 
qu’ils ont ; lefdits murs doivent être pofez 
fur un rouet de charpenterie , que l’on fait 
defeendre jufqu’au fond de l’eau. 

Quand on toife les puits circulaires , l’u- 
fage eft que l’on prend trois fois le diamètre 
pour la circonférence , & que l’on ajoute 
cnfemble les circonférences intérieure 6c 
extérieure, dont on prend la moitié, que l’on 
multiplie par toute la hauteur, depuisledef- 
fous du rouet, jufques & compris la mardellc, 
à laquelle hauteur l’on ajoute la moitié de la 
face de laditemar delle,& l’on a par ce moyen 
la quantité des toifes d’un puits circulaire. 
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Il y a de l’erreur dans ccc ufage. Voicf 
comme je le prouve. Je fuppofc que le dia- 
mètre intérieur du puits Âait 4 pieds t , la 
proportion du diamètre à la circonférence 
eft comme 7 à at ,• il faut par une règle de , 
proportion trouver combien 4 pieds i de 
diamètre donneront de circonférence , l’on 
trouvera 147. Si le mur du puits a 5 pieds 
d’épaiffeur , il faut ajou- 
ter deux fois trois à 4 
pieds f , & l’on aura 10 
pieds r , pour le diamètre 
de la circonférence exte- 
rieu re , en faifant enco re 
une règle de proportion 
l’on trouvera 3.3 pour ladite circonférence 
extérieure , qu’il faut ajouter avec 14 ÿ cir- 
conférence intérieure, ronaura,47 7, dont la 
moitié 15 14 , eft la circonférence moyestme 
arichmctiquequ’jl fautraultiplicr par la hau- 
teur du puits , pour avoir les coifes requifes. 

Parl’ufageon prend trois fois le diamètre 
pour avoir la circonférence j ainfi 3 fois 41 
donnent 1 3 75 trois fois lof quieft le diamè- 
tre extérieur , donnent 317, qui ajoutez 
enfemble font 45 , dont la moitié eft zx? , 
ainfi Ter rcor eft ailée à connoître. 

L’ufage de mefurer les puits en ova- 
le , eft d’ajouter le grand & le petit axe 
enfemble , de leur fomrae en prendre la 
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inoicié qu’on multiplie par trois, pour avoir 
la circonférence de l’ovale } comme û le 
grand axe eft 9 , le petit 7 , l’on ajou- 
te 7 & 9 , qui font 16 y dont la moitié eft 8 , 
qu’il faut multiplier par trois , &: l’on a 14 
pour la circonférence de l’ovale : l’on ajou- 
te , comme il a été dit ci-devant , les circon- 
férences intérieures & ex- 
térieures enfenible , dont 
on prend la moitié que 
l’on multiplie par la hau- 
teur prife ainft que je i’ai 
expliqué- 

Cet ufage n’approche 
pas allez du précis ; &c 
quoiqu’il ne (bit pas poflible de donner une 
réglé certaine de la mcfure de la circonfé- 
rence de l’ovale, j’en propofe ici néanmoins 
une , que l’on a trouvée aftez approchante 
de la vérité j cette réglé eft , qu’après avoir 
connu la moitié du grand & du petit axe 
de l’ovale propofée; il faut multiplier cha- 
que demi axe pat lui-même , & ajouter en- 
femble la fomme de leur produit. U faut 
enfuice en extraire la racine quarréc , qui 
fera la foûtendante de l’angle droit , com- 
pris des deux demis ,axes ; la moyenne pro- 
portionnelle géométrique, d’entre cette (bu- 
lendante la (bmme des deux de nis axes, 
donnera la circonférence du quart de l’ovale* 
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Par exemple , fuppofons que la moîtîé dii 
grand axe foie ii, la moitié du petit foit^^., 
I Z multiplié par lui même donnera 144, & 
$ multiplié aufli par lui-même donnera 81 : 
ajoutants.' à 144, l’on aura dont la ra- 
cine quarrée eft IJ , pour la foûtendante do 
l’angle droit compris des deux 
demis axes j il faut enfuite trou- 
ver la moyenne proportionnelle 
Géométrique, d’entre ij & zl, 
( qui eft l’addition des deux dc> 
misaxe.s) cette moyenne çropor- 
tionnelte fe trouvera être à peu près 17 ff 
pour le quart de l’ovale: ce fera environ 70 
pour toute la circonférence de l’ovale pro-~ 
pofee. 

* Des Vo»tes\. 


I L faut principalement parler des voûtes 
de caves , quj font ordinaieement en ber- 
ceau , en plein cintre ou furbaifTées ; l'on fait 
ces voûtes de trois fortes deconftruêUon s la 
meilleure eft celle qui eft toute de pierre de 
taille , la moyenne eft de pierre de taille aux 
arcs , aux lunettes des abajours , ou foupi- 
faux , & lereftc du moilon piqué paraflifes, 
taillé en vouffoirsque l’on appelle pendants> 
le tout doit être maçonné de mortier , de 
chaux & fable pour le mieux , & les reins, 
defdltes voûtes font remplis jufqu’à leur 
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couronnemenc de maçonnerie dç moilon , 
avec mortier de chaux & fable. Cette con- 
ftruâion eft bonne , car le mortier refifte 
plus dans les,1ieux humides en maçonnerie 

3 ue le plâtré. La troifiéme conftruûion eft 
e mettre des arcs de pierre de taille ou li- 
bages pour les travées, &: le reftedu moilon 
brute ou feulement aflcmillé , le tout ma- 
çonné avec plâtre , crefpi par deflbus , & 
les reins rertiplis d« maçonnerie de moilon 
& mortier. Cette manière de conftruélion 
eft fort en ufage , mais je l’eftime de beau- 
coup inférieure à la moyenne , qui ne coûte 
que très peu davantage. Lcfdites voûtes doi- 
vent avoir au moins i8 pouces à leur cou- 
ronnement & doivent être faites en forte 
qu’elles s’élargiflent à leur nailfance. 

Toutes les voûtes en general font com- 
ptées à mur , en l’étendue de leur fuperficie 
intérieure , à prendre de leur naifl'ance , fans 
avoir égard fi leur épaifteur eft prife dans les 
murs , à l’cndroir defdites naiflances. 

Pour toifer les voûtes des caves & autres 
faites en berceau , l’ufagc eft que l’on prend 
la largeur ou diamètre du dedans œuvre de 
la voûte , auquel diamètre on ajoûte la hau- 
teur perpendiculaire , depuis la naiftancede 
la voûte, jufques fous la clcf,ce qu’on prétend 
pour la circonférence ; laquelle circonféren- 
ce on multiplie par la longueur de la même 
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voûte: & l’on a parce moyen les toifes 
quifes. Comme û au berceau ABC , Icdia» 
metre AC eft ûx toifes , & qu’il foit en plein 

cintre, fa hauteur BD 
fera 3 toifes, ce qui fait 
enfemble 9 toifes pour 
la circonférence A B 
C , que l’on multiplie 
Q par la longueur de la 
voûte , que je fuppofe 
Il toifes, & l’on aura 108 toifes pour la 
fupcrficie de la voûte , à laquelle quantité 
il faut ajouter le tiers pour les reins, qui eft 
$6 , en forte que toute la voûte compris les 
reins , contiendra 144 toife$« Voi|à l'ufage 
ordinaire. ^ 

Quand lefd. voûtes font fùrbaiBees,ce que 
l’on appelle ance de pannier ou demi ovale , 
l’ufage cfl encore de les toifer, comme celles 

qui font en plein cin- 
tre ; c’eft-à-dire , que 
l’on ajoute enfemble 
le diamètre & la hau- 
teur , pour avoir la 
circonférence, com- 
me fi le diamètre AC eft 6 toifes , & la hau- 
tcurBD a, l’on ajoute 6 &: x, qui font Btoifes 
pour la circonférence , qu’il faut multiplier 
par la longueur de la voûte , dc l’on ajoute 
les reins comme ci-devant. 
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A l’égard des voûtes en plein cintre , ily 
a erreur dans cet ufage , comme il cft aifë à* 
connoîcre par la véritable règle , car le ber- 
ceau ABC étant en plein cinrre , c’eft4- 
dire , un demi cercle qui a fix toiles pour 
diamètre à ÿtoifesi» pour (à circonférence, 
qui eft demi toife à peu près de plus que l’u- 
ùge , & fur iz toifes de long ; cela va à y 
toiles 7 d’erreur dans la feule fupcrficie fans 
compter les reins. 

Pour les voûtes en berceau furbaillees , il 
n’y a pas tant d’erreur : néanmoins il y en a, 
& fl l’on veut y opérer plus ptécifément, il 
fe faut fervir de la règle <jac j’ai donnée 
pour la mefurc des puits ovales : car un ber- 
ceau furbaifle cftordinaircment une demie- 
ovale. 


Quand l’elpace qui eft voûté n’eft pas d’é- 
querre ou à angles droits , c’eft-à'dire , quo 
la place voûtée cft biaife ; mais qoeles murs 

oppofer îbnt paral- 
. \ -n leles enrr’eux , com- 

plan de la voû- 

/ te AB CD ; il ne faut 

M J ^ pas prendre le dia- 
■ M f ^ mette ou la largeur 
^ . de la voûte , fuivant 

les lignes AB ou CD, 
mais fur une ligne' menée d’équerre fur les 
murs AC ou BD > comme la ligne A£ , 
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& prendre la hauteur de la voûte pour ctré 
mefurée comme ci- devant. 

Si une voûte en berceau eft plus large à un 
bouc qu a l’autre , & que les deux bouts 
(oient parallèles, ce qu’on peut appeller voû- 
te en canonnière , comme la voûte conte- 
nue entre les murs GI , HK; il faut ajou- 
ter enfemblc les circonfé- 
rences des arcs des deux 
boucs de la voûte ^ com- 
me GLH & INK , & de 
leur femme en prendre 
la moitié , qu’il faut mul- 
tiplier par la ligne du mi- 
lieu OP , pour avoir la 
(uperficie de ladite voû- 
te. ' • , 

Quand la place eft irrégulière , que les 
murs ne font ni égaux en longueur , ni paral- 
lèles , voici comme l’on y doit procéder, 
Suppofons le plan irrégu- 
lier EFLO , il faut divifer 
en deux parties égales , cha- 
cun des quatre côtés aux 
points K,P,H,1,& prendre 
fur le diamètre HI , la cir- 
conférence du cintre de la 
voûte en cet endroit, puis 
multiplier cette circonfé- 
rence par^ la longueur K P , 

milieu 




V 


». 
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milieu de la voûte , & Ton aura la Tuperfi- 
de requife. 

Ter rts majfives pour lè vus de des caves k 

Q '^Iand on a toifé les, voûtes des caves 
avec leursreins , Ion toifc encore le 
vuide qui eft entre les murs, & les voûtes 
defdites caves, pour !es terres raaffives, qu’il 
a fallu couper & enlever. Si les lieux voûtez 
ont des piédroits ou quarrez , l’qn compte 
premièrement toute cette hauteur qui elt 
depuis l’aire de la cave , jüfqu’à la naiflance 
de la voûte, (iir toute la fuperficie quied en^ 
tre les murs, & les piliers ou doderets , s’il y 
en a que l’on réduit à toifes cubes ; &: pout 
le rede de la hauteur , qui ed depuis la nai^ 
fance delà voûte, jufques fous la clef, l’ufage 
cd que l’on divife cette hauteur en trois par- 
ties égales , dont l’on en prend deux pour la 
réduâion du cintre de la voûte , lefquels 
deux tiers l’on multiplie par toute la fuper> 
ficie commeci-devant , le tout réduit à toi- 
le cube de ii 6 pieds , pour toile à mur. 

11 y a une erreur confidérable dans cet ula* 
ge à l’égard de la hauteur du cintre, & pour 
laconnoître , fiippofons que le diamètre de 
la voûte foit 14 > û elleed en plein cintre, fa 
hauteur fera 11 pieds, félon Tufage il en faut 
prendre les 7 qui font 8 , & les multiplier 
■par ^4 , l’on aura : mais par la véritable 
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rcglc, il faut multiplier le diamètre par touîi 
ce la hauteur de la voûte, & rbn aura uli 
redangle , qui fera à la fuperfîcie du bout d« 
la voûte , comme 14 ell à ii ; & ainfi û l’on 
multiplie iz par 14, l’on aura x88 , qu’ilfaùc 
mettre au troifiéme terme d’une réglé de 
proportion , pour avoir 219 t-f ^ qui eft 34 î? 
pieds plus que par Tufage. La meme réglé 
ïervira pour les voûtes lurbaifTées ou en de* 
mi-ovales. 

f 

Des •ooûtes (T arêie, . , 

/ 

L Es voûtes d’arête font toifees comme 
les berceaux, entreles murs, piliers, oü 
TCts ,quoiqu’cllesayent une autrefigu- 
re , pour les parties qui font entre les piliers 
& doflerets, elles font toifées à part , & c’eft 
ce qu’on appelle murs d’efchlffrcs , commb 
il fera ci-après expliqué. ‘ 

Suppofons à mefurer la voûte d’arête 
ÀBCD , compofée de deux lunettes , & de 
'deux ares entre les piliers & doflerets ; il 
faut premièrement mefurer les deux lunet- 
tes EK , Ex , comme fl c’étoit un ber- 
ceau, c’eft-à-dire , multiplier la longueur 
EF , ou KX,par la circonférence HGI ; 
il faut enfuite pour les murs d’efchilfres me- 
furer la longueur AC , ou BD , comprenant 
tout le doflerec AE, & tout le pilier CF, 

■ ,& la multiplier par la hauteur , depuis l’im- 
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pofte ou la Daiflance 
de la voûte , jufqu.’s 
à fon Couronnement! 
comme depuis H juf» 
qu’à N. Cette por- 
tion fera pour le mur 
d’efehiffre entre les pi- 
liers AE & CF & cft 
comptée à mur comme 
la voûte. L’on en doiç 
faire autant du côté des 
dolKèrets pour les murs 
d’clchifFres , depuis B 
jufqu’à D i ce mur d’ef- 
chiffre ne doit être compté que félon la fail- 
lie des dofle rets par rapport à la largeur dcf 
I piliers ; comme u les doflerets ont de faillie 
la moitié de la largeur des piliers , le mu|: 
d’efehiffre ne feracompté que pour lamoicié 
• de celui de ci- devant fur les piliers entiers s 
fi plus ou moins à proportion. 

L’ufage donne ces murs d’efehirfres pour 
les cintres qu’il faut faire , pour les arCs en- 
tre les piliers Ô£ dolferets , a caufe de la plus 
grande difficulté qu’il y a de faire ces fortes 
de voûtes, que les voûtes en berceau. 

- L’on ajoute aux voûtes d’arête , un j)ied” 
de toife pour chaque diagonale des aretes ,• 
c’ett-à-dire , que dans les deux luneci;cs EK , 
FX ,il faut ajouter quatre fois le conrour de 

H ij 
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la diagonale EM ou KL, cette di^onalè 
fe contourne avecun cordeau ; ou biçn l’on 
peut fe fervir des règles que j’ai données 
pour prendre les circonférences des arcs 
droits^ ou furbailTez.oupar l’ufagc ordinai- 
re en prenant la longueur d’une diagonale; 
comme EM , à la naiffance de la voûte, &: 
ajoutant OG , hauteur de la voûte , où les 
diagonales font coupées : cette longueur Sc 
cette hauteur ajoutées cnfcmble donneront 
le pourtour d’une des diagonales. 

Les reins des voûccs d'arcte font com- 
ptez de quatre toifes l'une , au lieu qu’aux 
berceaux , ils font comptez de 5 toifes l’une. 

11 y a une erreur conûderàble dans cette 
maniéré de toHèr les 
voûtes d’arcte , ce qui 
fe peut connoître par le 
développement de la 
voûte ci-devant cxpli- • 
quée, comme fi elle é- 
toit en berceau , car elle 
eft comptée de même. 
Suppolbns donc une voû- 
te d’arcte contenue entre les piliers AB CD ; 
pour la mefurer l’on prend le contour du 
cintre A E B , que l’on multiplie par la i 
longueur AC ou BD , de même que fi c’é- 
toit un berceau ; je dis qu’en cela il y a de 
i’erreur , & pçur la connoître il faut dé- 
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vclopper le cintre AEB entre deux lignes 
parallèles de ladiftance AC ou BD , comb- 
ine IK &C. LM , où toutes les dîvifîons du cin- 
Ltre AEB font étendues, 
Icfquelles divifions font 
«n 7 parties égales ; alors 
1 on voit le développement 
ou l’enteniion de la voûte 
entre les lignes parallèles 
IL , LM , comme fi elle 
. écoit en berceau droit,donc 
^^es lignes AC, BD, font 
prifes pour les murs fur lefquels la voûte 
cft pofee ; & fi au lieu d’un berceau , e’eft 
une voûte d’arête , cette voûte fi:ra divifée 
en quatre portions égales par les diagonales 
AD , BC } & afin de connoître l’extenfion 
ou le développement de chacune dfe ces - 
parties, prenons le quart AGB, il faut 
rapporter tous les aplombs , qui tombent 
du cintre AEB, fur les diagonales AG, 
^ les porter fur les lignes parallèles 
entre IK & LM , chacune àfà eorrefpon- 
dlance , & l’on aura une figure triangulaire 
mixte , contenue entre les lignes droites 
IK , LM , & les courbes IZP & PCK : ces 
courbes peuvent être de deux demis hyper- 
boles , dont leur axe tranfverfera fur les li- 
gnes K M ou L I prolongées. L’on peut 
encore faire la meme figure entre les lignes. 

Hüj 
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L M , LP & P M ; alors ces deux; portions rtfi 
préfenceront les deux lunettes AGB&CGD 
qui font comptées chacune pour le quart de 
la voûte , puifqu’clles font égales aux deux 
autres lunettes AGC & BGD, Iclqueljes lu- 
nettes font plus petites que la moitié d’un 
berceau de pareil le grandeur, que le plan AB 
CD,dc deux fois la figure contenue entre la 
ligne droite PK , & la courbe PCK ; car le 
triangle IPK, eft le quart de route la voûte en 
berceau , 'développée : l’on peut connoître 
par cemoyei .juc cette erreur va prefque au 
cinquième de plus pour l’Entrepreneur. 

Si l’on fait des lunettes dans les voûtes en 
berceau , leurs arêtes font comptées pour 
pied courant de toife, outre Icfdits berceaux 
comme aux voûtes d’arêtCj & la lunette pafile 
comme fi la voûte étoit pleine. , 

Les voûtes en arc de cloître ou -voûtes 
<i’angles font pofées fur quatre murs, foit de 
figure quarrée ou quarré long , elles font ou 
en plein cintre ou furbai fiées ; l’ufage eft de 
les coifer comme fi c’étoit un berceau", c’eft- 
à- dire , que l’on prend le diamcCre , ou la lar- 
geur de la voûte à fa naiffancc , à l^iquelle 
largeur l’on ajoute la hauteur depuis ladite 
naififance jufques fous la clef de la voûte 
l’on multiplie ces deux nombres joints en* 
femble par la longueur de la voûte , pour en 
•avoir la fupetficie intérieure* Les reins def- 
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Hîtes voûtes font comptez au tiers comme 
les berceaux , & l’on compte un pied cou- 
rant pour chaque angle rentrant des diago- 
nales , comme aux voûtes d’aréte. 

11 y a une erreur conltdérable dans cetr 
ufage a la perte de l’Ouvrier , cette erreur 
cft la même que ce qui manque aux voûtes 
jd’aréte ; & pour la connoître , fuppofons 
la voûte en arc de cloître quarrée entre les 
quatre murs A B C D , que le demi-cercle 
AGBfoit fon cintre divilc en 7 parties éga- 
les donc les aplombs Ibnt prolongez pour 
* " ■ développer le 


I 



M 
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quart repreiènté 
fur le plan par le 


cercle B G fur U 
aligne IH , par des 
lignes parallèles à 
B D , lefquell^s lignes feront terminées par 
des parallèles à I H , de la rencontre des 
aplombs fur la diagonale B £ , l’on aura 
une ligne H B , & une autre H D, qui 
renfermert^nt ,ujne figure BHD , qui fera 
le quart de la voûte entière ; &: fi c’etoie 
un berceau , la moitié de la voûte feroic 
comptife entre les lignes BL , DK , qui 
efi: la moitié du berceau développé. Ainfi 

H iiij 
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l’on connok que la figure BHD cft plus 
grande que lesdcux triangles B LH &D H 
K, de la quantité de deux fois la figure com- 
rile entre la ligne droite HD , ôc la cour- 
eHND, ce qui va prefque à un ûxiéme 
du total. 

Les arcs doubleaux qui font faits dans les 
voûtes en berceau , voûtes d’arête, ou au- 
tres, font ordinairement pofez fur des dof- 
ferets ou pilaftres de 
fonds , divifez en di- 
ftance ^ale ; & comme 
ces do(lere.ts ou' pila- 
ftres font comptez à 
part , outre les mûrs qui 
‘font au derrière , l’oil 
^compte aufli de meme 
les arcs doubleaux po- 
fez fur Tes dofferets oa 
pilaftres , outre les voûtes qui font au der- 
rière; l’ufagede les toilcr ,"ëft de prendre 
la face de l’arc doubleau , & un des retours 
que l‘on multiplie par le contour intérieur 
du même arc doubleau. 

* S’il y a dés moulures dans les arcs dou- 
bleaux*, elles font comptées à part comme 
dans les autres endroits; toutefois fi ces 
inouloures excédent z pieds courants , l’on 
né compte point le corps defdits ^rcs dou- 
bleaux^ ' 
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Aux voûtes d’Ogives ou 
voûtes Gothiques qui font 
garnies par dertbus d’arcs 
doubleaux en diagonale , 
formercts , & tierccrecs , 
pourpofer les pendants, qui 
rempliffent les intcrvales, 
l’on ne compte point les arê- 
tes comme aux voûtes en 
arc de cloître, ou aux voûtes 
d’arête; mais on compte lefdits arcs dou- 
bleaux de diagonale, formercts & tiercercts, 
pour un pied courant, & outre cela les mou- 
lures dont ils font ornez. 

- Les voûtes Gothiques (ont ordinairement 
faites en triangle équilaté- 
ral , dit vulgairement tiers 
point , de deux portions de 
cercle pour avoir moins de 
pouHce : quand c’eft pour 

~ des voûtes d’ Eglife , l’on ne 
I remplit point les reins; c’eft 
;; pourquoi on rie les compte 
point , mais le refte fe toife 
comme aux autres voûtes , lunettes , arcs 
doubleaux , &c. 

- Les voûtes que les ouvriers appellent cul 
de four , font faites de différentes maniérés, 
tant à l’égard de leur plan que de leur mon- 
tée ou cintre ; celles dont le plan eft rond ôc 
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ic cintre un dcmi cerclc, font appellccsvoSi 
ces fpheriques ; parce qu’elles fopienc la 
moitié d’une fphere. J’ai donné la réglé de 
mefurer ces fortes de voùies dans la geo- 
mecrie pratique , en donnant la mefure de 
la furface d’une fphere j mais voici une ré- 
glé qui fera plus facile & qui fera générale, 
non-feulement pour les voûtes fpheriques , 
mais pour celles qui feront ;furbailïe es , ou 
en ance de panier cette réglé eft qu’il 
faut multiplier la circonférence ou circuit 
du plan de la voûte par la perpendiculaire 
pnfe du delTous de la première retombée , 
jufques fous le milieu de la clef; comme fi 
c’efi une voûte fpherique , que le diame« 
tre foie 7,, la circonférence fera ai, qu’il faut 
çiulrinlifrnar 3 -f moitié de 7,6C l’on aura 

77, pour la füpcrficic 
1 intérieure de la voûte. 
^ Chacune de ces toi- 
les va pour toifes à 
mur ; & fi les reins 
font renDpIis jufqu’au 
J couronnement de la 
voûte , tk font comp- 
ptez de 3 toifes l’une j c’eft*à-dirc , ajoutée 
le tiers de 77 qui eft ayi, fit l’on aura lot 
I pour toute la yjime. ’ . . > 

^ S’il y ades kmecces dans les voûtes en cul 
de four, l’on compte les arctcscomine^u& 
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voûtes en berceau , pour pied de tolfe couf- 
ranc , donc les )6 font la coife. 

Les voûtes en cul de four,dont le plan eft 
rond , & la montée furbaiflee ou demi-ova- 
ie , ibnc encore mefurées de la ttiême ma- 
niéré que ci-devant i c’eft- à-dire j eti multi- 
pliant la circonférence du plan par la hau- 
teur perpendiculaire du milieu de la clefjuf^ 

ques fur la naiflance de 
la voûtes comme û le 
' diamètre cft 7 , la cir- 
conférence (era ai qu’il 
faut multiplier par la 
• montée de la voûte que 
'je fuppofe Z r , & l’on 
aura 51 pour la iuper- 

; ' I 



; Les voûtes en cul de 
four à panSjdonc les plans 
font par exemple hexa- 
gones , font toi fées leur 
pourtour à leur naiflance 
■ forjchacun des pans dé. 
. ycloppcz , comme il a été 
• dit des voûtes en. arc de 
cloître , donc celles • ci 
. font une efpecc. De mc- 
tne les angles & lesreînsw 
; Si dans chacutides pans de ces voûtes, il y a 
ides lunettes, l’on compte farctcdcfdices lu* 
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nectcs pour pied courant de toife, & te refté 
cft toile comme ci-devant ; mais les reins ne 
doivent être comptez que de trois toifês 
l’une. 

Si fur des plans quarrez,quarrez-Iongs,oiï 
à pans de differentes maniérés, l’on fait des 
voûtes en pendentif, ces voûtes font dans 
lefpece des voûtes fpheriques tronquées, 
dont les ferions font les murs fur lefquels 
elles fontpofees : elles ne font entières que 
dans les angles ou diagonales , c’efl-à-dire , 
que le plan de la voûte efl inferit dans un 
cercle fur lequel efl fait une voûte fpheri- 

que , laquelle eft. cou- 
pée par les faces des 
murs ; comme fi c|eft 
un plan quarré ABCD; 
on fait paffer un cercle 
par les angles ABCD ,, 
III .les faces du mur AB,, 
yi / AG, CD & BD i font 
autant de fegmens dans 
le cercle, qu’il y a de 
faces de murs , contre chacune defquelles 
faces eft un cintre AFB appelle formeret^ 
CCS fegmens peuvent être confiderez com- 
me les fegmens d’une fphcrc. Ainfi pour toi- 
fer lefdites voûtes , il faut premièrement les 
compter comme fi elles étoient des voûtes 
fpheriques entières , & enfuite fouftrairelcs 
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ïcgmcns defphcre formez par les murs. Par 
exemple , fuppofons la voûte (pherique en- 
tière , que le diamètre foit7, la circonféren- 
ce fera ii ; il faut mefurcr cette circonfé- 
rence par le demi-diaraetre , qui eft 3 t pour 
la hauteur de la voûte , & l’on aura 77 pour 
la fiipcrficie entière de ladite voûte, de la- 
ouelle(uperfîcie,il faut IbuAraire les quatre 
wgmens coupez par les quatre murs A B , 
AC, CD & BD, ce qui fe peut faire par une 
réglé de proportion en cette maniercjil faut 
mettre au premier terme le diamètre entier 
de la voûte qui eft 7 , au fécond la fuperficie 
de ladite voûte qui eft 77 , & au troifîéme 
la fagette ou la hauteur HG , que je fuppofe 
^tre Z , & Ton aura z^ , dont il faut prendre 
la moitié pour la fouftraélion de chaque feg- 
ment de mur , qui eft ii,qu’il faut multiplier 
par les quatre fegraens des quatre murs , 8c 
l’on aura 44 , lelquels 44,1! faut fouftraire 
de 77 fuperficie totale, & l'on aura 35 pour la 
fuperficiede la voûte en pendentif propofée. 

Les reins de ces voûtes font comptez au 
quart ; ainfi le tout reviendra à 41 

Les mêmes efpeces de ces voûtes faites fur 
des plans hexagones ou autres polygones 
font.toifées de même que fiir un quarré,* 
toute la différence qu’il y a , eft qu’au lieu de 
diminuer quatre côtez aux fectipns, comme 
gu quarré , l’on en diminue fix , à caufe des 




fîx pans , ôc ainH àct 
ancres félon les figu- 
res : le refte eft toifé 
f>;~ de mccnc que ci - de- 

f/ / \ \ ^ Les voûtes en ëul 
de four fur un plan 
ovale, étant mefu- 
rées par les réglés de 
Geometrie font les 
plus difficiles à toi fer: 
elles peuvent être entendues par la mefuro 
de la furface d’un fpheroïde expliquée dans 
la Geometrie pratique. Cependant comme 
il s’en fait beaucoup de cette forte, non- feu- 
lement de pierre de taille , mais pour des 
dômes, des chambres cintrées en ovale, 
qu’on appelle calottes , il faut expliquer la- 
maniéré de les toifer avec plus de facilité 
qui fe pourra. • 

î Suppofons que le grand axe ou diamètre 
de la voûte ovale foie ro , & le petit diame-' 
trey , fi la montée ou hauteur du cintre de 
la voûte eft égale à la moitié "du petit à\z~ 
metre , elle fera 37, il faut premièrement 
— ■ ^ avoir la fuperficie d’une 

,9 \ voûte fpherique qui aura' 

ggr 7 7 pour diamètre >• cette fu-‘ 

perfide fera 77 % il faut en-' 
fuite par une réglé depjo-^ 
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'portion augmenter cectc lüpcrficic (clon U 
prop ficion du petit diamètre au grand :ccttè 
règle fe fait en mettant au premier terme 7, 
au fécond 77, & au troifîcme 10 ; l’on trou- 
vera 110 , pour le quatrième terme qui fera 
la fuperficie requife. 

Au lieu que nous (ùp- 
pofons que ladite voûte 
eft ovale pour fon plan , fi 
elle croit circulaire , 8c 
V I J'i que fa montée fut ovale 
\ ^ furmontée comme la fi- 
C gurc R , où le plan ACB 

eft un cercle, & la montée AEB eft urœ 




ovale furmontée. Suppofons encore que le 
diamètre du plan foit7, & que la montée 
{bit jjla fuperficie de ladite voûte fera enco- 
re 110 i car il faut trouver comme ci-devaitt 


la (uperficie d'une voûte fpherique dont It 
diamètre foit 7 , ce qui fera 77 , qu’il faut 
augmenter lui vant la propofition de 7 à 10^ 
& l’on aura no pour ladite fiiperficie, quoi- 
que cette voûte foie différente delapremie- 
re expliquée ci-deflus , c’eft toujours la moi- 
tié d’un fpheroïde,dont la première eft cou- 
pée par la moitié du petit axe , par un plan 
qui pafle par le grand axe, la fécondé eft cou- 
pée par la tnoirié du grand axé , par un plan 
qui pafle par le petit axe, ainfi ces deux vou- 
ces ayant leurs axes égaux , leurs fupcrficics 
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font égales. Les reins dcfditcs voûtes font 
comptez à trois toifes l’une comme aux ber 
ceaux. 

Il y a une autre méthode plus abrégée & 
plus facile pour mefurer les voûtes en cul de 
Four ovales ; & quoiqu’elle ne foit pas dans 
la rigueur de la Geometrie , elle approche 
néanmoins autant de la précifion du toile 
qu’il cft néceflaire; cette méthode eft qu’il 
faut prendre la circonférence de la voûte 
à fa nailTance , & multiplier cette circonfé- 
rence par fa montée , pour en avoir la fuper- 
ficie , ce qui peut être prouvé par les exem- 
ples précedens , pour la première vouje qui 
a lo pour fon grand diamètre , & 7 pour le 
petit , ladite voûte aura 5i7de circonféren- 
ce; fi l’on multiplie cette circonférence par 
3 y, qui eft la montée de la voûte , l’on aura 
110 pour la fiiperficie de la voûte. 

Et pour le fécond exemple, le cercle qui a 
7 pour diamètre, aura aa pour fa circonfé- 
rence, laquelle circonférence étant multi- 
pliée par y qui eft fa montée , l’on aura ainfi 
1 10 pour la luperficic de la voûte ;ce qui fait 
connoître la preuve de ces deux réglés. 

Cette réglé peut s’appliquer à toutes for- 
tes de voûtes ovales plus ou moins furbaill 
fées ; car fi nous fuppofons une voûte fur un 
plan ovale, qui ait les mêmes axes , & par 
conféquent la même circonférence que ci- 

devanc 
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^àcvant , & qu’au lieu que la montée ou hau* 
leur eft 5 1 T , elle ne foie que a , il faut multi*- 
plier 7 par a , & l’on aura 6x 
&7 pour la fupcrficie rc- 
f — J quife j & ainfi de toutes les 

X ^ 7 autres voûtes de cette efpe<» 

^ CCv 

L’on fe peutfervir de ccD> 
fe meme réglé pour mefurer les voûtes en 
cul de four ovales ou rondes , tronquées ou 
déprimées» c’eft-à-dire, quand il y aune 
partie coupée par haut , comme il arrive 
quand on fait des doubles voûtes dans les 
£elifes j ou ailleurs dans des appartemens , 
ou l’on fait des doubles cintres ou calottes , 
comme la figure O ; ce qüî peut être mefu- 
ré en cette maniéré. Il faut premiereméne 
- _ avoir la mefurc de là 

voûte , comme fi el* 
/wS ' <■ le ctôit entière par 

les règles précéden- 
^ tes , & enfuite me^ 

^ fiirer la circonféren- 

^ cedelabafçdelapar-» 

^ O . ^ tronquée comme 

^ la baie AB J laquelle 
circonférence il faut 
tnuîtipUer par le refte de la hauteur CD , le 
nombre qui en proviendra doit être dimi- 
nué de la fupetficiç totale intérieure de la 
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voûte. Par exemple , fiippofant toujours les 
memes axes & la meme fuperficie que ci- 
devant de 1 1 o , & que la circonférence de la 
bafe tronquée foiti^ , la hauteur CD il, il 
faut multiplier i6 par it, l’on aura 14 pour 
la fuperficie tronquée qu’il faut fouftraire de ^ 
iio , ôc il reftera 86 pour la fuperficie du ref." 
tant de la voûte. 

11 en arrivera de 
même quand la 
voûte feroit circu- 
laire par fon plan, 

& que fa hauteur 
excederoit le demi- 
diametre comme la 
•figure N : aînû l’on 
peut mefurer par 
cette réglé non feu- 
lement toutes les 
voûtes circulaires ou ovales de toutes ks ef- 
peccs, mais aulfi tous les dômes par dehors 
foit de pierre ou de couverture de plomb ou 
d’ardoife. 

Les trompes circulaires 
ouovalcsquel’otifaitdans 
les angles des dômes des 
Eglifes ou ail leurs peuvent 
être encore mefiirées par 
le meme principe j ces 
•trompes font de triangles fpheriques à peu 
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f)ï:cs comme là figure A , le plan du dô- 
me cft comme la figure B. Ces trompes fonc 
faites pour former la voûte des quatre an- 
gles, 00. Pour mefurer ces voûtes il faut 

avoir la circonfé- 
rence du plan re- 
prefenté par le cer* 
que je fup- 
pofe 7^ de circon- 
férence , qu’il faut 
multiplier par i y , 
hauteur totale de 
la voûte fuppoféex 
&c l’on aura 1140. 
pour la fuperficie totale de la voûte , com- 
me fi elle ctoicenciere , dé laquelle fuperfil 
cie , il faut ôter la partie tronquée que 
je foppofe 300» Il faut encore ôter la fiipêc- 
ficie des quatre arcs , qui fonc les quatre en- 
trées comme l’arc MLK, en multipliant la 
moitié de leur circonférence par la hauteut 
gf pour avoir la fij- 
perficie des quatre 
arcs , que je fuppo- 
fe 2.70 3 qu’il fauta- 
jouteravec 300, 6t 
l’on aura 570 qu’il 
faut fouftraire de 
1140, ôc l’on aura 370 


lij 


pour les quatre trom- 
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f CS proposes , qui cft pour chacune 141! 
en Superficie. 

•Les voûtes en trompe peuvent être me- 
iurées par la connoiiTance de lamefure de la 
Lurface des cônes , qui efi; donnée dans la 
Geometrie pratique. Je -crois néanmoins 
qu’il cft neceflaire d’en expliquer ici quel- 
ques exemples pour en connoître l’applica- 
tion. Suppolbns premièrement qu’il faille 
mefurer une trompe droite par devant , ce 
fera la moitié d’un cône droit dont la voûte 
aura le meme angle, comme fi .le diamètre 
4Îe la trompe AB eft 7, la circonférence fera 
lis il faut multiplier cette circonférence par 
Je tiers d’une ligne qui tombe de l’angle G 
perpendiculairement fur AB, que je fiippofc 
9,dont le tièrs cft |, qu’il faut multiplier par 
2z , ôc l’on aura 66 , dont il faut prendre la 
moitié 3 i , pour la furface intérieure de la 
trompe. Il faut ajouter à cette furface la moi- 
tié de la tête des pierres qui font l’épaif. 

leur du cintre pour 
une demi-face , ce 
qui fc fait en ajou- 
tant ' cnfcmble le 
-^cintre intérieur A 
DB , & l'extarieur 
ou extrados ^ 
dont il en faut prendre la moitié / comme û 
le cintre intérieur cft zz, , & que l’cxterieur 
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foie 24 , ces deux nombres font 4^ , donc la 
moitié eftij, qu’il faut multiplier par la de- 
mi épaifleur des pierres de la tête de la. voû- 
te; il faut encore ajouter un piedcouranc ‘ 
pour l’arête intérieure ADB. 

Les reins de ces voûtes font comptez au 
quart. 

Les trompes fous le coin peuvent être auflî 
meforées par la mêmemethode}maiscommc 
il y a des difficultés particulières , il eft bon 
de les expliquer. Il faut premièrement fup- 

pofer une trompe fous 
un angle droit j c’effi-à- 
dire,quel’anglefaillanc 
ABC, qui rep refonte le 
devant de la trompe, 
foie droit, & quel’angle 
rentrant AEC, foit en- 
core droit ; il fout de 
plus (uppofer que le 
cintre angulaire AFC,. 
foit fait de deux quarts de cercle, car iis peu- 
vent être des demi-paraboles r cela étant 
âtnfi, il faut avoir la circonférence de l’un 
des quarts du cercle , & multiplier cette cir- 
conférence par le tiers de AE pcrpendicu. 
laire fur AB , la moitié do produit fera la» 

forface intérieure de la voûte, à laquelle il 
faut ajouter les demi-faces, les arêtes , ôc 
les reins comme ci-devant. 
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Si la trompe propofée à mefiirer cft fàît<? 
de deux demi-paraboles en fa face , alors la 
trompe feraprifc dans la moitié d’un cône 
droit qui aura un demi cercle pour bafe ; 
cela étant fuppofé , il faut mefurer la trom-^ 
pcen deux parties , & pour ccU il en faut 

faire une manière do 
développement A B 
C D , puis imaginer 
fur A C , le dcrai-cer.» 
de AGC mefurer 
la partie A G C D 
comme un demi cône 
droit, & l’autre par-^ 
tie ABC , comme un 
triangle dont la bafe 
fera la circonférence AGC, & fa hauteur 
GB. Cette dernière partie n’ell» pas fore 
géométrique, mais elle approche aftez de la 
préciûon pouruntoifé; il faut à cette me-! 
ïiire ajouter les demi-faces de la trompe , 
avec les arêtes & les rçins , comme il a été 
ei-devant expliqué. 

J’expliquerais encore la mefure d’autres 
cfpeces détrompés plus irregulieres , com- 
me biaifes en tour ronde & en tour creufê , 
&: d’autres de diverfes maniérés , comme il 
s’en fait j mais ces explications demande- 
roient un grand difeours , qui ne feroit en- 
tendu de trçs-peu de perfonnes,dc ceux 
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^lî mefiirent les bâtimens: joint que l’on 
fait rarement de ces fortes d’ouvrages , 6c 
que quand on en fait, l’on fait des prix par» 
ticuliers comme des ouvrages extraordinaU 
res : il y a neanmoins de ces fortes de trom- 
pes qu’on appelle trompes en niches, qu’il 
cû bon d’expliquer , parce qu’il s’en fait 
beaucoup dans les bâtimens, & qu’elles fonc 
aifées à entendre. 

Les trompes en niches , dont le plan & le 
cintre font en demi-cercle , la partie élevée 
aplomb jufqu’à la naiffance du cintre efl; un 
demi - cilindre debout , 
laquelle partie peut être 
mcfuréc comme les voû- 
tes en berceau à plein 
cintre , c’eft-à-dire , mul- 
tiplier la circonférence 
ACfl par lahauteur A D, 
£t pour le cintre foit en 
trompe ou autrement , il 
faut multiplier la moitié 
de la circonférence DEF,, 
par DL moitié du diamètre DF , 6c l’on au- 
ra par ces deux opérations toute la furfàco 
concave de la niche. 

Si la même niche efl: comptée feule , fans- 
être comprilè dans une face de mur , il faut 
outre la ûirface concave dc ladite niche 
compter les faces des piédroits & du cintre. 

liiii 
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Mais fi ladite niche efl comprifè dans liné 
furface de mur , & qu’il y ait une bande en 
avant corps , il faut compter feulement un© 
demi-facede piédroits î ôis’ily a desmou>< 
lures à l’impofte & à l’archivolte , clics font 
comptées leparément. 

Xes niches dont le plan & le cintre font 
ovales, la partie aplomb depuis le bas juf- 
qu’au deflbusde l’impolie doit être mefurée 
comme les berceaux des caves furbaiflfées , 
le cintre foit en niche ou autrement, doit 
être mefuré comme une demi -voûte d© 
four ovale en fon plan de en fon élévation 
comme il a été ci-devani expliqué. 

Les voûtes en berceau tournantes dans un 
plan circulaire ou ovale, appellées voûtes 
lur noyau , à caufe qu’elles font pofées fur 
un pilier , ou mur rond ou ovale dans le mi- 
lieu, que les ouvriers appellent noyau : ces 
voûtes font mefurces en cette maniéré ; il 
faut avoir la circonférence des murs de celle 
du noyau, puis les ajouter çnfemble , & 
en prendre la moitié, laquelle il faut mul- 
tiplier par la circonférence du cintre, & l’on 
aura la mefurerequife. Comme fi la circon-. 
ference du mur ABCD cft 5>o la .cir- 
conférence du noyau E eft lo , il faut ajou- 
ter 5>o & 10 , qui font loo , dont la moitié 
y O , fera la circonférence moyenne arithmé- 
tique , laquelle il faut multiplier par la cir-. 


\ 
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conférencedu berceau EFO , que je fuppofe 

ly , & ion aura 7JO 
pour ladite voûte, 
à laquelle quantité 
il faut ajouter le 
tiers zyo , pour les 
reins comme aux 
berceaux droits, Sc 
l’on aura 1000 pour 
toute ladite voûte 
compris les reins. 
Il y a encore des voûtes de cette efpecc 
que l’on appellevisS. Gilles , qui font ram- 
pantes ; ces voûtes font faites pour les cfoa- 
liers , elles peuvent être en rond & en ova- 
le : toute la différence qu’il y a dans la mc- 
furc de ces voûtas d’avec la précédente , eft 
qu il faut en prendre la circonférence félon 

la ligne courbe 
ram panteau long 
des murs ôc du 
noyau î ce qui 
fe peut faire en 
deux maniérés , 
l’une en mefu- 
rant le long des 
murs &c du no- 
yau , & ajoutant 
ces deux lon- 
gueurs enlem- 




Geo m e trie' 
blc , en prendre la moicié , & l’autre en prea 
nanc le diamètre entre les murs, fur le ni- 
veau de la première voûte comme entre ACj 
& ayant eu la circonférence (uivant le nU 
veau , il la faut augmenter fuivant la diago- 
nale d’un triangle reâiangle, qui aura pour 
bafe cette circonférence , & pour hauteur 
celle de la rampe de la voûte; puis il &uc 
prendre la racine decesdeuxquarrez , & ce 
fera la circonférence requife , comme fi la 
circonférence des murs étoit comme ci- de- 
vant 90 I y , il faut mettre enfemble les 
quarrez de 50 &: de i ^ , qui valent 8 3 15, dont 
il faut avoir la racine quarrée 9 1 tfr >• il fauc 
ajouter les reins, conune les voûtes en ber» 
ceau. 

Par la connoifiari- 
ce de la mcfiire de 
ces voûtes 'on peut 
avoir celle de tou- 
tes les autres voûtes 
d’efcaliers, dont les 
unes font appellées 
vis S. Gilles quar- 
reçs , d’autres en 
demi arc tournant quarté fur un plan circu- 
laire ovale. ' % , ' , ' , , 

La vis S. Gilles quarréfrcftencofe un ber- 
ceau , pofé d’un côté fiir quatre murs , & de- 
l’autre fur un noyau quarré, lequel étant de 
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ïiîveaa , peut être appcllce voûte quarrcc 
fur le noyau , dont il y a quatre angles ou 
diagonales, qui font moitié en arcdccloî* 
tre, moitié en voûtes d’arêtes. Pour les 
meiurcs U faut mettre enfemblc les quatre 
cotez au pourtour des murs; & les quatre 
ÇQtcz au pourtour du noyau , Sc de leur 

addition en pren- 
dre la moitié , la- 
quelle il faut mul- 
tiplier par le con- 
tour intérieur du 
cintre , &r l’on au- 
ra le nombre des 
toifes. Si CCS voû- 
tes font rampan« 
tes, il faut en pren». 
dre le pourtour fé- 
lon Icfdites rampes 
ou coufHnets , tant au droit des murs que du 
noyau , & faire le refte comme ci-devant» 
L’on compte les arêtes ÔC les angles comme 
aux voûtes d’arêtes , ÔC les reins de ces voû- 
tes vont pour le tiers. 

La mefure detoutes les autres voûtes d’ef- 
calicrs peut être entendue par ce qui vienc 
d’être expliqué j car fi c’eft un efcalier quat- 
re ou quarté-long , dont les rampes & pa- 
liers foient fufpendus pour laificr le milieu 
Vuide , comme on le fait orciinairement,ces 
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vouces fonc compofées de demi-arcs , dii 
quarts de cercles ovales ; elles font mefurces 
comme les voûtes en arc de cloître > il faut 
prendre le pourtour félon leurs rampes le 
long des murs , &: le pourtour à leur têteau 
<lroit du vuide fur la face qui porte les balu- 
flrcs, &: mettre ces deux pourtours enfera- 
ble , en prendre la moitié^quelle moitié il 
faut multiplier par le conMr intérieur dcf> 
dites voûtes , puis ajouter à ce contour un 
pied courant pour l’arête ; & les angles font 
comptez pour pied de toife en leur contour , 
comme aux voûtes d’arêtes , & les reins 
Vont pour les tiers. 

Les efcaliers dont les plans font en rond 
«U en ovale , & le milieu à jour , & les ram- 
pes & paliers des demi arcs fufpcndus , font 
encore toifez par la même méthode , il faut 
prendre le contour le long des mursà lanaif^ 
lance de la voûte fui vant la rampe, & le con- 
tour de la tête ou face au droit du vuide 
quarrement ; ajouter un pied à ce contour 
pour l’arête , &c mettre ces deux contours & 
arête enfemble , en prendre la moitié , & 
multiplier cette moitié pour le contour du 
cintre , & l’on aura les toiles rcquifes , auf- 
quellcs il faut ajouter un tiers pour les reins. 
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Des Saillies & Moulures. 


L ’On appelle faillies tous les corps qui 
{aillent hors le nud des murs*; comme 
quand on fait des ordres d’Archiceâ:ure,oà 
Ton emploie des colomnes & des pilaftrcs, 
avec toutes les parties qui les compofent; ou 
que Ton ne fait fimplcmcnt que des corni- 
ches , architraves, chambranles, archivoltes, 
cadres 8c autres ornemens d ’architefturc 
que Ton peut employer fans faire des ordres 
complets de colomnes ou pilaftresXcs mem- 
bres qui compofent les faillies s’appellent 
moulures; ces moulures peuvent être con- 
hderées féparcment par leurs noms particu- 
liers & par leurs figures , & pour en bien en- 
tendre le toifé il faut en faire une efpece d’a- 
nalyfc , en forte qu’on puiffe fçavoir ce que 
peut valoir chaque membre fimple en parti- 
culier , Sl enfuite le même membre couron- 
ne de filets , & enfin comment ils doivent 
être comptez dans la compofition entière 
des corps qu’ils doivent former. , 

Moulures Jlmf le s, 

. La moulure A que l’on appelle doucinc , 
cft comptée pour demi>pied. 
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La moulure B que l’on appelle talon , ei| 
comptée pour demi- pied. 

La moulure C que l’on appelle ove, quart 
de rond ou efehine , eft comptée pour demU 
pied. ^ 

' La moulure D que l*on appelle tore ou de- 
mi-rond , eft comptée pour demi-pied. 

. La moulure £ appellée Icotie , trochille ^ 
ou rond creux, ell comptée pour demi* 
pied. 

. La moulure F appellée aftragalc Ou tort-* 
din , cft comptée pour demi-pied. 

La moulure G appellée filet, qui fert â 
couronner & féparer les autres moulures $ 
cft comptée pour demi-pied. 

Le nîéme filet H avec une portion d’ârc 
au-delTous appeilé congé , eft compté pouc 
demi-pied. 

La moulure I appellée gorge ^ cft corn-* 
ptée pour demi pied. 

" La moulure K appellée couronne, cft 
comptée pour demi-pied , fans la moucheu 

La moulure L appellce brayctte,cftcom* 

‘ ptée pour demi-pied. " . 

Il faut ji pieds de longueur de ces mou- ‘ 
lures fimples fans filet pour faire une toife à 
mur. 

^ Voila les principales moulures dont ori fc 
fert , mais on les employé rarement fans être 
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couronnées ou feparées d’un filet ou mou- 
chctcc. C’eft pourquoi il faut les repréfînter 
plus compofées pour en connoître la valeur. 

' Mÿulures couronnées de filets, 

Ladoucinc A couronnée d’un filet, eft 
comptée pour un pied. 

Le talon B couronné d’un filet , eft cota* 
pté pour un pied. 

L’ove ou le quart de rond C aveoun filet, 
eft comptée pour un pied. 

La gorge D couronnée d’un filet , eft com- 
ptée pour un pied. 

La couronne E avec un filet, eft comptée 
pour un pied, quand le (ofîîte^cft tout quar-> 
ré J mais quand il y a une moucKecte pen- 
dante e , l’on compte i pied t. 

Le tore F avec un filet, eft compté pour 
xpied. 

Le fcotic G avec un filet, eft compté pour 
i] pied. 

L’aftragale H avec fon filet &: congé , eft 
comptée pour un pied. . 

La birayette I avec un filet , eft comptée 
pour un pied. 

En général tous les membres ou moulu- 
. res couronnées d’un filet, (ont comptéespouc 
1 pied , & il en faut ^6 de longueur pour fai- 
re une toi(è à mur } mais afin de faire coo- 
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îloîtrc comme tous ccs membres doiveri< 
être comptez, quand ils font raflèmblez pour 
Ja compofition des corniches , bafes , chapi- 
teaux, cadres, &c. 11 eft neceflaired’en rap-» 
porter quelques exemples , & j’ai ctû même 
qu’il feroit bon de donner pour exemple les 
ordres d’Archiçedure, comme le Tofean, le 
Dorique , llonique ,& le Corinthien î car 
pour le Compofé il eft prefque de même que 
le Corinthien. 3 c donnerai encore quelques 
autres exemples pour des façades de maifons 
'& de cheminées , en forte qu’on puifle con- 
.noîcre tout ce qui eft necefl'aire pour le toi-* 
fé des moulures. 


î>e tordre Tofcarii, 

A L’entablement de l'ordreTofoan Tove 
ou quart de rond a qui fort de etmaife , 
eft compté pour demi pied,l’aftragale^,avcc 
•fon filet au deflbu s pou r un piedjla couronne 
c avec la mouchetre pendante pour un pied; 
le talon avec fon filet un pied : la corni- 
che foule vaut 3 pieds î. 

La frife/, eft comprifo dans la hauteur 
du mur. 

L’architrave^ eft comptée pour un pied ; 
tout cet entablement Tofcan vaut 4 pieds r, 
c’eft-à-dire, qu’une toife courante ne fera 
queidetoifç. 
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Au chapiteau Tofcaa , l’abaque h , avec 
fon filet 1 pied , l’ove i avec le filet au det. 
fous I piedi la frile n’efl: point comptée, 

1 ’aftragale /, avec fon filet & conge i pied , 
le chapiteau vaut 3 pieds. 

A la baze Tofcan le congé, le filet, avec 
le tore m , i pied ; la plinte n , demi pied , la 
baze vaut I piedy. 

Au piedeftal Tofcan la plinte 0^ avec le 
talon P , un pied ; la focle q , avec le filet 5c 
le congé i pied. Voilà pour l’ordre Tofcan. 

De l'Ordre Dorique, 

A L’entablement de l’ordre Dorique la 
cimailè4 , avec fon filet , eft comptée 
pour r pied ; le talon b , avec fon filet i pied , 
la couronne c,avec la double mouchette^, 
Z pieds^Ia petite gorge d avec fon filet 1 pied. 

Les denticules/, fans être refendues , de- 
mi-pied î &c quand elles font refendues , i 
pied r ; le talon h , avec fon filet i pied , tou- 
te la corniche vauté pieds f,fuppo lé que les 
denticules ne foient pas refendues;. mais fi 
elles font refendues , 7 pieds & demi. 

Le filet i,qui couronne les triglyphesipiéd 
les canaux angulaires des triglyphes i \ pied 
chacun , les deux demi des deux angles vonc 
pour un. 

Les goûtes m , \ pied chacune , la face h j 
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avec fon filet * i pied. 

Si au lieu des dcnticules l’on met des mo- 
dillons couronnez d’un talon comme le roo- 
<lillon/ , vu de profil , ou le modillon 4, vu 
par defibuSjCe modillon avec fon couronne- 
ment, doit être compté pour 1 pied , outre le 
corps de la corniche, en le contournant des 
deux cotez. Dans les entremodillons,qui eft 
, la partie que l’on appelle foffite , l’on y faic 
des rofacesa ,qui font enfermées d’un petic 
cadre t , qui doit être contourné & compté, 
’fuivant les moulures qui les compofent,à de- 
mi-pied pour chaque membre couronné d’un 
filet, & la maffe de la rofe doit être comptée 
pour demi- pied ^ la rofe eft faite par un Scul- 
pteur , & eft comptée à part. 

Au chapiteau Dorique le talon 4 couronné 
’ d’un filet eft compté i pied, l’abaque è demi- 
pied, l’ovc c demi- pied , l’aftragale d avec le 
filet & congé i pied, l’aftragale e du collarin 
avec fon filet & congé i pied , le chapiteau 
vaut 4 pieds , y compris l’aftragale du colla- 
rin qui fait partie de la colomne.- 
A la baze Dorique la plinte f eft comptée 
demi-pied, le tore^ demi-pied , l’aftfagale/ 
avec fon filet & congé i pied , la baze vaut a 
pieds, le filet & le congé en clcarpe, fait par- 
! tie de la colomne. • 

À la corniche du piedeftal Dorique, la ci- 
maife faite du quart de rond a avec fon filet 
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tft comptée i pied y la couronne ^ avec Ton 
filer & la mouchectc pendante i pied f ; le 
talon f avec Ton filet 1 pied i la corniche vaut 
5 pieds T. 

A la baze du piedel^i Dorique la gorge d 
avec fon filet i pied ; la doucine renverlée e 
avec Ton filet i pied ; le foc le ^demi-pied ; la. 
baze vaut x pieds f. 

De l’Ordre Ionique, 

A La corniche de Tordre Ionique, la 
doucine a aVec fon filet , eft comptée 
pour I pied , le talon é avec fon filet i pied , 
la couronne t avec la mouchettc pendante 
& le foffitc ] pied , Tove d avec fon filet i 
pied , Taftragale e avec fon filet & congé t’ 
pied, les denticules^ refendues i piedr; la 
gorge h avec fon filet i pied j la corniche 
vaut 7 pieds f. 

A l’architrave, le talon/ couronne d’un 
filet I pied , les deux faces //, i pied chacu- 
ne i la troifiéme n’eft point comptée non 
plus que la frife , parce quelles reprefentenc 
le nud du mur ou de lacolomne. 

Les moulures du chapiteau Ionique font à 
peu près les mêmes que celles du Dorique ; 
le talon 4 couronné d’un filet i pied , la face 
^,qui fait le corps de la volute couronné de 
fon liftel I pied , Tove c demi-pied , Taftra- 
gale avec le filet & le congé i pied» le cha- 
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piceau vaut 3 pieds 7j les volutes font laîflcés 
en boflage par le Sculpteur. 

La baze Ionique eft ordinairement celle 
que l’on appelle Attique *, elle n’eft comptée 
que depuis le dedus dii tore fuperieur en bas, 
car le filet au-deffus que Ton appelle efeape,' 
appartient à la colomne ou au piladre ; ainfi 
à la baze feule , le tore/ avec fon filet au-def- 
fous I pied , lafcotie^ avec fon filet i pied, 
le tore k r pied, la plinte i pied ; la bafe vaut 
3 pieds. 

A la corniche du piededal Ionique , lé ta- 
lon a avec fon filet 1 pied, la couronne i> avec 
lamouchetce pendante i pied», l’ove c avec 
fon filet I pied , l’aftragale avec fon filet àC 
congé I pied i la corniche vaut 4 pieds. 

A la baze du piededal Ionique , l’aftraga- 
le e avec fon filet &: congé i pied , la doucine 
renverfée f’avec fon filet 1 pied , la plinte^z 
T pied; la baze vaut z pieds t , la table dans 
le corps du piedeftal étant contournée eft 
comptée à T pied. 

De r Ordre Corinthien, 

A La corniche de l’ordre Corinthien, la^ 
doucine a avec fon filet, eft comptée i 
pied, le talon b avec fon filet 1 pied,la couron- 
née avec le petit talon au-deflbus 1 pied, la fa- 
' ce^ avecl’ove/ au-deflbus i pied,l’aftragale^ 
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' ^vec fon filcc i pied , le quarré des dendeu- 
les Â fans être refendu f pied , le talon i avec 
fon filet I pied, la corniche vaut 6 pieds f, 
fans les modillons Sc les denticules refen- 
dues , les modillons font comptez à part en 
contournant leurs moulures. Les petitsca- 
dres fous lefoffitepourles rofades font com- 
ptez fut leur pourtour chaque membre cou- 
ronné T piedj les denticules refendues valent 
I pied-r, comme il a été ci-devant explique. 

A l’architravele talon a avec fon filet 1 pied, 
Tallragale ^ t pied , la face c avec le talon au 
deffous I pied, la face c/ avec l’aftragale au- 
deffous I pied -, la troifiéme face n'eft point 
comptée par la raifon qui a été ci- devant dite. 

Au chapiteau Corinthien Tabaque e eft 
comptée i pied 7 en la contournant , &: la 
campanc^ipied, l’aftragale ^ i pied , le cha- 
piteau va pour 3 pieds de moulures , compris 
l’aftragale quieftdelacolomne ; il faut efti- 
mer l’ébauche des feuilles à parc , qui peut 
être comptée 5 pieds. 

, A la baze le filet & efcapel pied , il appar-' 
tient à la colomne j le tore fuperieur a avec 
•fonfilet I pied, lafcotie^ avec le filet au-def- 
fousi pied , le petit tore du milieu c avec le 
filet au-deffous i pied, là féconde feotie d 
avec fon filet i pied », le tore inferieur 4 avec 
le filet au-deffus i pied , la plintc/Tpied ; la. 
, baze vaut 6 pieds. . . 

K n\ 
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A la corniche du piedeftal,lc calon^ avec 
fon filet I pied, la couronne b avec la mou- 
chcttc 1 pied , la| doucinc / couronnée d’un 
filet I pied , l’aftragale / avec fon| filet &: 
congé I pied; le tout vaut 4 pieds. 

11 fera parlé ci-après du corps des piedefi* 
taux & de leurs moulures. 

' A la baze du piedeftal l’aftragale a avec 
fon filet &L congé i pied , la doucinc b avec' 
le filet au-dcffbus l pied, le tore c avec la plin- 
tc d efl: comptée pour un pied i le tout vaut 
3 pieds. 

Le corps des colomncs étant toifé à part , 
cft toifé le pourtour fur la hauteur , y com- 
pris la baze & le chapiteau , comme fi la co- 
' îomne a 9 pieds de pourtour à fon premier 
tiers, & Z 7 pieds de hauteur, compris la baze 
&L le chapiteau , il faut multiplier 17 par 9 > 
l’on aura toifesi pour le corps dclacolom- 
ne. Il faut ajouter les moulures du chapiteau 
&: de la baze , fuivant le pourtour de la co- 
lomne , comme il a été ci-devant expliqué. 

Si les colomnes font engagées dans le mur, 
l’on ne compte que ce qui eft dégagé. 

Siles colomnes font cannelées,il^ut com- 
pter leurs cannelures à part •, fi ces cannelu- 
res étoient comrric aux colomnes Doriques 
de quelques antiques, qui font des portions 
de cercle joints les uns contre les autres, où 
il n’y a qu’une arête vive entre deux , ainfi 
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que le rcpréfcnce la figure K j ces cannelu- 
res ne font comptées que pour un quart de 
pied chacune fur leur hauteur , c'eft-à-dire , 
qu’il faut 2.4 toiles de long de ces cannelures 
pour faire une toile à mur. 

Si ces cannelures font des demi-cercles » 
& qu’il y ait des côtes entre-deux , qui ont 
ordinairement le quart des demi- cercles j 
comme la ligure L , chaque cannelure avec 
la côte eft comptée pour demi-pied , c’eft-a- 
dirc , que xa toifes de long valent i toife à 
mur. 

Si ces cannelures font des demi-cercles 
avec un filet outre les côtes , comme la fi- 
gure Z , elles font comptées pour i pied ; les 
6 toifes de long valent une toife à mur, Il y a 
encore d’autres fortes de cannelures que 
l’on peut toifer par le même principe. 

Pour toifer le corps des piedeftaux , l’on 
prend toute la hauteur,compris la baze & la 
cornichcjlaquellehauteur on multiplie par 
deux faces du même picdeftal prifes au nud 
foit quatre ou oblong, &: le produit donnera 
des toifes à mur. 

Mais pour les moulures de la corniche 6c 
delà baze, elles font couronnées à l’entour 
des quatre faces du nud du piedcftal,s’il eft 
ilblé, ôc font comptées comme il a été dit 
ct-devant. 

S’il y a des tables fimples dans le dé ovi 
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je nud du picdcftal, elles font contournées & 

comptées à demi- pied. 

Si au lieu de table l’on y fait des cadres , 
chaque membre couronné ne doit être com- 
pté que pour demi-pied , à caufe qu’ils font 
pris dans l’épaifleur du corps du piedeftal. 

Si le piedeftal n’eft pas ifolé , c’eft-à-dire, 
qu’il Toit engagé dans l’cpaifTeur du mur ; 
l’on ne compte que ce qui eû dégagé fui- 
yanc fon pourtour. 

Le corps des entablemens portez fur des 
colomnes ou. fur des pilaftres , qui faillenc 
hors les faces des murs , doivent être com- 
ptez à part outre les rnoulurcs. Ces corps 
d’cntablemens font mefurez comme les 
avant-corps (impies , c’eft-à-dirc , que l’on 
prend toute la longueur de la face avec l’un 
des retours, que l’on multiplie parla hau- 
teur de l’entabletncnt j &c les toifes qui en 
viennent , font comptées fur la proportion 
que la faillie de l’entablement avec le mur 
contre lequel il eft joint. Comme fi le corps 
d’entablement n’a de faillie que la moitié de 
J’epaiffeur du mur , l’on ne comptera les toi- 
fes faperficiellcs qu’à demi-mur , fi plus ou 
moins à proportion. 

Lfon compte outre cela les moulures défi 
dits entablemens, & l’on en prend leçon- 
tour au nud de la frife , quoique les faillies 
excédent ledit nud. 
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’ Quand il y a des frontons au-deHus d'on 
ordre d’Architedure , ou d’un avant-corps 
fimple , l’on compte le corps defdits fron- 
tons comme mur , foit triangulaires ou cin- 
tres , & l’on compte enfuite les moulures à 
part , fuivant la pente ou le contour defdits 
frontons. 

Les acroteres que l’on fiit au-deffus des 
frontons , font comptez comme les piédef 
taux ci-devant expliquez. 

Quand au lieu des colomnes l’on met des 
pilaftres pour faire un avant-corps, l’on con- 
tourne lefdits pilaftres, & l’on prend la moi- 
tié de leur contour , que l’on^multiplie par 
toute leur hauteur , pour en avoir des toifes 
à mur. ^ 

L’on toile les chapiteaux , les bazes , les 
cannelures , &c. des pilaftres comme les co- 
lomncs , & l’on en prend le contour au nud 
defdites colomnes. 

Les tables d’attentes qui faillent hors le 
nud des murs , font mefurces comme les pi- 
laftres, c’eft-à-dire, que l'on prend la moi- 
tié de leur contour , que l’on multiplie pat 
leur hauteur , & le produit donne des toifes 
à mur. 

_ Il faut ajourer les moulures des corniches 
& cadres dont lefdices tables d’attente font 
ornées j le contour defdites corniches eft 
pris au qud dcldite^ tables î les moulu- 
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rcs des cadres defdices cables font prî^s 

dans répai fleur d’icelles , chaque membre 

couronné ne doit erre compté que pour de» 

mi-^^ied. 

Le corps des boflages qu’on laUîe aux en- 
cognures , aux chaînes des murs des faces , 
ne font point comptez à parc outre lefdics 
murs t mais les joints refqiidus que l’on fait 
dans lefdics boflages, (ont comptez pour un 
pied de coife courante , foie que les joints 
loienc quarrezàdeux angles cx>mme A , ou 
triangulaires comme B , ou enfin à deux 
angles arrondis en leurs arêtes comme C f 
l’on prend tout leur contour, c’cft-à-dire,la 
face & leurs recours , & chaque pied de long 
vaut un pied à mur ^ donc les 36 font la 
toife. ^ 

Les plinces que l’on fait aux faces des 
Mcimens pour marquer les étages , font Am- 
ples ou compofées ; les Amples n’ont qu’une 
Icule bande fans moulures , elles ne font 
comptées que pour demi -pied courant ; cel- 
les qui ont un membre fi3us lefdices bandes , 
font comptées pour un pied coturanc , A plus 
de moulures à proportion. 

Les plintes des appuis des croifées ou au- i 

très endroits, doivent être comptées de mê- 
me que ci- delTus. ‘ 4 

Quand on fait un bandeau Ample au pour- { 

tour du dehors d’une croifée, ce bandeau I 
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doit être compté pour demi-pied de toife. 
Les croifees qui ont un double bandeau * 
font comptées pour un pied fur leur con- 
tour. 

Si au lieu d’un bandeau l’on fait un archi- 
trave au pourtour du dehors defdiies croir 
fées , les moulures de cet architrave doivent 
être comptées chaque membre couronné 
pour un pied de toife à mur. 

Les croifees & les, portes qui font plus 
compofées , comme cel les qui ont un avanu- 
corps couronné d’un fronton , l’on y doit 
compter toutes les moulures faillantes cou- 
ronnées d’un filet pour un pied, ai nfi qu’il 
a été dit , & celles qui font enfoncées dans 
lefdits avant-corps , pour demi-pied î & s’Ü 
y a des confbles, l’on compte les membres 
qui les couronnent , & l’on eftime Icfditcs 
confoles à part. 

•L’on doit faire peu de moulures au haut 
des cheminées quand elles font de plâtres 
car quand on y en fait beaucoup , elles tonv 
bent en peu de tems ; les plus fitnples font 
d’une plinte& d’un larmier , avec un amoc- 
tificment au-defius , pour égouter l’eau ; la 
plinte fimplcaveclc larmier & l’amortific- 
ment au-defTus , eft comptée pour un pied 
& demi courant ; s’il y a une plinte au- 
deffous , elle eft comptée à parc fuivanc ce 
qui a été dit, ' ' 
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‘ Aux grandes maifons l’on fait ordinaire» 
finenc le haut des cheminées de pierre de cai 1- 
Ics de S. Leu , ou de pierre équivalence, au- 
quel cas i’on peur un peu plus orner le haut 
‘derdices cheminées , félon la qualité de la 
•maifon , l’on y fait une corniche de trois ou 
quatre pieds de moulures , avec un archi- 
^traveau-delfous. 

Aux endroits où la pierre n’cft pas com- 
mune , l’on fait le haut defdices cheminées 
•de brique avec mortier de chaux & fable. 
Cette conftruftion eft incomparablement 
meilleure que le plâtre. 

L’on fait à préfent peu de moulures de 
|>lâtre aux manteaux de cheminées des gran- 
des maifons , parce qu’elles font la plupart 
revêtues de marbre jufqu’à la première cor- 
niche; l’on en fait au moins le chambranle 
avec la tablette, & le refte de menuiferie , 
il n’y a ordinairement que la corniche d’en • 
haut qui foie de plâtre ; mais pour les mai- 
fons ordinaires , on les fait toutes de plâtre , 
excepté le chambranle qui efl fait de menui- 
ferie. Les Entrepreneurs prennent foin d’or- 
ner de beaucoup de moulures les manteaux 
de cheminées , qui j^pnt trée-fouvent mal 
ordonnées & mal ex^utées. Il n’y doit avoir 
au plus que quatre ou cinq coifes de moulu- 
res dans les plus grands manteaux de che- 
minées. . , 
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, Quand on fait des corniches fous tes pla-^ 
fon's ou cintres des apparcemens , l’on me- 
lûrc la longueur de chaque côté , de laquel- 
le longueur l’on rabat une faillie de la corni- 
che : car on ne diit compter que du milieu 
de la faillie d’une corniche à l’autre, comme 
û une chambre a 19 pieds en quarré,& que la 
corniche que l’on a faite pour ladite cham- 
breait un pied de faillie , l’on ne comptera 
que 1 8 pieds pour chaque face de miir,ce qui 
fait I Z toifes de pourtour pour toute la cor- 
niche, au lieu que les murs ont i z toifes qua- 
tre pieds de pourtour. 

S’il y a des avant- corps auldites corniches 
l’on en doit compter les recours : car le de- 
vant tient lieu de celle qui fer oit à l’aligne- 
ment qui fait arriere-corps. 

J>e la maniéré dont on doit toi fer lesTailleurs 
de f terre tjui travaillent à leur tache. 

Q Uand les Maîtres Entrepreneurs font 
jrailler les pierres de leurs bâtimens à la 
tâche desTaillcurs de pîerre,û c’eft des mou- 
lures , chaque membre couronné de fon hlec 
efl: compté pour un pied de toife , dont les 
fix font la toife, foit en pierre dure ou en 
pierre tendre , c’eft- à-dire , de fix membres 
couronnez fur une toife de long, qui ne font 
comptez que pour une toife à l’Encrepre- 
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neuf , (ont comptez pour fix toifes au Talî- 
leur de pierre qui travaille à fa tâche. Il n*en 
cfl; pas de même des moulures de plâtre que 
les Maçons font à leur tâche; car il faut (ix 
membres couronnez pour en faire une toile , 
comme elles font comptez par les Entrepre- 
neurs. 

Quand les Tailleurs de pierre font des 
ouvrages ordinaires à leur tâche , où il n’y a 
point do moulures , comme des premières 
adîfes , des piédroits , des encognures , des 
parpins,&c. Ton toifetous les paremens qui 
font vus, quand c’ell de la pierre dure elle 
cft ordinairement comptée fur fa hauteur, 
c’eft-â-dire , qu’une toife de pourtour , de 
paremens, d’une aflife fur la hauteur de la- 
dite adife, fait une toile pour l'ouvrier ; l’on 
en fait le prix à proportion. 

L’ufage n’en pas de même pour la pierrer 
tendre ; car l'on réduit chaque alfife fur un 
pied de hauteur, comme liune pierre a 
pouces de hauteur , elle ed comptée pour un 
pied & un quart; Ci dix-huit pouces , pour 
xin pied Sc demi ; li ai pouces , pour un pied 
trois quarts , & ainfi du relie , en n’augmen- 
tant neanmoins que de trois en trois pouces, 
pourvu que les pierres n’ayent pas plus d’un 
pouce moins que cette progredion arithmé- 
tique } car fi l’adife n’a que 14 pouces , elle 
n'ed: comptée que'pour un pied; fi 17 pou- 
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ces , que pour 1 5 , & ainû du rcfte à propor- 
tion. 

Les pierres qui ont pluüeurs paremens (ont 
couronnées fuivanc lefdics paremens, foie de 
pierre dure ou de pierre tendre , & une toi(c 
en longueur doit faire une pour Touvrier , 
comme il a été dit. 


DfU cçnjiru^ien dts murs de R empan 
dr deTerraJfe. 

D Ans la condruâion des murs en géné- 
ral , il y a trois chofes à ob(erver , la 
première , eft la qualité des matériaux , leur 
arrangement ou leur difpofîtion ; la fécondé 
eft la qualité du terrein pour bien alTeoir 
leurs fondemens i la troifiéme eft l’épaiiTeut 
& le talus qu’on leur doit donner. 

Pour la conftruâion on fe (êrt ordinaire- 
ment des matériaux que l’on trouve fur les 
lieux ; la meilleure eft fans difficulté celle 
de faire les murs tout de pierre de taille en 
■ leurs paremens. Ces pierres doivent être ^ 

alternativement pofées en carreaux & en 
boutilTes i c’eft-à-dire , que les unes font po- 
(ces en forte que leur longueur foit (èlon la 
face des murs , & les autres que leur lon- 
gueur foit dans l’cpaifTeur ou dans le corps 
dcfdits murs, Ôù autant qu’on le peut, à lits ^ 
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Joints quarrcz. L’on fe fcrc de mbilon 8C dtf 
libages pour le refte de leur épaifleur ; le coût 
doit être maçonné de mortier fait d’un tiers 
de bonne chaux , ic de deux tiers de fable : 
cette réglé eft de Vitruve, & eft confirmée 
par l’expérience des plus habilesArchiceûes. 
A l’égard du fable , il eft eflentiel qu’il fok 
bon , parce que c’eft principalement de la 
bonté du fable que dépend la bonne compo< 
fition du mortier , & c’eft la bonne qualité 
du mortier qui fait la bonne liaifon des murs; 
l’on a toujours remarqué que dans les lieux 
où le fable n’eft pas bon , la conftrudion dés 
bâtimens n’y eft pas bonne. Il faut donc fça- 
voir que le meilleur fable eft celui qui eft 
net, dégagé de terre, comme celui de riviere , 
&: donc le grain eft de médiocre groffeur S£ 
fec , afin que les pores n’étant pas remplis 
d’eau, la chaux s’attache mieux. Quand la 
chaux eft éteinte , il faut mettre le moins 
d'eau qu’il eft poflible pour faire le mortier , 
par la railbn que l’eau lavant le fable entre 
dans les pores & ôte la chaleur & la grailfe 
de la chaux qui eft toute fa bonté. 

La moyenne conftruâion eft celle où l’on 
mec la pierte de caille au pied des murs , 
aux encognures, aux chaînes , aux cordons, 
Sc le refte eft de moilon piqué par aflifes 
dans les paremens , &: ce qui refte de leur 
épailTeur eft de motion feulement alfemillé; 

. c’eft- 
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t*cft-à-dire, que le bouzin en doit êtreôcé ^ 
lé mortier doit être fait comme ci-devant. 

Dans les pais où la brique eft commune j 
l’on en met en paremént entre les pierres 
de taille au lieu de moilon piqué : l’ouvra- 
ge en eft fort bon : ces briques doivent être 
aufti pofées alternativement en carreau &: 
en boutiftès : quand l’oiro’a point de pierre 
de taille, on fait tous les paremens de bri-a 
que , ou au moins l’on en met aux endroits 
où il faudroit de la pierre de taille. On pré-» 
tend que les murs qur font faits tout de 
brique , font les meilleurs pour refifter au 
canon. 

La moindre conftruéHon eft celle où il n’y , 
a ni pierre de taille ni brique , & où touc 
de moilon ; à ces fortes de murs il faut 
que le mortier foit parfaitement bon pour 
bien lier toutes les petites pierres dont on 
eft obligé de fe fervir : quand c’eft une pier- 
re de meuliere> les tiiurs en font meilleurs, 
le mortier s’y attache bien mieux qu’aux 
cailloux qui font unis. 

La deuxième chofe à laquelle il faut bien 
prendre garde , c’eft d’afteoir les murs fur 
un bon & folide fonds ; ce fonds peut être* 
*de d-iverfes natures de terrés , comme du 
tuf du roc , du fable mêlé de terre , ou dé 
fable un peu mouvant , d’argile , terre graf- 
fe noire ,&c. Il faut fçavoir fe fervir à pro-^ 
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pos de toutes ces fortes deterreins pour fon- 
der , quand on trouve le folide , ou pour 
y remedier par art, quand le terrein n’eft pas 
folide. 

Le meilleur fonds pour bâtir eft le tuf, 
quand il eft d’une terre forte bien ferrée &C 
liée avec de gros de fable ; le terrein 

où il n’y a point or fable mêlé n’eft pas fi 
bon , comme la terre rouge que l’on appelle 
terre à four , & autre approchante de cette 
nature: les pires terreins pour fonder font 
le fable doux, fans* être mêlé de terre, les 
palus ou la vaze 6c l’argile ; car ils peuvenc 
le mollificr ôc. s’écarter fous le fardeau. 

Pour fonder des murs d'une grande épaif- 
feur, ou chargez d'un grand fardeau, il 
faut prendre bien des précautions pour coft» 
noître la nature du terrein ; car il arrive 
quelquefois qu’il paroît bon , ôc que ce 
n’eft qu’un lit de terre, d’un demi-pied d’é- 
paifleur , aii-deflbus duquel il y a de l’ar- , 
gile ou une terre fablonneufe , ou quel- 
qu’autre terre qui peut être comprimée 
Ibus le fardeau ; c’eft pourquoi avant que ^ 
de commencer à fonder , il faut faire 
des trous en plufieurs endroits en forme 
de puits , afin d’être fur des diffétens lits I 
de terre , parce qu’en fouillant trop bas 
on pourroit trouver un mauvais terrein, I 
ôc qu’il eft bon de s’arrêter à celui qu’oa I 


Digitized by Goog 


pR A T I Q.U K. 0 

trouve folidc , pourvu’ qu’il aie aflèz d’é- 
♦pailTeur. 

il y a une autre manière de connoître fl 
le cerrein/ur lequel on veut fonder a aflez 
d’épai fleur , & s’il n’y a point de mauvaife 
terreau deflbus ; faut avoir une pièce de 
bois comme une grofle folive de fix ou huit 
pieds , & battre la terre avec le bout ; fl elle 
• ïélîfte au coup , &: que le Ton paroifle fec 
un peu clair , on peut s'aflurer que le ter- 
rein eft ferme ; mais fl en frappant la terre 
elle rend un fon fourd & fans aucune réfl- 
ftance , on peut conclure que le f jnds*n’cn 
vaut rien. 

L’on peut afleoir un bon fondement flir 
le roc , quand il eft bien difpofé, & qu’on le 
peut mettre en niveau j il s’en trouvé de 
cette forte au-deflus des carrières , quoi- 
que les pierres ne Ibierit pas précifément 
jointes j mî^s il y a une efpecc de terre 
blanche , q^ui eft comme la* craye , qui en 
fait bicr\la liaifon; ce fondement eft bon , 
parce qu’ayant la carrière au-deflbus , il ne 
ic trouve point de faufle terre. Quand 
c’eft un roc de pierre pleine , il n’eft pas 
toujours de niveau à la hauteur que l’on en 
a beloin/il le faut couper de niveau au 
moins dans chaque face de mur ; car le rod 
étant de différences hauteurs dans une 
meme face , il arrive que le mur venant à 

L ij 
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prendre fon faix par la charge qui eft au-" 
deffus, cette charge comprime la maçon»* 
netie , & il’ y a moins d’affaiflement où le 
roc cû: plus haut , parce qu’il réfifte plus que- 
la maçonnerie : cela fait des frayions aux 
murs ; c’eft pourquoi dan^les endroits où 
il feroit trop difficile de mettre le roc do 
niveau , il faut faire la maçonnerie des par- 
ties les plus baffes la meilleure' qu’on pour- 
ra , & la laiffer bien fccher,afin qu’elle pren- 
ne une confiftancc folide. Dans la lon- 
gueur d’une face de mur , il faut couper le 
roc par partie de niveau & par retraites , 
&: faire en forte qu’il foit un peu en pente 
fur le derrière dans l’cpaiffeur du fonde- 
• meRt , afin que le pied du mur qui eft en 
talus , foit pofé fur un plan qui s’oppofe à 
là pouffcc. 

Les fondemens les plus difficiles font 
ceux qu’il faut faire dans les li^x maréca- 
geux , parce que le fonds de^a terre eft 
toujours mauvais , & qu’on eft indjfpenfa- 
blement obligé de piloter pour «fonder fo- 
lidement ; auquel cas il faut commencer 
par détourner les eaux , ou les faire écou-’ 
1er par plufieurs faignees ou rigoles , pour 
les. conduire en des lieux plus bas , s’il s’en 
trouve ; linon il les faut vuider avec des 
pompes , moulins , & autres inventions, 
ÔC même faire des ^tardeaux , s’il en eft 
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befoin, cnforte qu’on puifle entrer aflez bas 
-dans la terre pour enterrer le pied des murs : 
mais comnîc c’eftune chofede conféquencc 
il eft bon d’expliquer de quelle maniéré les 
bons piloris doivent être faits. 

Il faut pïemierement que tous les bois 
•qui font enaployez au pilotis , foient de 
bois de chêne , comme le meilleur & ce^ 
Jui qui fc conferve mieux dans la terre ÔC 
dans l’eau, quand il en eft toujours envi- 
ronné : & pour fçavoir Sans chaque en- 
droit combien les^picux doivent avoir de 
grofteur,^!! faut en faire battre un qui foit 
bien ferré , comme il fera dit ci-après, juf- 
qu’au refus du mouton : enforte qu’on 
.puifle connoître jufqu’à ^aellc profon- 
deur le fonds du terrein fait une aflèz gran- 
,de réûftancc pour arrêter le bout des 
pieux , après qu’on fçaura . de combien le 
pieu battu eft entré dans terre , fi on l’a 
.mefuré avant que de le battre ; puis quand 
on eft fur de la longueur que doivent avoir ' 
les pieux , il faut fur cette mefure regler 
leur grofleur , cnforte qu’ils ayent de dia- 
mètre à peu près une douzième partie de 
leur longueur. Cette règle eft félon les bons 
Auteurs : ainfi les pieu# qui doivent avoir 
neuf pieds de long , auront neuf pouces de‘ 
diamètre , ceux de 1 2, pieds auront i z pou- 
ces y ôdc. Cette proportion me paroît bon- 
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ne depuis fix pieds jufqu’à douze ; mais 
files pieux avoient feize ou dix huic pieds 
de long , il fofiîra qu'ils ayent treize à qua- 
torze pouces de diamètre , parce qu’il fau- 
droic un mouton d’un trop grand poids 
pour les enfoncer, cela dépend de la pru- 
dence de l’Architcde qui doit connoîcrc 
la qualité du cerrein où cil fait Je pilotis. 
Il ne faut pas que les pieux foient appointez 
de trop court ; car ils n’eufoncent pas fi ai- 
fément , ce qui cft taille en pointe doit 
avoir au moins deux foi* & demie , & au 
plus trois fois le diamètre du pieu > com- 
me fi le pieu a neuf pouces de diamètre , il 
faut que la longueur de la pointe ait vingt- 
fepr pouces , firainfi des autres. Dans lesou- 
vra*ges qui ne font pas de conféquencc , 
l’on fc contente de brûler la pointe des 
pieux pour les durcir : il fera bon aufli de 
orûlerlehaut , afin qu’il foit plus réfiflablc 
aux coups du mouton ; mais aux ouvrages 
* de confcqucnce, il faut ferrer le boùt des 
pieux avec un fer au moins à trois bran- 
ches, &: qui pèfe à proportion de la grof- 
feur du pieu: l’ordinaire eft zo à ly livres 
pour les pieux de iz à 15 pieds de long , & 
le relie à proporcèan. Il faut auffi mettre 
‘ une ceinture de fer par le haut des pieux 
pour les tenir ferrez contre le coup du 
mouton. Ces ceintures ou cercles de fer 
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s’appellent frétez , & Ton dit que les pieux 
font frétez , quand on a mis de ces cercles 
par le bout d’enhaut. 

Les pieux doivent être difpolez & battus , 
en force qu’il y ait autant de vuide entr’eux 
qu’ils ont de diamètre, afin qu'il y ait affez 
de terre pour les entretenir : il faut qu’ils 
foient un peu plus longs que la profondeur 
des terres, pour les battre plus aifément jus- 
qu’au refus du mouton } c’eft-à-dire, quand 
on s’apperçoirque le pieu tefifte , l’on cft fur 
que cette réfiftance nc fe peut faire que par 
une terre ferme qui cft fous la pointe du 
pieu : ainfi l’on peut s’y arrêter apres plu- 
deurs reprifes réitérées. 

II y a bien des manières de battre des 
pieux , félon les cfpcces de terres où l’on 
veut les enfoncer ; il cft impofïible de don- • 
ucr des règles certaines liir cela ; il fauç 
que l’Architecle en fçaehe juger. Quelque- 
fois les pieux s’arrêtent fur une terre qui 
n’a pas affez d'épaiffeur , qui peut fè rom- 
pre dans la fuite , & fous laquelle il y a une 
mauvaife terre , ou au contraire , on perce 
quelquefois une terre fur laquelle les pieux 
«ufïenr bien pu être arrêtez ; il y a encore 
d'autres incidens qu’on ne fçauroit connoî- 
tre qu'en travaillant. 

Apres que les pieux font battus par tout 
au refus du mouton , il faut les receper , 

L iiij 
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c'dl a-dire , les recouper cous de niveau pai* 

Je hauc à la. hauteur que l’on aura prife 
pour le bas du fondemenc j puis quand cous 
jes pieux Ibnc recepez , il faut ôcer un peu 
de terre autour d’iceux , pour mettre du 
rnoilon dur dans leurs intervalles , il faut 
battre ce rnoilon jufques un peu au deffus 
defdics pieux j l’on mec enfuite par deflus 
lefdits pieux des pièces de bois que l’on 
appelle racinaux , qui font des efpeces de 
liernes cloüées fur la tête des pieux ; ces 
pièces de bois font comme de gros ma- 
driers qui peuvent avoir quatre à cinq ou 
hx pouces d’épaifleur fur la largeur de 
neuf, dix eu douze pouces félon, le dia- 
mètre des pieux : ces racinaux doivent être 
cloüez avec de bonnes chevilles de fer 
pouffées à tête perdue fur cous lefdits ■ 
pieux : car ces pièces de bois doivent avoir 
des manconnecs par les boucs de deux - 
pouces pour arrêter les couchis ou plates 
formes que l’on pôle par deffus, ces places 
formes ont au moins deux pouces d’épaif> 
feùr , & fpnt clouées fur des racinaux avec 
des chevilles de fer pouflées à tête per- 
due i puis quand on veut maçonner fur lef> 
dites plates formes , f on peut mettre de la ■ 
moufle dans les joinrs d’içelles enfoncée ^ 
le plus qu’il eft poflible ,cela fait une efpe- 
ce de Uaifon du bois avec la pierre » cat Tom 
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hemct point de mortier lur lefditcs plates 
« .formes , à caufe que la chaux pourrit le 
bois. 

Ceux qui veulent faife de bons ouvrages 
font battre des pieux de garde au devant 
du pilotis fur la face des murs, un peu plus 
élevez que le deflus des plates formes , afin 
de mieux arrêter la maçonnerie.^ 

Il y a des endroits où au lieu de piloter 
l’on met des grilles de charpenterie comme 
fous les piles de ponts, parce qu’il eft très- 
mal-aifé de piloter : l’on fait ces grilles de 
»la fijgure que l’on veut donner aux piles ou 
autres maçonneries , avec des bois au moins 
d’un pied de grolTeùr pour les chalfis & de 
dix pouces au dedans , afTêmblez tant plein 
que vuide à tenons & à mortaifes avec de 
bontys équerres de fer , Sc. après que ces 
grilles font faites ,J’on rend la place où elles 
doivent être pofées bien de niveau, & quand 
elles font pofées l’on met dea pieux pour les 
entretenir. 

Il y au r oit beaucoup d’autres chofes à 
dire fur les obfervations qu’il faut faire 
pour bien fonder ; mais commejje n’ai pas 
entrepris d’expliquer toutes les difficultez 
qui peuvent y arriver , je me fuis contenté 
d’en parler en général , & l’on peut avec 
Je bon fçns l’expérience apprendre le 
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‘La troifîéme chofc qu’il faut obfcrvcf 
pour la conftrudion des murs de rempart < 
& de cerraflc , eft de fçavoir leur donner 
une épaifleur convenable & proportionnée 
à la hauteur des terres qu’ils ont à foutenir. 
II ell vrai que la bonne conftruébion doit 
faire partie de la réfillance *, mais outre ce- 
la il faut avoir un principe pour en régler 
l’épaifl'cur. Cette règle n’a point encore 
été donnée par aucun de ceux qui ont é- 
crit de l’Archireéture , tant civile que mi- 
litaire , quoique ce foit une chofe de tres- 
gtande conféqucncc ; l’on a laiflfé cela à la> 
prudence de ceux qui ont la conduite des 
ouvrages , Icfquels règlent fouvent l’épaif. 
leur des murs qu’ils ont à faire, par rap- 
port à ceux qu’ils ont vu faire , ou qu’ils 
ont faits , & félon les lieux & la qualité 
des matériaux qu’ils y çmployent ; les plus 
fa^es leur donnent toujours plus que moins 
d’epaiffeur, adn de prévenir les inconve- 
lîiens qui en peuvent arriver ; mais l’bft 
, n’a point encore , que je Içache , décidé leur 
épaifleur r en voici un e'flai dont je me 
fuis avifé , qui eft fondé fur les principes 
de Méchanique. 

Il eft certain que la terre la plus coulante 
eft le fable ;■ parce qu’étant compofé de 
petits cailloux ronds tous délùnis , ils ten- 
dent à defeendre dans les parties bafles^ 


Digitized 'by Google 



P A T I Q^ü e: lyt 

quand il y a la moindre dirpoficion ,à caufe 
que leur figure qui cff ronde , eft la plus diC. 
pofée au mouvement ; mais comme cette 
inclinaifon peut être mefurée, l’on peut fça- 
voir jufqu a quel angle la terre fablonncule 
peut tomber. 

Si on confidcre les grains de fable com- 
me autant de petits cailloux ron^ls , arran- 
gez en forte qu’ils fe touchent par lescô- 
■^cz , &: qu’étant pofcz les uns fur les au- 
tres dans une difpofition naturelle , c’eft- 
a-dirc,qucle milieu des boules d’un rang 

lupérieur , foit tou- 
jours pofé fur le mi- 
lieu des deux de l’in- 
férieur. Dans cette 
difpofition l’on trou- 
vera, que l’angle que 
■ces boules formeront par rapport i leurs 
t>afcs de niveau , fera les trois quarts d un 
angle droit , c’eft-à-dire , de éo dcgtez. !1 
femble que la terre fablonneufe ne devroit 
point palier cet angle, mais l’expérience 
-fait connoîtrc que le fable prend une pen- 
te plus endinéc ; & pour tenir fur cela le 
chemin le plus fur , ;e fuppofe quecet an- 
gle foit «n demi-droit ,.c’eft- à-dire , qu’il 
foit comme la diagonale d'un quatre, en 
forte que fi une terre écoit coupée à plomb , 
comme AB , elle feroit arrêtée parun corps 

' • 
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qui la'fouciennc , comme un mur ou autre 
chofe, & que ce corps puifle être retire 
tour d’un coup , la terre en tombant forme- 
ra la diagonale d’un quarré comme B C j ce 
qui étant ftippofé pour la plus grande incli- 
naifon de l’écoulement des terres , il refte à 
.connoître quel foutien il faut pour arrêter 
la pouflée du triangle CAB , qui eft une 
ligure de coin , & l’on peut expliquer cette 
poulTée par le plan incliné en cette ma- 
niéré. , 

Il eft démontré dans les principes de là 
Statique , qu’un plan étant incliné'com- 
me CB, qui peut être une table ou un 
autre corps uni fur lequel on veut faire 
tenir une boule comme D : il faut pour 
jtenir cette boule fur le corps incliné y 
une force ou puiffance qui foit au poids 
C A de la boule comme la 

hauteur B A eft au plan 
incliné C B , ou com- 
me le côté eft à la dia- 
gonale d’un quarré î Sc 
quoique cette propofi- 
tion foit Incommenfurable en nombre , 
l’on pejit neanmoins en approcher , elle eft 
à peu près comme eft y à 7. Il faut donc 
que la réfiftance du mur , qui fera fait pour 
arrêter les terres du coin CB A, foit au 
même coin , comme y eft à 7. Pour ré^ 
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îbudré cette queftion , il faut meftirer la di- 
perfîcie du triangle A BC , & pour cela je 
îùppo le que chacun de fes côrez AB, AC 
ait fix toifes , le triangle aura 1 8 toifes en 
fuperficie; il eft queftion de trouver un 
nombre à qui 1 8 foie comme 7 à y , qui 
^cra un peu moins que 13 ,• il faut donc que 
le profil du mur qui doit arrêter les terres, 
ait 1 3 toifes en fuperficie ; ainfi ce mur op- 
poferaune force égale à la po^ée des ter- 
res par fon poids , quand ly maçonnerie 
ne peferoit en pareil volume que la pefan- 
tcur des terres. 

Cela étant fuppole , dans la figure que 
l’on doit faire de ee profil , il faut fçavoir 
combien on veut donner de talus au mur. 
Si c’eft un mur de rempart-, on lui don- 
ne ordinairement un fixiéme de là hau- 
teur ; comme fi le mur AB a fix toiles 
de hauteur , on lui donne une toife de ta- 
lus de A en C , cela va à deux pouces 
J. par pied. Cette inclinaifon G 
B fait avec la ligne aplomb 
AB , un angle de neuf degrez 
vingt - fept minutes quarante- 
•’i cinq fecondeR 
' Et pour fçavoir par cette 
. réglé l’épaifleur par le bas d’un 
mur quia fix toiles de hauteur, 
il faut réduire en pieds fupet* 
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ficicls coût Je triangle des terres , qui a iJ 
toifès en fuperficie ,ce que Ton aura en mul- 
tipliant i8 par 36 : il viendra 648 pour le pro- 
fil du triangle (uppofcj il faut enfiiite trou ver 
un nombre à qui 648 Toit comme if ell à 
18 , ce qui fc peut faire par une règle de pro- 
portion en mettant au premier terme 1 3 , au 
ceuxiéme 18 j &: au troiftéme 648 , il vien- 
dra 46 8 pour la fuperficie du profil du mur ; 
lefquels468 il fauedivifer par 56 pieds de 
la hauteur ddÉic mur , &: l’on aura 13 pieds 
pour fôn épailTeuc, s’il croit aplomb ; mais 
comme il a ^ pieds de talus , il les faut di- 
vifer en deux , & ajouter trois pieds aux 15 
pieds, & cela fera 16 pieds pour l’cpaif- 
fêur du mur par le bas,. ro pieds par le 
haut , en force que toute la hauteur du 
mur qui eft 36 pieds , fera à fon épaiffeur 
par le pied , comme 3^ à , & à fon épaif- 
feur par le haut comme 3^ eft à 10 , & le 
profil du mur fera au profil du triangle des 
terres , comme 13 eft à 18 , ainfî qu’il a etc 
fuppofé. 

Comme cette réglé peut fervir pour fça- 
voir l’cpaiffcur que doivent avoir les murs 
de rempart par rapport à la hauteur des ter- 
res qu’ils ont à foucenir , l’on peut réduire 
cette proportion aux moindres termes , en 
prenant la moitié de trente fix , qui eft 18 , 
&,la moitié de 16 , qui eft 8 , pour le- 
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paifTcur d’un mur par le bas ; & fi l’on fiiic le 
même talus , il faudra donner y par le haut : 
car 18 , 8 & y font encr’eux , comme jo , i ^ 
&: loque )'ai fuppofez d abord i.ainfi l’oa 
peur par cette réglé donner les épailîeurs de 
tous les murs de rempart par rapport à leur 
hauteur. 

S’il arrive du changement dans cette hy- 
pothefe , ce ne peut être que par les diffé- 
rens talus que l’on peut donner aux murs de 
rempart ou de terrafle. J’ai pris le fixiéme 
pour les murs de rempart , je crois que le 
cinquième feroit trop , il faut que ce (bit U 
prudence qui décide de cela. 

Pour les murs de terralTc , quand ils n’onc 
pas grande hauteur, comme jufques à 12, 
pieds , on peut leur donner un neuvième 
de talus j & quand ils n’ont que fix pieds 
de haut , c’eft aflTcz d*un douzième , fuppoio 
que la conftruèiion foie bonne 1 mais depuis 
li jufqu’à 15 ou zo pieds de haut , on leur 
donne un huitième, & ainfi du refte à.pro- 
portion. 

11 n’eft pas difficile de réduire le profil des 
autres murs par la mên^p réglé fuivant les 
différens talus qu’on voudra leur donner, 
car à un mur qui n’aura , par exemple, que 
icJ pieds de haut , auquel on ne donnera 
que J de talus , le huitième de 2» cfl z pieds 
i , c’eft-àîdirc , que le mur propofé qui aura 
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ao pieds de haut n’aura que z piedside tàlus* 
le triangle de terre au derrière du mur qui 
a 20 pieds de haut, aura 200 pieds de pro* 
fil; il faut faire un profil du mur fur le ta- 
lus , à qui 200 foit comme 18 eft à 1 3 , 
l’on aura 144 7, qu’il faut divifer par 20, il 
viendra 7 jl , c’eft-à-dire, un peu plus de 
7 J , aufquels 77 il faut ajouter 1 pied 7 , qui* 
cft la moitié*du talus , & l’on aura 8 pieds 
ou à fort peu près 8 piedsi pour l’épaifleur 
du pied du mur , &: 6 pieds pour l’épaiflcur 
pat le haut : par ce moyen l’on aura le pro- 
fil du mur fuivant la hauteur & le talus 
propofé , Sc ainû des autres talus à propor- 
tion. 

II y a une chofe à oblcrver pour les fon< 
demens des murs de talus , c’eft qu’on cleve 
ces fondemens prefquc toujours aplomb ou 
peu en talus dans les terres , & l’on fe con- 
tente de laifler une retraite au rez de chauf- 
fée; mais il arrive fouvent, quand le fon- 
'dement eft profond , que la ligne du talus 
étant prolongée , porte à faux , & c’eft à 
quoi il faut.prendre garde, car cela eft con- 
tre la folidité. « 

Quand on fait desmuts de talus pour des 
quais , (ur le bord des rivières où l’on eft 
obligé de piloter," il faut aulfi obferveiT de 
faire battre des pieux aflez avant fur le dc- 
-vant pour qu’il fe trouve du fôlide fous 
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le prolongement de la ligcic du talus 5 & ou- 
treces pilotis , on met un rang de pieux de 
garde au devant dudit mur , avec une pièce 
, de bois par-ddTus lefditspieux, que Ion ap- 
pelle chapeau , laquelle piece de bois ett 
entaillée avec mortaifes , pour entrer dans 
les tenons que l’on fait au haut defdits 
pieu je & outre cela l’on y met de bonnes’ 
chevilles de fer. 

♦ 

Toifé des Pilotti. 

L ’üfage eftde toifer les pilotis au cube 
comme la maçonnerie fuivant le prix 
que l’on en fait. C'eft pourquoi l’on a foin 
dé mefurer la longueur des pieux ; & s’ils 
ne peuvent entrer dans terre que de dfc- 
rentes longueurs , l’on compte toutes les 
hauteurs^ des pieux que I on ajoute enfem-> 
ble , & l’on divife la îbmme par le nombre 
♦ des pieux ; cela donne une hauteur com- 
mune pour tout le pjlotis,ou bien Ton prend 
les profondeurs pa'rtics à parties que l’on 
mefure féparément. 

Qiiand on trouve un fi mauvais fonds de 
terre pour les fondemens, des murs , que 
la dépenfe en eft ejcceiîlve , l’on k con- 
tente de faire des piliers de 'maçonnerie, 
comme l’cnfeignent Leon Bàptifle Albert * 
Philbert de Lorme & Scamozzi , ils don- 

. M 
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ncnc jufqu’à 7 ou 8 toifes de didance à ces 
piliers , & font des arcades par-deflus. Je 
trouve quec’cft beaucoup , & qu’elles font 
bien larges à 6 toiles, à moins que les murs 
n’aycnt de grandes épaiffeurs , &c que les 
pierres que l’on employé pour ces arcades 
ncroiencforc grandes dé de bonne qualité. 
Je voudrois encore que ces piliers eufl’enc 
au moins en largeur la moitié du vuidedes 
arcades ; comme li elles avoient 6 toiies, les 
piliers en auroient 3 , j’entends quand c’elt 
pour des ouvrages confidérables ; car pour 
les fondemens d’un mur quf n’a pas beau- 
coup d’cpailTeur , & qui n’efl; pas d’une gran- 
de hauteur , l’on peut donner moins de lar- 
gei^faux piliers, par rapport au vuide des 
arcades , & l’on s’accommode félon que le 
terrein le permet. • 

Quand on eft oblige de faire ces fortes 
d’ouvrages pour éviter ou les difficultez 
du terrein , ou la trop grande dépenfc , ' 

il faut en fai- 
re la conftru- 
I dion de fi 
I bonne ma- 
■j çonnerie,qu - 
j il n’y ait rien 

Cm. ^ redire ; il 

raut aufli oblcrver pour plusgrande fblidité 
de faire les arcadesou décharges furhaufiées 



■ DigitE(x) by Googli 


“ P R A T I<^ÎJ e; Art 

t eft-â-dirc , plus haut que Je plein cintré 
ou demi-cercle , & même les faire des deux 

portions d’arcs , pomme lenfeigne Philberc 

de Lôrme. 

Il feroit boh que les arcades fulTent d ’uti 
tnahgre équilatéral ;c’eft-à-dire, que fup- 
pofant la largeur de l’arcade A B Ion fît 
de cette largeur 6c des points A&? B les 
deux portions d’arcs AC&' BC. Cette 
élévation dorine une grande force aux ar- 
cades pour réfifter au fardeau qu’elles oné 
a porter; mais une des chofes qu’il faut lé 
plus obfcrver , c’eft de bien laifl'er fecher la 
maçonnerie dans terre , afin qu’elle air lé 
tcms de prendre confiftance avant de k 

charger ; autrement la charge défunit tou. 

te la maçonnerie , quand le mortier n’a pas ^ • 

eu le tems de durcir; mais l’on ne prend 
( prefque jamais ces précautions par l’impa- 
tiencé qué l’on a de faire tout en peu de 
tems. , ' - ^ 

Comme le terrein dans lequel On fondé 

pour faire des piliers , peut être d’inégalé’ 
tcfîftance- fous les mêmes piliers , Leon 
Baptille Albert a donné l’invention de faire • 
des arcades renverfées, & pré'ccnd par ce 
moyen émperhet qu’un pilier ne s’afFailTé 
pas plus qu’un autre , quand la terre qui 
eft delTous ne feroit pas réfîflrable ; ou qu'il 
fcroicplüs chargé"; voici comme il entend" 
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que la chofe foie faice. Ayant élevé fes pi- 
liers afTez au deiïiis du fondement , il taie 



lùr ces piliers des cintres renverfez comme 
ABC , dont les joints tendent au centre D. 
I^ar cette conftruélion il prétend , par ex cm- 
ple^ que fi le pilier F cft fondé fur un plus 
mauvais terrein , ou eft plus chargé que les 
autres piliers , cette charge fera arretée par 
la réfiftance des arcades renverfées ABC 
& IHK, à caufe que la terre qui efi; fous 
l’extrados de ces cintres , entretiendra les 
piliers dans une meme hauteur ; mais il 
faiidroit aufli ^ppofer que cette terre fut 
aufli ferme que celle des fondemens. Quoi- 
qu’on ne s avife gueres de mettre cette ré- 
glé en ufage, elle a neanmoins fon mérite,- 
& l’on s’en peut fervir utilement, quand 
on craint que le fond du terrein fur lequel 
on doit fonder , foit d’inégale réfiftance. 
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DV TOISÉ CVBE DES MVRS 
de R^empart ^ de Terrajje , appliqué 
a un bajîion & à une courtine , ce 
_ qui peut ferw a toutes^ les parties 
d'une^fortification. • î \ • 

L a manière de toifer les ouvrages de 
fortification eft différente de celle des 
bâtimens ci-devant expliquez , en ce que 
les bâtimens font mefurez à toife fuperfi- 
cielle,& les ouvrages de fortification font 
mefiirez à la toife cube, dont les zi6 pieds 
font la toife. - 

Toute la difficulté de la mefurc des for- 
tifications ne conûfte prefque que dans les 
angles faiïlansîc rentrans , qui font formez 
par la rencontre des 'flancs & des faces des 
baftions &*autres ouvrages de cette nature , 
par la connoiffTance des angles folides l’on 
aura celles de tous les autres ouvrages d’une 
fortification. 

Soitpropofe à mefurer le mur de rempart 
ABCD E, qui forme une couronne, un flanc 
& les deux faces d’un baftion; fil’on com- 
motice par mefurer la courtine AB, il faut 
de l'angle B mener fur A B la perpendi- 
culaire BF, Ô4 du point A pris pour l’autre 
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’ angle , il faut mener fur A B la perperuj^-. 
çulaire AG , & la Jigne HK , fera le talus ^ 
ç’eft-à‘dirc , que HG , ou KF , fera lepaiC, 
feur du mur par le haut, Suppofoos que le 
mur par le bas ait i6 pieds d’épaifleur entre 
AG ou BF qu’il ait par le haut lo pieds, 
encre HG , ou KF ce fera $ pieds pour le 
^lus AH ou BK ; il faut aj|QUCçr eufeml?le les. 



deux cpailTeurs inferieure & fupërieuro 
ro , qui valent i6 , dont il en feue prendre la, 
moitié, & l’on aura i j pieds ou z toiles Sc 
un pied. Il faut enfuite mefurerla longueur 
AB fuppofée de 6o toifes , & multiplier cet<^ 
ce longueur par deux toifes & un pied , qui 
eft répailïèur moyenne Arithmétique , cn^ 
çre l’épailTeur fupericure & inférieure du' 
mur, & l’on aura cent trente, qu’il faut nx»L- 
tiplier par la hauteur perpendiculaire du- 
Çiur , (^ue je fu^^ofe de ^ toifes 


.• 1 

Digitiied by (jOOgle 



P K. A T 1 U E. iSj 

& l’on aura 780 toifespour la folidité du 
mur de courtine A’GBF. • ♦ 

Après avoir mefurc cette courtine , il 
faut enfuite melurer l’angle (blide ren- 
trant exprime entre les lignes BF, BL, 
dont la ligne B L cft élevée du point B , ^ 
perpendiculairement fur B C , comme • 
B F fur A : puis il faut nïener la diago- 
nale B M , & entendre en cette partie , 
comme en tout ce qui fera 
dit ci-après , que l’épaifleur, 
le talus , la hauteur du 
mur , font de même qu’au 
mur de courtine ci-devant 
expliqué. H faut enfuite 
connokre l’angle rentrant 
ABC, que je fuppofe de 
* 108 degrez , auquel angle 
il faut ajouter le*s deux angles droits ABF 
& CBL, de î 80 degrez ; ce qui fait en fera- 
ble 188 degrez ; il reftera du cercle en- 
tier de 3^0 degrez, 7z degrez par l’angle 
F B L , dont la moitié cft 36 degrez pour . 
l’angle LBM , & l’on aura le quadrilatère 
B F M L , qui eft compofé de deux trian-^ 
gles re^angles égaux , dont il y a d’un'côtc 
BL , & deux angles connus , fçavoir l’an- 
gle B LM , qui eft droit , & l’angle LBM 
qui cft de 36 degrez ! il refte à connoîcrc 
i angle BML , lequel fera co«nu en ôcanc 

M iiijt. 
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56 dcgiez pour l'angle LBM, de 50 degrez , 
reliera j4 degrez pour l'angle LMB. Puis 
pour avoir le côté inconnu M L , il fauc 
faire une réglé de proportion parles finus 
en cette maniéré. Comme le finus de l’angle 
BML 54 degrez cil au côté BL16 pieds, 
ainfi le finus de l’angle LBM ^6 degrez, fera 
au côté ML , il fc trouvera ii pieds j ou 
environ par le même côté M L , qu’il fiut 
multiplier par 16, qui eft l’épaificur infe- 
rieure du mur, &; l’on aura 1867 pour la 
lupci ficie du quadrilatère B F M L ,• car 
les deux triangles BL M , & B F M' font 
«gaux , laquelle fuperficie il faut multiplier 
par pieds , qui eft toute la hauteur du 
mur,& l’on aura 6 yto pieds cubes , ,def- 
quels il fauc fouftraire une pyramide ren- 
verfée B K I O B , dont la baie eft Je qua- 
drilatère BKIO, & fa liiauteur perpendi- 
.culaire BB , 36 pieds , c’e ft-à-dire , celle du 
mur. Pour avoir cette bafe , comme les cô- 
t’z BO , & BK, font chacun de 6 pieds , 
qui eft le talus du mftr , &: que l’O , & IK , 
Ibnr parallèles à LM ,& MF , l’on dira par 
une réglé de proportion ; Comme BL 
pieds , eft à LM 11 7 pieds , ainfi B O 6 pieds 
fera à un autre nombre , qui fe trouve être 
47 pieds pour OI; & comme les deux 
triangles BOI^ & BKl font égaux, il faut 
multiplier 4^ piçds par Cx , ^ l’on aura z6 ^ 
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|îour la bafe de cecrc pyramide BKIO , qu’il 
nut «nfuite multiplier par iz tiers de 36 , ÔC 
l’on aura 31J pieds cubes, qu’il faut fouftrai- 
re de 6710 , il rcftcra 6405 pieds cubes , 
qu’il faut divifer par zi6 pieds cubes , con- 
tenus dans la toile cube , l’on trouvera 
29 toifes ~ 33 pieds cubes pour la folidité te- 
quife. 

Il faut. enfuite mefurer la partie du mur 
de flanc BSL Y , mais 
il faut auparavant de 
l’anÿle Y tracer la li- 
gne Y S perpendicu- 
laire fur BS , ou fur 
L Y , & mefurer 
B S ou L Y Ion égal, 
que jclùppofede i y toifes, qu’il faut multi- 
plier par 13 pieds , qui eft l’épaiflcur moyen- 
ne du mur , & l’on aura 3x7 , qu’il faut mul- 
tiplier par 6 toifes qui eft la hauteur per- 
pendiculaire du mur , le produit fera de ijy 
toifes cubes pour la folidité du mur de flanc 
BSLY. 



, Après avoir mefuré cette partie du mur 
de flanc , il faut mefurer l’angle folide fail- 
lant SCZ Y , appelle l’angle de l’épaule du 
baflion , il faut auparavant du point Y me-* 
ner lur C D la perpendiculaire Y Z &: la 
'diagonale YC, ce qui fera deux triangles 
rectangles égaux YZC & YCS, defquels 
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il faut avoir la fuperficie en cette maniere^^ 
Il faut fçavoir la valeur de l’angle SCZ que 
je fuppofe être de i degrez , donc la moi- 
tié éz degrez 30 minutes cft pour l’angle 
SC Y , l’angle S étant droit vaut 90 degrez^ 
Jesdeux'angles vaudront enfemble iji de- 
grez 30 minutes ; reliera pour l’angle SYC 
2,7 degrez 30 minutes : puis pat une réglé de 
proportion l’on dira ; Comme le finus de 
l’angle SCY éz degrez 30 minutes efl: au 
côté SY 16 pieds, ainli le finus de l angle 
SYC zf degre* 30 minutes fera au côté 
^C , que l’on trouvera de 8 pieds j ou envi- 
ron, qu’il faut multiplier par 16 , & l’on au- 
ra J33 pieds y pour la fuperficie des deux 
triangles SCY & YCZ qui font égaux , U. 
qui forment enfemble le quadrilatère Y Z 
CS, laquelle fuperficie fera la bafe d’une 
pyramide tronquée dont on aura la foliditc 
en cette maniéré. 

Il faut faire un profil du mur, comme il 
cft exprimé entre ces lignes AB, CD, 
dont la bafe fera de 16 pieds , le haut de 
10 pieds , & la hauteur de 36 pieds , AC cft. 
Je talus du mur qu’il faut prolonger jufqu’à 
ce qu’il rencontre la ligne D B , qu’il faut 
*aufli prolonger jufqu’à ce qu’elles fe cou- 
pent en È, fommetdela pyramide, & par 
l’extrémité du talus A , il faut tirer la ligne 
AG , parallèle à B D , laquelle fera perpen- 
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diculaire à DC j alors les deux 
triangles CGA & ABE feront 
fcmbJablcs ; puis par une réglé 
de proportion l’on dira, com- 
nwCG ^ pieds eftà AG 
pieds J ^infi A B 10 pieds fera 
a BE , l’on trouvera 6 & pieds • 
aufquels il faut ajouter pOjSc 
l’on aura 9^*pour la hauteur 
totale de la pyramide, dont il 
en faut prendre le tiers 33, qu’il 
faut multiplier par 133 ÿ luper- 
fîcie de la bafe , & fon aura 
pieds cubes pour la fo- 
lidicé totale de la pyramide 
C D E , de laquelle foliditc 
.il faut Oter la pyramide EG 
I A B , dont la balê G I A B 
peut être mcfuréc pour la 
méthode ci - devant expli- 
quée. Cette bafe fe trouvera 
de y a pieds ri, qu’il faut mul- 
tiplier par zo tiers detfo , & 
l’on aura 1041 f. qu’il fàue 
^ fouftraire de 4z^^ T , il reftes- 
radonc yzzy, qu’il faut divî- 
fer par ztâ , & l’on aura 14 |*toifes cubes, 

39 picdscubcs pour la foliditc de pyramide 
tronquée AGBZ. 

l^’on continuera de melùrcr le mur de 
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la face du baftion encre les lignes Y Z & 

V Q^, qui feront perpendiculaires fur CD , 
& quiferont.menees des angles Y&V, Je 
fuppofe la longueur Z ou Y Ÿ de 30 
toifes, qu’il faut multiplier «par i toifesf, 
moitié des deux épaifleurs fupericure ôc 
inferieure dudit mur , & l’on aura pour 
la fuperficie moyenne Arithmétique entre 
les deux épaiffeut's qu’il faut multiplier par 
6 coifes hauteur dudit mur , & l’on aura 390 

Y y toifes' cubes 

• pour lafoli- 
dité requi- 
Vfe; 

II faut en- 

^ 1 ^ O ‘ fuite mefu- 

rer l’angle fol idc faillant de. la pointe du 
baftion contenu entre Qp P , par la même 
méthode qui a été ci -devant expliquée-, 
& afin qu’on la puilTe mieux entendre , je 
l’expliquerai encore. Il faut de l’angle V 
mener VP perpendiculaire fur DE, & me- 
ner la diagonale VD , & l’on aura les deux 
■triangles redangles femblablcs & égaux 

V QJD & V D P. Pour en avok la fuper- 
ficie, il faut connoître l’angle faillant QD 
P, lequel je fupçofe de 8^ degrez^, donc la 
moitié .4 3 fera pour l’angle QD V , l’angle 
Quêtant droit, il reftera 47 degrez pour 
l’angle QVD •, puis par” la règle de propor- 
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tion l’on dira , comme le fi- 
nus de l’angle QDV 43 dc- 
grez eft au côté oppofé QY 
16 pieds , ainû le finus de 
l’angle QVD 47 d. fera au 
coté QD que l’on trouvera 
être un peu plus de 17 qu’il 
y faut multiplier par 16 ,• 
l’on aura 17 1 pieds pour l’ai- 
re des deux triangles rcâran- 
gles qui forment le quadrU, 
laterc Q ^\4 P D. 

U fàut enfuite faire un profil du mur 
comme ci - devant. La précédente figure, 
Y peut fervir, puifque la meme épaifl'eur,’ 
hauteur & talus régnent par tout ; il faut, 
donc multiplier zjz fuperficie duquadrila-, 
tere Q V P D par le tiers de la hauteur^ 
D E qui eft 3 ^ & l’on aura 8704 pieds cu- 
bes , dont il faut fouftraire la pyramide 
EXTRV , & pour en avoir la bafe qui 
eft exprimée fiir le plan par les lignes VX,v 
T R. L’on fera encore une réglé de pro- 
portion en difant , comme V Q i ^ eft à 
Q^D 17 , ainû XV lo fera XT , que l’on 
trouvera de 10 7 qu’il faut multiplier par 10 , 
& l’on aura i f qu’il faut multiplier par le 
tiers de BF io,& l’on aura il zy pieds qu’il 
faut fouftraire de 8704 pieds , il*reftcra 
6j 79 pieds cubes, qui divifez par zi6 don-^ 
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lieront 30 toifes 99 pieds cubes. 

Il refte à mefurcr la dernière face dii 
baftion exprimée encre lés lignes PV , EN j 
que je foppofe êcre de mêmé longueur j 
épailTeur hauccurque l’autre face V 
Y Z ci-devant expliquée 5 & par confci 
quent elle contiendra 390 toifes cubes : 
ainfi en- ajoutant toutes ces mefures en- 
icmble , on trouvera que le mur de remj 
parc ABCDE contient 1830 toifes 9 pieds 
cubes. 

Comme ces exemples peuvent ftr vir à mc- 
liirer toutes (btees de murs de rempare*ea 
talus , il n’eft pas néceffaire d’en dire davan- 
tage îùr ce fujet , parce que ce ne feroit 
qu’une répétition inutile. Je donnerai feu- 
lement la maniéré de toifer quelques murs 
en talus des plus difficiles à mefurer* 

/ 

liefurtrun mur de tdus & en rampe. 

S oit propofé à mefurer le mür de taliii 
ABCDE , je ne parlerai point de la 
partie qui eft droite , parce que je l’ai aflez^ 
expliquée ci-devant. 11 n’eft queftion que 
de la partie rampante & en talus ; la figure 
montreaflez comment cela fe peut faire z car 
elle réduit le mur rampant en deux parties ; 
l’un en un triangle rcdangle folide , qui 
eft un prifmc triangulaire qui a les deux 
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plans E K D Sc A L O parallels , & l’au- 
tre partie eft une pyramide dont la ba* 
fe eft B C O L, & fa hauteur L A , il faut 
toifer en premier lieu Id triangle reâan- 





gle folide , dont je fuppofe que la ba(è L O 
DK, eft de ly toifes de long, Ton épaif- 
feur L K ou A£ lo pieds , fa hauteur per« 
pcndiculaire L A ou £ K ^ toiles , en multi- 
pliant ly toifes par lo pieds, l’on aura ij 
toifes pour la bafe LO DK , qu’il faut muf- 
tiplierpar la moitié de AL qui eft 3 toifes, 
l’on aura 7 y toifes pour la folidité du trian- 
gle reâangle folide , refte la* pyramide donc 
la bafe BCOL a it toifes de long (iir 6 pieds 
de large ; ce qui fait i y toifes en fuperfîcie , 
qu’il faut multiplier par le tiers de LA , qui 
eft a , & l’on aura 50 toifes pouf la folidi- 
té de la pyramide ABLOC, qu*il faut ajou* 
ter à 7y toifes , & l’on aura loy toifes cubes 
pour la folidité du mur rampant A B 
ÇDE. 
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Mefurer un mur circulaire & en talus* 

C Ecte propofition! eft pour raefurcr les 
orillons des basions qui font faits eii 
rond &c en talus , comme la partie du mur 
A B CD G. U faut mefurer la partie A H 
LRD comme feparée du talus HBCR. ]e 
fuppofe que la portion HL R foit de ly 
toifes de circonférence , & la portion inté- 
rieure AGD de 9 toifes. Il faut* ajouter ‘ 
cnfemble les deux circonférences qui font 
14 toifes , dont il en faut prendre la moi- 
tié 12. pour la circonférence moyenne Arith- 
métique ^ laquelle il faut multiplier par 
•• répaifleur du mur par le haut AH ou DR, 

que je fuppofe être 10 
pieds , & l’on aura 2.0 
toifes pour la fuperficic 
AHRD , qu’il faut mul- 
^ tiplier par DO ou IR 
^ hauteur perpendiculai- 
re que je fuppofe de 6 
toifes, & l’on aura izo 
toifes cubes pour la fb- 
lidité de la portion AH 
CR : il faut enfuite pren- 
dre la circonférence BEC dehors du talus , 
que )C fuppofe être de 17 toifes qu’il faut 
ajouter avec la circonférence HL R de ly 

toifes , 
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toifcs , & rt)n aura 5 2 toiles , dont la moitié 
16 fera la moyenne Arithmétique, qu’il faut 
multiplier par 6 pieds, qui eft le talus HB,ou 
RC , & l’on aura l 6 toifes en fuperficic pour 
la baze du talus HBCR, laquelle ruperheie 
il faut multiplier par la moitié de RI , hau- 
teur perpendiculaire du mur, qui eft 5 toifes, 
& l’on aura 48 toifes cubes pour la foliditc 
du talus qu’il faut ajouter avec 120 , & l’on 
aura léS toifes cubes pour la folidité totale 
dumurpropofe. 

Les murs de parapet font ordinairement 
toifes à toifes courantes,c’eft-à-dire,que l’on 
toife la longueur feulement fans avoir égard 
à la hauteur ni à l’épailTeur, mais l’on fait un 
prix particulier pour ces fortes de murs ; 
neanmoins l’on a pris la méthode depuis 
quelques années de réduire tous les ouvra- 
ges de fortification à la toife cube , même 
jufqu’aux faillies & moulures , s’il y en a , 
toutes ces réduélions peuvent être enten- 
dues par ce qui vient M’être expliqué pour 
les murs des remparts. 
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les terres cubes de hauteurs inégalés 
par rapport à un plan de niveau ou 
en pente. 

t ' A mefure des terres cubes eft ce qu’il y 
a de plus difficile dans le toifc,fur roue 
quand le deflbs des terres eft fort inégal i Si 
quelque habile qu’on foit dans la Géomé- 
trie, il eftprefque impoffible d’operer jufte; 
l'on ne doit s’en rapporter qu’aux perfonnes 
qui poil’edent la théorie &: la pratique en 
perfeélion. 

Quand on coupe des terres d’inégale hau- 
teur, on fuppofe ordinairement un plan de 
niveau ou en pente , ceft-a-dirc , une aire 
droite d’un angle à l’autre -, ce plan fait con- 
noître l’inégalité de la hauteur des terres-, 
& pour voir cette iné|alité , on laifTe des té- 
moins qui font des endroits qu’on laiflede 
diftance en diftance , où la hauteur de la 
terre coupée eft confervée -, puis quand on 
veut faire le toile , l’on mefure toutes ces 
différentes hauteurs que l’on ajoute enfem- 
blc, & que l’on divifeenfuite par la quantité 
des témoins pour en faire une hauteur com- 
mune, que l’on multiplie par la fupcrficie de 
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l'aire contenue dans les terres coupées pour 
en avoir le cube. 

Cette méthode lèroit bonne , fi l’on ob- 
fervoit de lai fier des témoins en égale dif- 
taneç , &: que le defius de la terref ût un plan 
droit , alors on pourroit s’aflurer que l’on a 
opéré autant jufte qu’il eft poffible; mais Iç 
defius des terres n’cft pas toujours un plan 
fort droit, il eft fouvent courbe & inégal , 
&: il arrive que le toifé que l’on en fait , eft 
plus grand que la quantité des terres cou- 
pées , parce qu’on laide plus de témoins dans 
les endroits les plvK élevez , que dans les cn^ 
droits bas. 

Pour operer autant jufte qu’il fe peut , il 
faut mefiirer les terres partie à partie , c’eft- 
à-dire, que dans un grand toile, quand on 
voit une partie de terre, dont le defius eft 
à peu’près d’égale pente ou de niveau , il faut 
toifer cette partie à part , & en faire autant 
au relie à peu près en cette maniéré. Je 
fuppofe qu’en l’efpace ABCD , le defius 
de la terre Toit félon les courbes diago- 
nales CGHLIKO & RMNLPSD , 
que ABCD , foit un plan de niveau ou 
en pente , félon lequel plan la terre doit 
être coupée , il faut avant de rien couper 
marquer les témoins en égale diftance fur 
la pente des terres-, Iclon deux diagonales , 
ou par d’autres lignes , çn forte qu’il s’en 
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trouve autant dans les endroits hauts que 
dans les endroits bas ; puis quand les terres 
feront coupées ,1’onnielurera la hauteur de 
tous les témoins par rapport au plan ABCD, 
& Ton ajoutera enfcmblc toutes ces diffé- 
rentes hauteurs , la fomme dcfqucllcs l’on 
divifera par le nombre des témoins , donc 
le quotient fera la hauteur coinmune que 
l’on multipliera' par la fuperficie ABCD , 
& l’on aura la quantité des terres cubés re- 
quifes. 



Exemple 

Ayant difpofe les témoins de la manie- 


A 
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re dont je viens de l’expliquer , l’on mefure- 
ra la fupcrficic de l’cfpace ABCD , laquelle 
je fuppofe de 10 toifes en quatre , ce qui fait 
100 coifÛes en fupcrficie : il faut enfuice me^ 
furer la hauteur de tous les témoins , que je 
fuppofe être au nombre de z3 , en «ompcanc 
les extrêmitcz , quoiqu’ils foient à rien » car 
' ils doivent tenir lieu de trois témoins, com- 
me trois termes où je fuppofe qu aboutit le 
deiïiis des terres : &)ecompteaulfi trois té- 
moins à l’extrémité de la coupe des terres ; 
il faut mettre la quantité des pieds 6 c partie 
des pieds ou pouces de chacun des témoins 
dans un ordre dont on en puilTe faire l’addi- 
tion , 6 c faire abattre ces témoins à mefure 
que l’on en prendra la hauteur, 6 c afin de 
'le mieux diftinguer , je lésai marquez par 
lettres alphabétiques , 6 c je les ai tous chif- 
frez, comme on le voie par la figure luivan- 
ce ,où je rapporte les mêmes lettres 6 c hau- 
teurs fur deux colomnes. 
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Témoini . . 

. leur h^utéiir. 

Témoins . - . 

, leur hauteur, 

. R 

4P‘-x 

I 

5 pi. T 

’ Q- 

4 i 

P 

4 T 

d 

3 ^ 

K 

4 ‘ 

G • 

9 

J' 

4 

M 

J l 

S 

3 

/ 

4 ^ 

0 

4 , 

. G 

4 , 

Z. 

5 

. N 

y ^ 

& 

3 

. H 

y , 

D 

0 

b . 

4 f 



b 

4 " 

/ 


L 

6 ' 



à 

4 ^ 



X 

0 




J 6 pieds 7 32. pieds. 

L*6n trouvera que la (bmme de tous les té- 
moins eft 88 pieds 7 qu’il faut divifer par ay, 
qui eft le nombre des témoins , compris les 
extrê mitez , comme je l’ai dit , & l’on aura 3 
pieds lo pouces pour la hauteur commune , 
qu’il faut multiplier par les 100 toifes de fu- 
pcrfîcie de la place propofée , & l’on aura 65 
toifes T 8a pieds cubes pour toutes les terres 
coupées dans l’efpace A BC D. 

Quand les terres font coupées (ûr un 
plan en pente , il faut mefurer la hau- 

4 
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teur des témoins par une ligne menée d’é- 
querre fur ledit plan , comme fi les terres 
éroient coupées fuivant le plan en pente re- 
préfencé par la ligne AB , il faut mefurer le 


£ 



témoin C , fuivant la ligne DE , menée d’é- 
querre fur A C , & non pas fuivant la ligne 
EF, qui eft plus longue que ED, &: qui eft 
à plomb fur un autre plan. 
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LA C HARP E NTERIE, 

C omme la Charpenterie eft une des 
principales parties de celles qui font 
la compofition desbâtimens , il eft neceflai- 
re de bien fçavoir ce qu'il faut obfèrver pour 
en faire une bonne conftruâ:ion. L’on croit 
même que les bâtimens des premiers ficelés 
n’étoient que de charpenterie, &quetoute 
l’Architeêîure n’a été formée que fiir l’idée 
* • de fes premiers modèles , au rapport meme 

de Vitruve; ce qui paroît affez vrai-fem- 
blable par les exemples & les comparaifons 
qu’il en donne dans fon premier Livre d’Ar- 
chiceclure. 

Les principales parties de la Charpenterie 
qui entrent dans la compofition dés bâti- 
mens , font les coinbles , les planches , les 
• bans de bois , les cloifons , les efcaliers , & 
principalement ceux que l’on appelle de 
dégagement ou dérobez ; car aux grandes 
maifons l’on y fait les principaux efcaliers 
d? pierre de taille : l’on y pohrroit aufli com- 
prendre les pilotis pour faire les fondemens 
des maifons que l’on eft obligé de faire 
dans les mauvais terreins ; mais cela n’eft pas 
fi ordinaire , & j’en ai parlé dans la con- 
ftruélion des murs ; je ne parlerai ici que 


Digitized by-Googlj 



PRATIQ^UE. XOI 

des ouvrages de charpenterie qui regardent 
iculement les bâtimcns. 

Comme les combles font les principaux 
ouvrages de charpenterie, à caufe qu’ils fer- 
vent à couvrir les maifons , & que l'on eft fi 
partagé fty les différentesproportions& fut 
la forme qu’on leur doit donner ; ce qui le 
voit alfez par tous ceux que l’on a faits & que 
l’on fait encore tous les jours ; j’ai cru que je 
devois m’étendre un peu fur cette matière , 
quand meme je fortirois de mon fujet , Sc 
jque je devrois donner les remarques que j’y 
ai faites, afin que chacun ait lieu d’en juger. 

Il eft à préfumer que l’origine des combles 
cft aufli ancienne que le monde , &: puifquc 
les hommes ont de tout temps eu befoin de 
fc mettre à couvert des injures du temps , 
même dans les climats les plus temperez ; 
Vitruve nous rapporte dans fon deuxième 
livre d’Architedure diverlcs maniérés dont 
les premiers hommes fe mettoient à cou- 
vert ; mais il ne nous a laifte aucune haefure 
certaine de la hauteur que les anciens don- 
noient aux combles des maifons qu’ils bâ- 
tiflbient dans les différents climats , par rap- 
porta la largeur de fes maifons ; tout coque 
nous en pouvons juger en général , eft qu’ils 
leur donnoient plus de hauteur dans les pays 
froids à caufe que les vents , les pluies & 
les neiges y font plus fréquents que dans 
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]es pais chauds , où les mêmes injures du 
temps font beaucoup plus rares , comme 
dans l’Egypte & dans l’Arabie ,où il pleut 
larement , & même dans la Grece &c dans 
l’Italie, en comparaifon des Gaules où les 
injures du tempes y font infupporcables. 
Tout ce que nous pouvons juger de la hau- 
teur des combles des Anciens , eft la hau- 
teur des froritons que Vitruvc donne dans 
fon quatrième Livre de l’Architcdurc , qui 
font vrai - (cmblablement la hauteur des 
combles dont on fe lervoit dans la Grece , 
où cet Auteur a fait Tes études ; parce que 
fes frontons doivent repréfenter les pi- 
gnons ou les bouts des combles ; ce qui 
peut même erre prouvé par les anciens 
Temples que l’on y voit encore à pré- 
fent. Il donne ordinairement à la hau- 
teur de fes frontons une neuvième partie 
de toute la longueur de la platte-bande : 
mais cette proportion paroît un peu haute. 
C’eft pourquoi Serlio Architcde Italien a 
donné une autre réglé que l’on ne mec 
plus en ufage , Sc qui réufiit mieux î il 
donne à tome la hauteur du fronton , 
compris la corniche, l’excès dont la diago- 
nale furpafle le côte d.'un quarré , qui eft 
Tait de la .moitié de la longueur de la plat- . 
Te- bande du .meme fronton. C’eft à peu 
;prcs dans cette proportion que l’on fait les 
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combles en Italie & dans d’autres païs qui 
font dans un pareil climat. Mais cectc 
proportion ne doit pas en général être mi- 
fc en ufagc dans les pais froids , à caufe , 
comme j’ai dit , des vents , des piuics & 
des neiges qui y font incomparablement 
plus fréquents , comme dans la Franfcc , 
où il faut neccflairement élever les com- 
bles plus hauts que dans les païs chauds ; 
mais on les a élevez fi excelhvement , qu’ils 
en (ont ridicules , fur tout dans les anciens 
batimens , où l’on a vrai-Ietnblablemenc 
retenu l’ancienne hauteur des combles , qui 
n’étoient couverts que de joncs ou de pail- 
les comme du temps que Jules Céfar con- 
quit les Gaules, ainfi qu’il l’a remarqué 
dans les Commentaires ; & il cft certain 
qu’il faut plus d’égoût à (Scs fortes de cou- 
vertures qu’il n’en faut à la tuille', tti à 
l’ardoilèdont on s’eft fervi depuis. Etcdm- 
me les ouvriers n’ont peut-être pas eu cette 
confidération , cela apû pafferjufqu’ànoos 
comme par tradition , en fuivant l’exemple 
de ces anciens combles de pailles ôc de 

■joncs. ' î - 

Et quoiqu’il ÿ ait eu en France depuis 
deux cens ans de fort habiles gens dans 
FArchicedure , ils nefc font néanmoins pas 
avifez de corriger enticrerhcnc cet abus. 
La première corredioîl que noûs en pou- 
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vonsvoir ,eft au comble de la partie du Loti* 
vre qu’a fait bâcir Henri II. où Ton voit que 
rArchitefte trouvant peut-être que le con> 
ble qu’il avoir fait fur fon deflein, lui paroif- 
foit trop haut pat rapport à la hauteur de la 
façade du bâtiment fur lequel il devoir être 
P îfé , s’avifa d’en tronquer le haut , & de le 
couvrir en façon de terrafleavec du plomb 
élevé un peu en dos d’âne. Et c’eft peut-être 
à cette imitation que feu M. Manfart en a 
fait de même au Château de Maifons 5 & ce 
qui peut lui avoir donné lieu de faire les 
combles brifez , que l’on appelle vulgaire- 
ment les combles à la Manfarde , donc nous 
parlerons ci-après. 

M. Manfart n’a pas été le (cul qui ait 
tronqué fes combles , à l’exemple de celui 
du Louvre : L’6n peut remarquer que le 
comble du Château de Chilly , dont M. 
Metezeau a été l’Architede, cft aulTi de cet- 
te manière, & qu’il a même été fait avant 
celui de Maifons. Il peut y en avoir en 
d’autres endroits qui n’ont pas été remar- 
quez i mais ce que l’on peut croire en cela , 
cft que les Architeftes n’ont tronqué les 
combles, que parce qu’étant faits par les 
’ anciennes règles dont ils fe fcrvoicnc , ils les 
trouvoient trop hauts , par rapport à la hau- 
teur des ^ bâcimens fur lefquels ils écoienc 
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Nos anciens Architectes François ne 
nous ont point donné d’autres réglés cer- 
taines & déterminées de la hauteur donc 
ils avoient coutume de faite leurs com- 
bles , par rapport à la largeur de leurs 
bâtimens, que ce que nous voyons par 
tradition de ce qui refte des anciens bâti- 
mens. Ceux que j’ai remarquez de meil- 
leure Arçhiteâure^ ont autant de hauteur 
que tout le bâtiment a de longueur hors 
oeuvrp; c’eft- à-dire , que fi le bâtiment a 
fix toifes de largeur , le comble doit avoir 
fix toifes de hauteur*, cequiefiune éléva- 
tion exceflSve. Il y en a d’autres qui fc font 
plus modérez ; ils n’ont donné de hauteur 
a leurs combles , que le triangle équilaté- 
ral , donc les cotez ü^t toute la largeur 
du bâtiment ; c’ell - à - dire , que prenant 
cette largeur ils en ont fait la longueur pen- 
chante du comble. Voilà à peu près les ré- 
glés générales dont les meilleurs de nos an- 
ciens Architedes fe font fervis , ôc même . 
ceux de ce fiécle. Il peut y avoir des com- 
bles d'autres proportions *, mais ceux que je 
viens de marquer , m*ont paru le plus en 
ufage. 

La trop grande hauteur des combles a 
,,caufc encore un grand abus, qui eft qu’é- 
tant beaucoup élevez l’on a voulu taire des 
logemens au -dedans , pour cela il a « 
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£allu faire des lucarnes pour les eclairér ^ 
ces lucarnes font devenues fi ordinaires , que 
l'on a crû qu’un bâûment ne pouvoir être 
beau fans y avoir des lucarnes, & meme au- 
tant qu’il y a de croilées dans chaque etage, 

& aulfi grandes que ces croilées. L’on a 
orné ces lucarnes de pilaftres , de frontons 
de dilférentes maniérés , avec beaucoup de 
depenfe , on les faifoit ordinairement de 
pierre de taille aux grands bâtimens ; mais 
à prefent on les fait plus commuriémcnt de 
charpenterie recouverte d’ardoife ou de 
plomb , aux combles qui font couverts d’ar- 
doife ; mais à ceux qui font couverts de tûil- 
le , on recouvre la charpenterie des lucarnes 
de plâtre. 

Il n’y a pas d’a|®arence que ceux qui 
connoiÛent la bonne Architeéjiure , puilTenc 
approuver les lucarnes ; car c eft une par- 
tie qui cft comme hors d’œuvre , & qui ne 
peut entrer dans la compoficion d un bati- 
ment fans en gâter l’ordonnance , fut 
tout quand elles font grandes & en nom- 
bre i car outre que cet ouvrage eft au-def- 
fus de l’entablement , & par conléquenc 
hors d’œuvre, il eft contre la raifon quil 
y ait des ouvertures confiderables dans la 
couverture d’un bâtiment -, & puifque , 
cette couverture n’eft faite que pour met- 
tre la maifon â couvert , quil lèmble 
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qu’il n’eft pas raifonnable qu’il y aie des 
trous dans une couverture , 'outre ceux qui 
doivent donner de l’air 8c. du jour dans les 
greniers , que l’on appelle oeils de bœuf, 
qui ne gâtent point la figure des toks. Si 
Ton objede qu’il faut des lucarnes pour 
monter. les foins 8c autres chofes de cette 
nature dans les greniers , l’on peut répon- 
dre que l’on ne met point de foin dans les , 
greniers des bâtimens confidérables ; on le 
met dans les greniers des bâtimens de balTes 
cours. 

Les lucarnes ont encore attiré un autre 
abus qui eft contre la bonne Architefturc ; 
c’eft que quand on veut faire des logemens 
confidcrables dans les combles, on le donne 
la licence de couper les eqfabîemens au droit 
des lucarnes , pour avoir la liberté de voir 
de haut en bas ; feette licence eft une chofe 
ridicule , 8c entièrement contre le bonfens; 
car *rentablement doit être le couronne- 
ment de tout le bâtiment , auquel on ne doit 
faire aucune brèche par quelque neceflité 
que ce puifle être. C’eft pourquoi il ne peut 
y avoir que des ouvriers les plus grofliers 
qui puiffent être capables de faire cette 

faute. • . ♦ 

■ L’on pourra objeder à tout ce que je 
viens de dire, que le dedans des combles 
donne de grandes commoditez , & que 
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c’cft perdre ces comtnoditez , que de n’a- 
voir pas la liber cé d y faire des lucarnes 
pour les éclairer. Ileft vrai que fi l’on veut 
faire des combles auffi hauts comme les 
anciens, l’on perdra de la place, mais fi 
on veut modérer cette grande hauteur , fc 
faire des combles plus plats , l’on , pourra 
retrouver ces logemens dans» un étage en 
Attî'que , que l’on peut faire au lieu des 
combles fi élevez. Si on veut bien exami- 
ner la chofe , &, fe déprendre de l’accoutu- 
mance de voir des combles fi élevez , l’on 
y trouvera peut-être plus de beauté ôc 
moins de dépenfe. A l’egard de la beauté , 
j’ai déjà fait voir que les bâtimens des 
anciens Grecs , qui font ceux qui ont 
perfectionné l’Ar^hitefture , n’avoientdcs 
toits que de la hauteur des frontons ; ce 
que l’on pratique encore par toute l’Italie, 
où font les plus beaux bâtimens. Pour la 
dépenfe , fi l’on veut examiner ce que ooû- 
tc un grand comble plus qu’un comble 
plat, foit en charpenterie , en couverture , 
en lucarnes , en lambris , en exhaufic- 
mens fous le pied des chevrons ; je m’af> 
fure que l’on trouvera peut-être plus de 
dépenfe q||e d’élever un petit, étage quar- 
ré ; êc outre cette dépenfe l’on aura pour 
incommodité le rampart des jambes de 
forces . & de chevrons , ce qui ôte toutes 

les 
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les comttiodiccz des logemens en galetas, &é 
par<dedus cela ces mêmes logemens (cronr 
lorcbnilans en Eté , à caufe que le Soleil 
échauffe beaucoup l’ardoile^lt la cuille ~ SS 
fore froid en hyver par des raifons contrai- 
res.-, v.r 

Je ne précens point par toutes mes • raU 
fons combattre ceux qui .croyent ^c"rcsf 
combles font un ornement aux bâcim'cns 'i 
car je n’en difeonviens pas 'abfolumenc- J 
quoique je pourrois dire que cela pcüc ve* 
nir de l’habitude i & puirque les bâcimen» 
d’Italie , qui pafTent pour beaux , ont des 
combles qui ne paroiidènt point , ou' fort 
peu. A cela, on peut dire qu’il y a une rau 
fon de ne les pas voir en Italie, puifqu’ils 
n’ont que faire d’être fi élevez , Sc une autre 
raifbn en France de les voir , puifqu’ils ont 
befbin d’être plus élevez : ainfi chaque pàïS 
peut avoir la raifbn , ôc par confequenc ùl 
beauté différente. • " 

Mais- afin de n’êcre pas en France fi 
difFérens^de Hcalie fur la hauteur deS 
combres , je eroi que l’on peut modérer 
leur trop grande hauteur., à ceux pat 
exemple quij ne font point brifez ; au lieu 
de leur donner^ en hauteur route la lar- 
geur. du bâtiment , comme ont . fait nos 
Anciens. J'eftime qu’il feroit mieux de 
ne leur donner que la moitié de cette 
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hauteur ; l’on fera par ce moyen des com- 
bles en équerre , qui feront à peu preç 
en .moyenne proportionnelle Arithméti- 
que y encre l6s combles d’ItaUc^u’on ne 
vott, point y & nos anciens combles , je croi 
même que dans des occaûons où il y a fub- 
îe Aion , qu’on peut ne leur donner en hau- 
teur, que les 7 de la moitié de toute la lar- 
geur.- du bâtiment ; fi l’on objede que cet- 
te< proportion eft trop plate ,• & que le 
. vent., pouflfera la neige & la pluye par-deC* 
^bus les tuillesSe les ardoifes, à cela je ré- 
ponds deux choies , l’une qu’il faudroic 
que le vent vint de bas en haut ÿ au moins 
d’un Angle égal à celui du comble , co 
qui n'arrivera pas l’autre que la par- 
tie tronquée des combles à la manfarde 
dont en fe fert > font beaucoup plus bas y 
quoique cette partie couvre plus des trois 
quarts du bâtiment , ainfi donc il n’y 
a rien à craindre des injures du temps 
pour l’abailFcment des combles que je pro- 
pofe , pat les raifons &c les exemples que j’en 
donne. 

.Mais afin qu?on puilTe mieux connoître 
toutes les différences des combles tant des 
Anciens que des Modernes, je croi qu’il 
eft bon d,’cn faire voir les profils , pour 
mieux juger des raifons que je viens de 
dire } le comble A , efï de la plus grande 
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^uCeür de ce^xdcs anctens , l’on prend cou- 
is - te la hauteur du bâci^ 

• Av - ment, pour la hauteur 
' / i \ !•' depuis l’entablement, 
\ ‘ ' julqu’au faille , corn- 

* / ‘ âS \ me fi le bâtiment a 6 

/ - f \ toifes hors œuvre de 

‘ ' J. • • J • ‘ ' \ B en C , l’on mec ces 

memes 6 toifes de D 
; •-> en E, pour la hauteur 

- •: du comble. 

H - Le comble B, eft 

la féconde manic- 
- / i \ rc de ceiix des an- 

/ ' I V ciens , ‘ qui font un 

, / B: V triangle équilatéral •, 

: / ' : \ c’ell a-dirc , que les 

t Wj deux . pans de cou-. 

* • 1 veccirfb lonc. chacun 

égaux à la largeur de tout le bâtiment hors 
œuvre, comme fi le même bâtiment a 6 
toiles hors œuvre , de E en F , on donne 
les mêmes 4 toifes de E , ou de F en H j 
cette hauteur eft plus modérée 6c plus 
fupporcable que la première j mais elle eft 
encore trop haute, ccccct grande hauteur 
fiftcharge les murs', 6c augmente la dépenfe 
fans nccefficé. ' - , ’ ' 

Ceux qui ont tronqué cette trop gran- 
de hauteur - des combles f fc font le plus 

Oij 
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comme le comble 
A , à ceux que j’ai 
remarquez que l’on 
a voulu donner meil- 
leure grâce , l’on a* 
divifé à peu près en 
deux parties égaies , 
toute la hauteur du 
comble pour la hau* 
teur du brife , & l’on a fait le deflus fort 
plat , comme li le comble a 6 toifes de 
hauteur , l’on met trois toiles de C en 
F, poBr la hauteur du brilc, puis l’on a 
divifé F G , moitié de G H en deux par- 
ties égales , dont on en prend une pour 
la hauteur de F ,eh K. Voilà à peu près 
la forme de ceux que j’aî remarquez , 
que l’on a volilu faire d’abord pour les 
mieux. . . i 

, Comme les.conibles brilcz -Ibnc venus 
Fort à la mode en France , chacun en a 
voulu faire à Ton goût & à la manière , 
& l’on n’a pas toujours fuivi la réglé que 
je viens de dire > il y en a qui ont donne 
beaucoup plus de roideur à la première 
partie de leurs combles , que rexem|lic 
que je Aiens de donner, ils ont à peu près 
fuivi la meme hauteur du brilc, c’eft à- 
dirc , qu’ils, ont donné, autant de hauteur 
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ku brifc , que la moicié de tout le bâti- 
ment , puis ils ont divifé cette même 
hauteur en trois parties égales , dont ils 
en ont donné une pour la pente de- la pre- 
mière partie du comble s comme fi , par 

exemple , le bâ-ci- 
ment a 6 toifes de 
largeur de A en B 
hors œuvre , l'onca 
prend la moicié qui 
»eft trois toifes, pour 
la hauteur du brifé 
CD, &: Ton divife cette hauteur entrois 
parties égales., dont on en prend une pour 
la pente de la couverture, comme fi le 
comble a y toifes de B en H , l’on en prend 
une que Ton met de H en D. £c pour laS> 
hauteur de la partie tronquée , l’on divifc 
G. D en deux parties égales , dont on en 
prend une que l’on met de G en F. Voilà 
a peu près comme l’on fait ces fortes de 
profils de comble, dont la première partie 
cft fort roide , 6c l’autre partie cft fort pla- 
ce , & cette partie plate couvre les deux tiers 
de la mailbn ,ainfionne doit pas rebuter les 
combles plats, 8c puifqiicceux^ci font dans 
la plus grande partie plus plats que ceux d’h 
talie. 

Après avoir fait toutes ces remarques 
fiir les combles ^ il faut tâcher de trouver 

V - O iij ^ 
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des règles par le moyen defquelles on cit 
puiflc fixer la hauteur , autant qu’il eft pof- 
fible , fur quoi il faut confidérer deuxcho- 
fes principales, dont l’une regarde la nc- 
ceflitc d’élever un peu les toits en France, 
par les raifons que j’en ai données, 6c 
l’autre raifon eft , que l’on doit avoir égard 
à la hauteur des combles , par rapport 
4 la hauteur quatréc des bacimensfur lef- 
quels ils font pofcz ; car je trouve parexem* . 
plcj^u’il eft ridicule qu’un corps de lo- 
gis qui auroit fix toifes de largeur hors œu- 
vre, & qui n’auroit que trois toifes de hau- 
teur jufqu’à l’entablement , d’y mettre un 
comble aufli haut que fi le même bâti- 
ment avoir ftuit ou neuf toifes de haa- 
«eur* car fi le corps de logis a fix toifes , & 
qu’on lui donne la moindre hauteur que 
l'on donne à prefènt qui eft l’équerre I 
ce comble aura trois toiles de couverture , 
c’eft-à dire , autant de hauteur au comble 
que de hauteur quarréej au lieu que dans 
l’autre fuppofition un comble de trois toi- 
fes de haut fur huit ou- neuf toifes de quat- 
re ne pourr# faire qu’un bon effet / il fern- 
blc que l’Architoéle doit faire cette téflé- 
xion fur tout aux bâtimens de confequen- 
ce , où les combles doivent faire partie de la 
beauté. 

Mais pour en revenir à une réglé mcvi 
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< 3 crce , j’ai crû qucccllçde faire les com- 
bles d’équerre étoic la meilleure , tou- 

tes les raifons que j’en ai données , .là pra- 
tique eil eft fort ail« ,* ayant la largeur 
hors œuvre du bâtiment, il faut prendre 
la moitié de cette largeur , & la m'ettre 
fur la ligne à plotnb du milieu , &: tirer 
les deux pans du comble : comme fi la lar^ 
J} ■ geur AB, eft fix 

toife* > il faut mec- 

/ N Q 

^ gQCsDAôcDB,pour 
■ ■ les ^ pans du comblé 

d’équerre , car l’Angle D au demi cercle eft 
droit. - 

II y a des occafions où l’on pourra fai* 
re les combles plus bas- que l’équerre ^ 
comme )c l’ai ci>devanc dit de^de la moi- 
tié de leur largeur ^ comme fi CB-, tnoia 
tié de AB eft trois toifes qui valent 1 8 
pieds , il faudra mettre 15 pieds de C en E, 
& tirer E A & E B pour les deux pans du 
comble. 

Si l’on veut faire des combles brifèz j 
& en modérer la grande hauteur , l'on 
peut les renfermer dans un demi -cercle 
en cette maniéré ,' ayant fuppofé la lar- 
geur de tout le bâtiment de éicoifes com- 
me ci-devant ,'Si mené la ligne à plomb 

*Oiiij 
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fur la ligne du ni- 
veau CD, deffus de 
rcncablemcncjilfauc 
décrire le demi-cer- 
cle CBD, &c divi- 
1er les quarts C B ^ 
& B D , en deux parties égales aux points 
JE, F ^ mener la ligne £ F , qui fera la hau* 
teur dubrifé; puis pour lapartiefupéricure, 
il faut mener les lignes BE & BF, & l’on au- 
ra le profil ;d’un comble brifé fait dans un 
demi-cercle. , 

i Je me fuis beaucoup étendu fur ta fqr- 
medes combles , parce que j’ai crû que 
]a chofe, école d’une. àlTez grande ■ confe- 
quencc pour en parler à fonds , & dé- 
tromper le public; de- beaucoup d’erreurs 
que l’on y fait ; mais il cft aulB nécelTaire 
de, fçavoir la maniéré de les bien-conftrui- 
re. Cftjte.conftruétion a rapport à deux 
choies principales , l’une à la quantité &: à 
Ja grolTeur l’autre à l’alfemblage des 
É)ois î pour la quantité & pour la grolTeur , 
l’on peut bien ici en dire quelque chofe i 
p)ais pour l’alTemblage cela demanderoic 
un traké entier de l’Art de Charpente- 
rie , & ce feroit fortir de mon principal ûi- 
jec, à moins qu’on ne voulût prendre pour 
ralTemblage la djfpoficion & l’arrangemenc 
dej bois marquez par les profils que j’en 
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donnerai j pour la grofleur des bois , ils i 

doivent avoir rapport à leur longueur & 
à leur ulage ; l’on peut dire en general que 
l’on met trop de bois en quantité ôc en 
grolTeur dans les combles , cet excès eau. 
le deux chofes dommageables , dont l’une 
eft qu’il en coûte davantage , l’autre que % 

les murs en font plus chargez j à l’égard 
‘de la grofleur des bois, l’on peut fçavoir 
que ceux que l’on emploie aux combles , 
n’ont pasbefoin d’être fi gros , par rapport ' ^ 

è leur longueur , que ceux qu’on emploie 
aux planchers , car ceux-ci font pofez de 
niveau , & fouffrent beaucoup davantage 
que ceux des combles qui font inclinez ; , 

&: on ne doit pas douter , qu’une piece de 
bois poléc debout , ne porte fans compa- 
railon plus dans une meme grofleur & 
longueur, que fi elle étoic pofée de ni- 
veau , en force que fuppofant qu’une piece 
de bois puifle porter , par exemple , looo 
étant, pofée de niveau , & qu’étant pofée 
debout , elle porte 3000.fi on l’incline d’un 
demi-angle droit; elle doit porter zooo. Sc 
ainfi des autres angles plus ou moins incli. 
nez à proportion. 

•L’on fait les combles de diflérens af- 
feniblages , Iclon leurs grandeurs • difFé- 
rentes , &c les obièrvations que l’on eft ob|/-i 
gé d’y > faire , jë donner^ pour excmple> 


« 
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nn comble en équerre, donc la l^trgeot 
dans œuvre (era. fiippofée de 17 pieds, 
qui eft une largeur proportionnelle entre 
J toifes & 6 roifes , qui font les dans- 
œuvres les plus en uiage des maifons or- 
dinaires , Les combles font faits par tra- 
vées qui font ordinairement de 9 en 7 , 01» 
de 12, en ii pieds , à chacune de ces cravéeE 
l'on y fait des fermes , chaque ferme eft’ 
pofée fur une piece de bois que l’on ap- 
pelle tirant, ce cirant peut aulfi fervirdc 
poutre pour porter un plancher , comme' 
ü le tirant A porte un plancher , il doit 
avoir à peu près .15 à 19 pouces de gros , 
pofe fur le champ. Les arbaleftiers B B , 
doivenci^ccre un peu courbez par deffus , 
ils auront à peu, près & à ^ pouces de gros , 
l’entrait C 8 a 9 pouces , les liens ou aifte» 
liers D D à 8 pouces , le poinçon E 8 pou. 
CCS , les contrefiches FF 6 à 7 pouces , fi 
la travée a iz pieds, le faifte aura 6 i % 
pouces , les liens du poinçon ftms le faifte 
537, les pannes 8 pouces , les chevrons 
font ordinairement de. 4 pouces en quar- 
té , & font pofez de quatre à la latte ;; l’oik 
met des plattes-formes (ur l’entablement , 
pour pofer le pied des chevrons , ces pla- 
tes - formes doivent avoit 43,8 pouces , 
oq les met par fois doubles avec des en- 
tre-coifes àc. avec, des blochets , fie quant} 


* 
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l’cntablemcnc a beaucoup de faillie Ton mec 
des coyaux N N , pour former l’égouc du 
comble , ces coyaux font des boucs deche« 
vrons cpupcz par le bout eu bezeau. 



. L’oo peut fai re le même comble avec des 
jambes de force , jufques fous rentrait aa 
lieu d’arbaleftiers tout d’une pîece, cela dé- 
pend de faire de bons alTemblages , comme 
il eft marque par cette figure B ; il faut que 
les jambes de force C , foient courbées par- 
delTus & ayenc 9^10 pouces de gros pofées 
fur le champ , l’entrait E , 8. à 9 pouces , les 
liens ou aifleliers DD ,8 pouces, le poinçon 
F , 8 pouces en quarré, les arbalcftiers GG , 
6 zS pouces, lescontrefiches HH, y à 7 pou- 
ces , èc tout le refte peut être comme dans 
d’cxemplcci-dêvant. 

' Si les dans-oeuvres font plus ou moins 
grands que ceux que j’ai -feppofez , il faut 





que les bois des combles foienc plus ott 
moins gros à proportion. 

La conftruftion des combles brifêz jn'cft 
pas beaucoup difFétcntc de celle des com- 
bles droits J l’on ne peut mettre que des 
j .mbes de forces au- premier pan > comme 
AA, ainft qu’il eft marque par le pro,^^ 


de cette ferme; ces jambes de forces dot* 
vent avar 8 à- 9 ^ pouces de- gros , & doi- 
vent ctrc-polcc^ ô£ aflcmblçes futlctiraitf 
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B, lequel aura i j a 1 9 pouces, parce 'qu’il'porto 
un, plancher ,.je luppofe toujours un dansX 
ccuvresdc z7 pieds , rentrait D doit avoir 8 
à 9 pouces , pofé fur le champ , les aifleliers 
£ £ 7 à S pouces , le poinçon 8 pouces , les 
arbalcfticrs GG 7^8 poucesift la travée a it, 
pieds , la panne du brife aura. 7 à 8 pouces ^ 
les autres pannes &: failles auront les mêmet 
grofleurs qu’aux combles ci-devant. 

11 y auroit beaucoup de chofesà dire fur la 
groffeur que les bois doivent avoir par rap. 
porc à leur longueur & à leur uTage , quand 
même on les fuppoferoic généralemenc 
tous de même qualité , ce qui arrive rare-»^ 
ment. CeKe qüeftion ne pttC pas être 
refolue par les réglés de la Geometrie , 
parce que la connoilTance de* la bonne ou 
mauvailè qualité des bois appartient à la 
Phyfique , ainû il faut fe contenter de l’ex- 
périence’ avec laquelle on petit donner quel- 
ques réglés pour les differentes groffeurs des 
poutres > par rapport à;leur longueur, fup-« 
pofanc néanmoins que la charge n’en foie 
pas cxceffivc , comme quand l’on fait por-i 
ter plufieurs cloizons & planchers l’un fur 
l’autre à une même poutre , ce que j’ai vu 
en plufieurs endroits , & ce qu’il faucabfo- 
lumenc éviter. Voici ûne Table pour avoir* 
la groffeur des -poucr^, fuivanc leur lon- 
gueur , donnée de crois pieds en trois pieds^ 
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depuis iz'jufqu’à 4t pieds , laquelle Table à 
été faite par une réglé fondée fur l’expérien- 
te , dont chaf un fe pourra fcrvir comme il le 
^ propos pour ion utilité» 


I^ngdear des poutres. leur largeur kar haureor. 
|7ne poutre ici a pkds aura lo pouces fur la pouces. 


• I y pieds. 

i8p. ' 
ai p. 

’ ' 2,4P* 

i7p. 

6» P- ' 
35ft 
' 3^ P*. 

39 P- 

42, p. 


11 

ï 5 

la 

ly 

13 

16 

"H. 

iS 

ly 

19 


ai 

A 

17 

XX 

x 8 

^3 

19 - 

• a 4 

XQ 

ay 


. L’on connoît par cette règle qu’il faut 
que les poutres ayent toujours plus dchau- 
Ecur que de largeur à peu près du y au , 
parce qu’il y aplus de parties qui refiftenc au 

f^dcau. 


. J) JS S PLANCHERS, 

S E tous les Bois que l'on employé 
aux BâcimetO, celui des -planchers 
; le plus, parce qu’il cfl: pofc.de oi- 
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Veau j c’cft pourquoi il faut avoir foin de 
le choifîr de bonne qualité , &: même à eau.» 
k que les planchers font la plupart lar- 
ges & recouverts de plâtre par-deffus 8c 
par - deflbus , l’on ne prend pas alTez garde 
a y mettre des folivcs qui foiene de bois 
bien lèc j car quand on y mét du bois 
nouvellement coupé î & qu’il y a encore 
de l'humidité foit de laiéve ou autrement, 
& qu’on recouvre les bols aüfli-tôc qu’ils 
font pofez comme il arrive prefque tou^ 
jours , il eft certain que l’eau quieft dans 
le bois n’ayatlt pas été exhalée pourrit lé 
bois en peu de temps; l’elxpérience ne 
l'a pas trop fait coçnoitre en pluûcurs 
endroits* , il faut donc que le bois que 
l’on employé aux planchers , fur tout à 
ceux qui dolVent ^re plafonnez , foie 
coupé en bonne (àifon. Le temps de 
couper les bois , félon les bons Auteurs , 
cil dans le décours de la Lune 8C quand 
la lève ne monte pas beaucoup , comme 
dans les mois de Novembre , Décembre, 
& Janvier. Il eft lur que dans ce temps 
le bois' a beaucoup moins d’humide 8C 
plus de confiftance que quand la ieve 
monte en abondance : parce que la vé- 
gétation eft comme alToupie en cette fai* 
ion. Phübert deLorrac donne un moyen 
que je trouve f?rc bon pour faire forcir 
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l’cau qui eft dans le bois , il'veut 'quff 
l’on coupc les arbres roue à l’entour , &£ 
qif^on • y lai (Te un pivot afTez gros pout 
que l’arbre puiHe demeurer debout- quel- 
que temps ‘y étant ainfi coupé , il eft con- 
ftant qu’il tombera quantité d’eau roufte 
qui eft la matière des vers &de la pourri 
jriture du bois : Si l’on examinoit bien 
« l’avantage que l’on tireroit de cette mé- 
thode , je fuis certain que l’on ne l’obmec- 
croit pas. Mais l’on ne fait prefque rien 
en France d’aufti-bien qu’on le pourroic 
faire par la précipitation que l'on a , & le 
•- peu de précaution que l’on prend. Si donc 
l’on ne fc fert pas de cette Méthode , il 
faut qu’il y ait du temps que le bois (oit 
coupé y 6c qu’il ait été mis à l’air aupa* 
ravant de l’employer; î4 fautincore prendre 
' garde que le bois foit droit de ftl qu’il 
n’y ait point de ces nœuds qui leparent ce 
droitfil,ilfautauin qu*’!! ne Toit point roulé, 
qu’il foit fans Aubier, car les vers fc mettent 
' dans l’Aubier & entrent dans le corps du 
bois; il faut enfin qu’il foit d’une confiftance 
ferme & ferrée , & qu’il ne loit point gtas ; 
car le bois gras ne vaut rien. Je laifte le refte 
à l’expcricnce de ceux qui en employent or- 
dinairement. 

Quand on fçait donc faire lecchoix du 
meilleur bois pour les. planchers , il faut 
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tncorc /çavôir quelle doit être la groffcur 
lies {olives , par rapport à leur portée ou' 
longueur ‘ la moindre des grofleürs que Ion' 
débite cft de y à 7 pouces ; les autres groi^ 
Teurs au-ddius , font ordinairement de bois' 
de brin. 

Aux travées depuis 9 pieds jurqu*à ty 
pieds , l’on y met 'des folives de y à 7 ppucesi 
il faut feulement obfcrver de mettre des fo- 
livcs d’enchev^rure plus fortes , fur-touc 
aux travées de 1 y pieds, & que ces folives 
d’encheveftrure ayent ^ à 8 pouces , le tout 
pofe fur le champ. 

Il faut que les eipaces qui font encre Ici 
folives, n’ayent que fix pouces de dÜ 
fiance. ’ 

Aux travées depuis i y pieds jufqu’à if 
ou zy pieds , les folives doivent être dé 
bois de brin., celles de 18 pieds auront 
6 fur 8 pouces de ' gros pofées fur le 
champ. 

Celles de 11 pieds auront 8 fur 9 pouces j 
celles de 14 à zy pieds auront au moins 9 
lùr I O pouces : celles de zy pteds auront 
au nJoms 10 à ii pouces. L’on peut fur 
cette proportion donner les groffeurs des 
folives entre moyennes , il faut obforvec 
de mettre toujours les plus fortes folives 
pour les enchcvcftrures. Quand les bois 
font bien {conditionnez , ces groffeurs 
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doivent fuffirc. Il faut , autant qu’il cft 
poflible , que les fplives foient d’égale 
groffeur par les deux bouts ,• car s’il man- 
que quelque chofe par un bout, il faut que 
l’autre bout foit plus fort à proportion; 

• c’eft-à dire , qu’elles ayent au moins ces 

grblîeurs par le milieu , ÔC que les cfpaces 
ne foient pas de plus de 8 pouces pour les 
plus grofles folives. 

Quand les folives ont une grande por- 
• tcè , elles plient beaucoup dans le milieu 
&: lés unes plus que les autres ; c’eft pour- 
quoi il faut faire en forte de les lier IcS 
unes, aux autres , afin quelles ne faflfenc 
toutes , s’il fe peut , qu'uu même corps , ô£ 
ne plient pas plus en un endroit qu’en un au- 
tre. Il y a deux manières de les lierenfem- 
ble , dont l’une eft avec des liernes qui font 
despieces de bois de j à 7 pouces polees en 
travers par deflus , & entaiÙées de la moi- 
tié dans leur épaifleur au droit de chaque 
folive , &c enfuite mettre de bonnes chevil- 
les de bois qui palTcnt au travers de la ber- 
ne & des deux tiers de la folive , ou bien 
des boulons de fer palTant au travers de la 
folive J avec un bouton par-deflbus & une 
clavette par-deffus ; la chofe en eft plus 
fure, mais la folive en eft plus endomma- 
gée. 

L'autre maniéré eft de mettre encre Icc 
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folîves des boucs de bois qu’on appelle é* 
trcHllons t il faut pour cela au bouc de cha- 
que ctrefillon faire une petite entaille dans 
chacune des folives , en force quelle facili. 
te la place de rétreûllon , & l’arrêter de* 
maniéré que Irt bois venant à diminuer il ne 
tombe point : c’eft-à-dire , qu’il faut faire 
comme une ruinure, & pouffer rétrcfillon 
à grandsjciKips avec un maillet de fer. Cet- 
te méthode étant bien éxecutee cft mcil- 
leure que la première , parce qu'elle n’en- 
dommage point les folives , & que les écre- 
fillons étant bien ferrez , le plancher 
ne fait qu’un corps-, outre que cela ne 
paffe point le deffus des folives comme les 
îiernes. 

Il faut toujours autant' qu’il eflrpodlble, 
pofèr les folives fur les murs de reffendt 
car quand elles portent fur les murs de 
faces , elles en diminuent la folidicé t 
parce que le bois enfermé pourrk_ avec le 
tems , fc endommage lefdics murs de 
faces , qui doivent faire toute la folidicé 
d’une maifon. Il n’y a pas tant d’incon- 
veniens à les faire porter dans les murs de 
reffend , parce qu’ils font comme arrêtez 
entre los murs de faces , & font plus pro- 
pres pour porter les planchers. Comme 
l’on fait à prefonc des^lKcces des corni- 
ches fous les planchers * i’eftime qu’il 
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feroic mieux de mettre, des (âblieres le 
long des murs, qui portent fur des cor- 
beaux de fer, comme on le fait en beaucoup 
d’endroits, fur-tout quand les folives ne font 
. pas d’une grande longueur ; l’on peut au ' 
moins pour ne point gâtic les murs, y 
mettre les principales folives , comme cel- 
les d’encheveftrurc & quelqu’autres , S£ 
entre deux y, mettre des linçiprs «portez 
fur des corbeaux de fer ; comme il a été 
dit, V , 

des pans de bois 

! , d“ Cloifons. . 

L *^Es pans de bois font pour Jes faces 
f des maifons , les cloifons font 
pour les féparations que l’on fait au de- 
dans des mêmes maifons , quand on veut 
ménager la place , ou que l’on n’a pes be- 
foin de faire des murs. Les pans de bois 
font fort en ufage aux anciens bâtimens 
des Villes où la pierre de taille èft rare; 
mais à Paris où la pierre eft commune , je % 
trouve que t’eft un abus confidérable. que 
d’en faire fur les faces des rues j car ,pour 
dans les cours cela, eft plus tolérable. Le 
prétexte que l’on a de faire, dei^pans de 
bois (ùr les rues ménage de la place , 1 
& celui de la dépenfe ; pour le ménage 
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de la place , c’eft une erreur ; car un pan de 
bois recouvert des deux cotez , doit avoir 
au moins 8 pouces d’épaifleur, & un mur 
bâti de pierre de taille peut fuffire à iS* pou- 
ces , c’eft donc 10 pouces de place que l’on 
ménage qui ne font pas grand chofe dans 
la profondeur. A l’égard de la dépenfe , fi 
Ton examinoit bien la comparailbn qu’il y 
a^e l’un à l’autre pour la folidité & pour la 
beauté , je m’aflure qu’on ne balanceroit 
pas. 

Les poteaux que l’on employé aux pans 
de bois , doivent être plus forts que ceux 
que l’on métaux cloizons, qui ne fervent 
que de réparation ; les principaux que l’on 
^pellc poteaux corniers , qui font pofez 
fer un angle faillant , comme à l’cneognu- 
re d’une rue , doivent être plus forts que les 
autres ; ces poteaux portent ordinairement 
depuis le deffus du premier plancher , juf- 
qu’à rcntablçmcnt , s’il fe peut , & doi- 
vent avoir aûâhaoins 93 . lopouce^degros, 
parce qu’il faut que les fablieres foient af- 
femblces dedans à chaque étage. Les po- 
teaux d’huiflerie pour les croifées doivent 
avoir ^ à 8 pouces ; quand l’on eft oblige 
de mettre des guettes ou des croix de faint 
André fur des vuides de boutiques ou au- 
tres , il faut que ces guettes ayent au moins 
^ à 8 pouces , & il faut que tous les poteaux 
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des pans de bois (bienc ad'emblcz à tenons & 
à morcaifes par le haut ôc par le bas dans 
des fablieres , ces fabliercs doivent être po- 
fées 3 la hauteur de chacune étage ; il Faut 
qu’elles ayent au moins 7 sl 9 pouces de gros 
pofées fur le plat -, & fi elles laillcnt un peu 
les poteaux en dehors , c’efi: pour faire la 
faillie des plintes que l’on fait ordinaire* 
ment au droit de chaque plancher. 

Quand on pofe un pan de bois d’une 
hauteur confidcrable fur un poitrail pour 
de grandes ouvertures de boutiques, il 
faut premièrement que ce poitrail foie 
porté fur de bonnes jambes boutifics de 
étrieres ; c’eft à quoi l’on doit bien pren- 
dre garde ; car prefique toutes les faces, 
des maifi>ns à pans de bois manquent par- 
la : les poitrails doivent être d’un bois de 
bonne qualité & de grofleur convena* 
ble J il ne faut pas leur donner trop de por- 
tée , c’eft à-dire , que le vnide de deflbus ne 
foit point trop grand ; il faifeoutre cela les 
bien afleoir fur la tablette de pierre dure 
qui les doit porter, & ne point mettre de 
calles defibus , comme font la plûpart des 
Charpentiers. Quand les deux portées 
. d’un poitrail font un peu gauches , par rap- 
port au-defiùs des tablettes , qui doit être 
de niveau ; il faut avant que de pofer le 
poitrail, tailler & en difpofcrles portées. 
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en forte qu’elles joignent précifémcnt fut 
les tablecccs , & que le poitrail foit pofé 
un peu en taluspar dehors : cela eft d’une 
plus grande conléqucnce qu’on ne fe l’ipia- 
gine; car pour peu que le poitrail qui por- 
te un pan de bois, ne foit pas bien polé,co'rn-‘ 
me je viens de le dire , il deverfe ,en dehors 
où cH; toute la charge ; & quand il devcrfe 
d’un quart de pouce > cela fait furplornber 
’ le pan dç bois quelquefois de plus de ûx 
pouces. 

Pour arrêter les pans de bois avec le ref. 
te de la maifon , en forte qu’ils ne pouf- 
fent point , convme on dit , *au vuide, 
l'on met ordinairement des tirans &c des 
ancres de fer à chaque étage de la face 
de devant à celle de derrière; l’on fait paf- 
fer ces ances dans de bonnes clavettes de 
fer par dehors les pans de bois ou murs, 
de manière que les faces de devant & cel- 
les de derrière foient liées enfemble , &: que 
l’une ne puilfe pas forcir de fa pofition fans 
que l’autre ne la fuive. Cette précaution 
eft bonne pour les maifons ordinaires , dont 
1^ murs n’oac pas de groffes épailTeurs : 
c* aux grands ouvrages l’épaiflcur & la 
bonne conftrudion des murs doit fufHre 
fans y mettre de fer. Mais dans cette pré- 
caution il y a unechofe à remarquer , c’eft 
qu’il faut que les tirans foient précile- 
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ment d equerre fur les faces de murs ou pans 
de bois qu’ils doivent arrêter : car fans cela 
ils fervent très-peu. Les pans de bois s’é- 
cartent meme avant que la maifon foit ache- 
vée : ce que j’ai vu fouvent arriver à la 
honte & au dommage de l’Entrepreneur , 
pour n’en fçavoir pas la raifon, laquelle je 
croi qu’il eft bon d’expliquer , afin que l'on 
y prenne garde. 

Su ppofons pour cet effet une maîfan dont 
les murs mitoyens de reffend ne font pas 
à angles droits ou d’équerre fur les murs de 
faces, cpmmclc repréfente la figure ABCD; 

l’on pofe ordinairement 
les tirans le long des 
murs mitoyens ou de 
reffend , çomme A C ; 
fuppofonsque le mur de 
face ou pan de bois CD, 
foit pouffe en dehors 
par le poids de la cou- 
verture ou des planchers 
qui font au dedans d'u- 
ne maifon , comme il arrive fouvent \ le ti- 
rant qui fera pofé fur le mur A C , au#eu 
d’entretenir le mur ou pan de bois en là 
place , il le fuivra jufqu’à ce qu’il foie ar- 
fvé à l’angle droit fur le mur de faces , com- 
me en E i car la ligne A C , eft plus longue 
que la Ujine d equerre AF i U eft donc vifiblç 
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que cela Ce doit faire. A cette obfervation 
l’on pourram’ob jeder que les tirans font fou- 
vent clouez fur des folives , & que cela peut 
entretenir cet alongement. Je conviens que 
par ce moyen il n arrive pas tout ce que je 
viens de dire i mais il fc fait toujours quel- 
que chofe qui tend à un mauvais eâet , ^ 
l’on y doit prendre dçs précautions. 

Quand les pans de bois font d’une gran- 
de hauteur, il eft neceffaire que les bois en 
foient bien choifis & bienaffemblez , que le 
tout foit lié enlcmble avec des équerres & 
des bandes de fer, en forte que tout ne fafle, 
s’il fe peut , qu’un même corps. 

DSS C LOIS 0 NS. 

L £s cloifons font faites pour différens 
ufages ; les unes font pour porter des 
planchers , & les autres ne fervent Ample- 
ment que de féparation ; celles qui doivent 
porter les planchers ou autre choie, doivent 
être pofées fur un mur de parpin de pierre 
de taille fondé fur un folidc fondement.* 
L’on donne ordinairement à ces murs de 
parpin lo pouces d’épaiffeur , il faut que le 
fondement au-dclTous ait allez d’épailTcur 
pour faire un empâtement de chaque côté. 
Les poteaux que l’on employé à ces fortes 
de cloifons font ordinairement de 4 à ^ 
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pouces , quand les étages n’ont que lo à it, 
pieds de nauteur , mais quand ils ont 14 à 
J J pieds , il faut du bois di y à 7 pouces .* fi 
plus hauts , comme 1 S à lo , l’onen met de 
6 à S; fur tout quand les planchers que l’on 
doit pofer dclTus font bien pelàns. Il faut 
que les fablicres ayent une largeur propor- 
tionnée à l’épaifleur des poteaux , qui doi- 
vent toujouts être pofez de plat. Aux cloi- 
fons dont les poteaux ont 4 à 6 pouces , U 
faut que les (âblieres aye^c j à 7 pouces .* à 
celles dont les poteaux ont 5^7 pouces , les 
fablicres auront 6 à 8 pouces , ainfidu refte. 
11 faut que le tout foit bien aflcmblé à tenons 
& à mortaifes par le haut & par le bas, & ne 
point mettre de dents de loup pour arrêter 
îespoteaux aux fablicres , car c’eft un mau- 
vais ouvrage. ‘ * - 

Quand les cloifons font recouvertes des 
deux côtés , & que l’on veut que les po- 
teaux d'huifièrie foient apparens , comme 
l’on fait dans les dortoirs des Maifons Re- 
ligieufes, il faut que Iespoteaux foient de 
• meilleur bois , & qu’ils ayent au moins a 
pouces plus que les autres, pour la charge de 
la latte & du plâtre de chaque côté ; il faut 
de plus faite uqe maniéré de feuillure d’un 
pouce un quart le long defdits poteaux pour 
y attacher le lattis , afin que l’enduit de la 
cloifon affleure le devant defdits poteaux ; 
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il y en a qui pour donner plus de grâce aux 
porte» des cloifons , y mettent des poteaux 
d’huifferie , qui ont aflez’ d epaifleur pour 
faire une petite faillie hors l’enduit , & y 
former une maniéré de chambranle : quand 
cela cft proprement fait , l’ouvrage en eft 
P ||6 agréable. ' , 

Quand les cloifons doivent être maçon- 
nées a bois apparent, il faut que les poteaux 
ibient ruinez & tamponnez,^ que les tam- 
.pons foient polcz de pied en pied , & qu’ils 
ibient mis en forte que ceux d’an des po- 
teaux qui forme l’entce^voux > répondent 
au milieu de la diftance de ceux de l’autre 
poteau. 

Les cloifons qui ne fervent limplement 
que pour faire des feparations , de qui font 
pofées le plus fouvent fur des poutres ou des 
îblivesjc’eft-à-dire, pofées à faux, il faut que 
les poteaux (oient beaucoup moins forts que* 
ceux dont nous venons de parler , afin que 
les cloifons pefent «oins ; l’on fe fert pour 
cela de tiers poteaux qui ont 5 à ^ pouces 
de gros pofez fur le plat. Quand les plan- 
chers font fort hauts, l’on mctaeslierncs 
par le milieu, pour empêcher que les po- 
teaux ne plient > dans lefquelles liernes les 
poteaux font alfemblez comme dans les (a- 
blieresi lefditcsVablieres ne doivent avoir 
que 435 pouces } l’on fait ces fortes de 
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cloifbns creufes , afin qu'elles foient plus 
légères. . • * - 

Si lescloifons ne font pas poires fur des 
poutres , qu’il faille par quelque obliga- 
tion les pofer fVir les folives d’un plancher , 
il faut faire en forte qu’elles foient mifes 
en travers pludeurs folives , afin que da- 
que folive en porte fa part -, ou fi l’on eft 
contraint de les mettre dans un autre fens 
fur une feule (olive , il faut les faire les plus 
Icgeres qu’on peut , & y faire des déchar^ 
ges : il faut aulfi obferver que la folive fur 
laquelle on pofe la cloifon , foit plus forte 
& meilleure que les autres. On pourroit 
même faire pofer l'a cloifon fur trois foli- 
ves, en mettant des bouts debarredefec 
portant fur les deux folives les plus proches 
de celles qui portent la cloifon , & faire en 
forte que la fabliere porte fur ces barres de 
fer. 

L’on fe fert encore d’une autre forte de 
cloifon plus legere p5ur foulager les plan- 
chers, l’on prend des aïs de batteau que l’on 
met entre des coulifTes faites dans des fablie- 
rcs par le haur , 6 c par le bas de 3 pouces d’e- 
paifieur : l’on fait des languettes dans cesais 
pour les palTer dans les coulilTes , âc l'on 
cloue le tout contre les (|blieres ; quand il 
y a trop de hauteur , 8 c que lésais peuvent 
plier, l’on met des lirenes dansle milieu^ 
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& Ton faic bien entretenir le tout dans les 
murs: & quand on eft obligé défaire des 
portes dans ces fortes de cloilons , on le faic 
de tiers poteaux fur le plat avec un linteau 
de même ; cela fert à lier la cloifon : ou 
doit lailTer un peu de diftance entre les ais , 
afin qu’étant lattez isc recouverts , le plâtre 
s’y engage mieux. 

P E S ESCALIERS. 

L Es principaux bois que l’on employé 
aux efcalierSjfont les patins fur lefquels 
ili font pofez , les limons dans lefquels ou 
alïèmble les marches , les poteaux pour po- 
fer les limons , les pièces de paillier , les 
noyaux , les pièces d’appui , les baluftres ic 
les marches. L’on ne fe fert plus gueres de 
noyaux pofez de fond , à moins que l’on 
n’y foit contraint par le peu de place , parce 
qu’un vuidc dans le milieu d’un efcalier a 
bien plus d’agrément ; l’on fait porter le touc 
en l’air de pièces paillier en pièces de pail> 
lier ; il ne s’agit que d’en fçavoir bien faire 
l’aflemblage , & faire tenir le touc par de 
bonnes décharges avec des boulons de fer. 
Comme la commodité & la beauté d’un 
efcalier foncfd’un grand ornement dans une 
maifbn, c’eft une partie qu’il faut bien étu> 
dier & faire bien exécuter } le plus difficile 


Geometh-ie 

dans réxccutioncc font les courbes rampan* 
tes pour les limons , quand il faut les faire 
tournantes ; & c’eft ce que peu de Charpen- 
tiers entendent bien ; fi c’écoit ici le lieu,j’cn 
donnerois la defcription& la pratique, mais 
je (brtirois de mon fiijet j il me fuffit feule- 
ment d’avertir qu’on prenne pour cela les 
meilleurs ouvriers. 

Quand on veut faire un efcalier, il faut 
qu’il foit pofé folidement fur un mur d’efi- 
chifïres , lequel mur doit être fondé fur un 
bon fonds , l’on mec au rez de chauffée une 
affife de pierre de taille , fur laquelle on po- 
fe les patins où doivent être alTemblez les 
poteaux qui portent les limo*s ouïes noyaux 
pofez de fonds. 

^ Les patins font de bois de 8 à 5 popefis , 
les poteaux de 4 à 5 pouces : aux cfcaliers 
un peu grands on fait les limons à pro- 
portion de leur longueur de ^ à 8 pouces 
polczfiir le champ , & on fait une entail- 
le dedans d’un bon pouce pour porter les 
marches : outre la mortaite qui ferc pour 
l’affemblagc defditcs marches , l’on fait une 
moulure aux arêtes des limons par - deffus 
des deux cotez , fi l’on y met des baluftres 
de bois avectin appui. Ces bafijftrcs ont 3 à 
4 pouces, & les pièces d’appui au-dcfllis 
de 4 à , fur lefqueb appuis l’on fait en- 
core une moulure fiw chaque arête. Aux 
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cfcalicrs un peu propres , l’on ne met poinc 
de baluftrade de bois, l’on y en met de fer, 
cela gagne de la place , & donné beaucoup 
d’agrément i les marches que l’on employé 
aux cfcaliers doivent avoir 5 à / pouces, 
pofées fur le champ. L’on ne prend du 
bois que de 4 à é pouces pour les petits 
cfcaliers t l’on doit faire une moulure au 
devant de chaque marche d’un demi- 
rond & d’un filet , cela donne plus de gi- * 
ron aux marches Sc plus d'agrément aux 
efcalicts. L’on fait les pièces de pailliec 
de groffeur proportionnée à leur longueur: 
l’on CQ fait deyàyjdeéàSjdeSà^ pou- 
ces , & même de plus s’il eft befbin ; com- 
me les pièces de paillier portent prefque 
toutes les fécondés rampes des cfcalicrs, 
il faut les choiûr de bois de bonne qua- 
lité. 

Il y auroit beaucoup de choies à dire fur 
la conftruâion des cfcaliers , car la matiez 
re eft bien ample de conféquence t mais 
ce n’eft pas ici le lieu d’en parler à fonds : 
ce que j’en puis dire en général , eft qu’ils 
doivent être faits de maniéré qu’ils adou- 
eiffent par leur commodité &: leur beauté 
la peine que l’on a de monter & defeen- 
dre , c’eft-à-dire , qu’ils ayent une entrée 
agréable , un tour avenant , qu’ils foienC' 
bien éclairez , que les marches en foienc 
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douces ; & pour cela il faut qu’elles n’ayenc 
que J ou 6 pouces & î de hauteur , car à 
pouces elles font trop rudes. Aux moyens 
cfcaliers les marches doivent avoir un pied 
de giron fans moulure > on peut donner 
quelques pouces de moins aux petits efca> 
liers. Quand l’on a une place affez ample 
pour faire un bel efcalier , ondoie donner 
îy pouces de giron fans la moulure fur y 
«pouces de haut. Cette proportion con- 
vient fort au pas : il y a de grands efea- 
licrs où l’on donne jufqu’à i % pouces de 
giron aux marches > mais ils n’en font pas 
plus commodes j car l’on a de la peine à 
faire de chaque marche un pas. Enfin c’eft 
aux efcaliers où l’on connoît le genie , l’ex- 
périence & le bon fens de celui qui conduit 
le bâtiment. 

BU TOISE" DES BOIS 
de Charfemerie> • 

L ’Ufage eft de réduire tous, les bois 
de charpenterie à une foîive ou piece 
de bois qui ait 1 2, pieds de long fur 6 pou- 
ces en quarré i dont les cent pièces ou fb- 
lives font ce que l’on appelle un cent de 
bois , ou bien a une autre folivc qui ait é 
pieds de long (ur 8 à 9 pouces de gros , 
çc qui revient au meme : en forte qu'il 
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faut que la pièce de bois qui fert de commu- 
ne mefureau Cenc , concicnne J184 pouces 
cubes, qui valent 3 pieds cubes de bois,corn^ 
me celle qui a 11 pieds de long fur 6 pouces 
en quarré.Car fi l’on multiplie 6 pouces pac 
6 pouces, l’on aura \6 pouces pour lalupef- 
ficie du bout d’icelle , lefquels 56 pouces c- , 
tant multipliez par 144 pouces , quieft la 
valeur de deux toifes en longueur de la fo* 
live , l’on aura les 5184 pouces cubes. 

Il arrivera la même chofe pour l’autre 
folive de 6 pieds : car fi on multiplie 8 par 
$ , l’on aura 7a pouces pour la fiipcrficie du 
bout de la folive , lefquels 71 pouces lcronc , 
multipliei par Î7Z , qui eft la quantité des 
pouces contenus dans la longueur d’une roi- 
ic , & l’on aura les 5184 pouces cubes corn- 
Vnc ci-devant. 

Sur ce principe tous les bois , donc les co- 
tez étant multipliez l’un par l’autre, pro- 
duiront le nombre 36 , z toifes en lon- 
gueur feront une piece de bois cous 
ceux qui étant multipliez l’un par l’autre, 
produiront 7Z , i toife en longueur fe- 
ra aufli une piece' de bois \ ce qui peut 
être connu par les parties aliquotes. de 
chacun de ces deux nombres , 36 &: 72.1 
par exemple , le nombre 3^ a pour parties 
aliquotes z, 3, 4, 6,9, Jz , 18. Ces nombres 
font tous dans unCjjdifpoficion. Que fi on 

Q. 
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' multi|)lie les extrêmes l’un par l’autre de f 
en Z egalement diftans du 6 , ils produiront 
le nombtede 36, comme z par iS> 3 par 
11, 4 par^, & 6 par lui-même : en force 
qu’ayant des bois de ces grofleurs , & de i 
toifes en longueur, ils vaudront une piec» 
de bois au cent. • 

Le nombrede 71 a pour parties alîquotcs 
les nombres z. 3.4. 6 . 8. p. iz. 18. 14. 3^, 
Ces nombres font encore dans une difpofi- 
tion , que multipliant les extrêmes de deux 
en deux, ils produiront le nombre 71, com- 
me z par 36,3 par Z 4, &c. en forte qu’ayant à 
compter une piece de bois de ces grofleurs , 
une toile de longueur vaudra une piece de 
cent. V 

L’on peut encore par d’autres combinail 
fons de ces parties aliquoces , fçavoir la va- 
leur des parties d’une pièce de bois par f ap- 
port à la toifc; comme fl une pièce déboisa 
Z (lir 3 pouces de gros , elle vaudra^ de piè- 
ces au cent j ce que l’on peut voir de fuite^ 
comme zfur 4vaut| 

z(ut 6 ~ 

Z fur P i 

Z fur I Z 7 

Z fur 1 8 X * 

Une piece de bois de 3 fur 4 vaüt| 

3 fur 6 ^ 

3 fur 8 i 
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5furi4 72 ourentier. 

fur vaut! 

4fur P * T - 

4'fur ti- r ■’ ■ 

4ruri 8 72 ou l’entier. 

4^uri4 une pièces y. 

^fûr ^vaütf 
• ^ 8 t 

^Tur 9 i 

; 'é^Lirri' 72 ou l'entier. 

^ rurig'ipi.i- , : > 

6 fur 24 2 pi. . 

8 ftii* 8 vaut f 
2 fur 9 -7z ou I*enticr. 

8 fir i2 î pi.f • 

8 iùr 18 vaut 1 pièces." * 

8 fit 14 1 pièces f. ^ 

^ fut Vaut l ‘pièce 7. 

■ ^furiz • "ipiecer, 

6 fur 18 1 pieefc 

^furz4‘ 3 pièces. 

Voilà à {)eu près les différentes combinai* 
fons que peuvent produire les parties ali- 
quotes de ji par rapport à la toife. L’on 
peut faire des tables de tous les nombres , 
dont les bois peuvent être équarris ; ceux 
donc les groflçurs multipliées l’une par l’au- 
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trc, qui feront au-deffous de 71 ou d’uné 
toife de longueur , feront toujours moin« 
dre qu’une picce de bois au cent ; s’ils tom- 
bent dans les parties aliquotes , ils feront 
toujours leTÎTVmT,& pout^ceux qui tom- 
beront dans d’autres nombres , il faudra 
compter la plus prochaine partie aliquote 
de 7a , qui fera au- deflbus,& mettre lerefte ^ 
en pouces, dont les 71 font la pièce : comme, 
par exemple , fi c’eft une pièce de bois qui aie 
6 fur 7 , la multiplication fera 4a , dont la 
plus prochaine partie aliquote au-defibus efi: 

5 <5 , qui vaut une demi piece , & il refte 
pouces ou Tl i toifes en longuèur de cette 
même grofleurivaudront i piece & la pou- 
ces ou 7,3 toifes vaudront 1 picce Sc 54 pou- 
ces ou i & ainfi du refte. 

La réglé à mon fens la meilleure pour ré- 
duire les bois à la piece , eft de multiplier les 
cotez l’un par l’autre , & d’en divifer le 
produit par 7 a , puis multiplier cette di- 
vifion par les toifes ou parties de toifes ^ 
que chaque piece de bois contient ch lon- 
gueur : comme fi une piece de bois a i a 
fur 1^ , cela produira 180 , qui divifez par 
7a, l’on aura a pièces f pour chaque toi£c 
en longueur : fi la même picce de bois a 6 
toifes en longueur, il faut multiplier z~ 
par 6 , Sc l’on aura quinze pièces , &: ainfi 
du refte. 
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• Je ne donnerai point ici de tarif entier 
pour le toifé des bois de charpenterie , 
parce qu’il y a pluficurs livres, & même 
de nouvellement imprimez qui en trai- 
tent aflfcz amplement : mais il cft bon de 
fçavoir que quarid on fait marche des 
bois de charpenterie mis en œuvre , me- 
surez aux Us 6 c Coutumes de Paris , que 
l’on mefure félon les longuèurs que l’on 
coupe les bois. dans les forêts, qui font 
toujours dans une progreflion arithméti- 
que de trois en trois pieds ; c’eft-à-dire , 
que quand les bois employez ne fe trou- 
vent pas précifément de .cçs- longueurs , 
comme iz; i8,zi, 24, 27, 30, 33, 
36 y 39, 4z , l’on prend toujours Ic nom- 
bre au-deflus , parce qu’on fuppofe que l’on 
a coupé le furplus , à moins que les lon-- 
gueurs ne foient de l’une de ces longueurs 
coupées en deux ou en plufieurs parties 
égales. Ainfi commençant par la moindre 
longueur , une pièce de bois d’un pied fera 
comptée pour i piedr, parce qu’il eft le quarc 
d’une toife. 

■■ 3 pieds pour. - 3. pieds, ' ^ . 

5 pi. 4. pi. pour 4 pi. t, 

5 pi. & y pi. f pour épi. 

6 pi. pour - 6 pi, 

^ ^ pi. f& 7. pi. pour 7 pi. 7. - 

épi.rpour 7pi*f« 

Qji\ 
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S pi. & 8 pi.ï pour 9 pieds. 

9 pi- pour 9 pi. 

' 9 pi. T & 10 pi pour 10 pi, T* 

10, pi. T pour .10 pi. T., 

-'Il pi. & n pi i pour 12. pi. 

; 15 pi. . pour IJ pi. r; r - 

, 14 & 14 pi. T. pour 15 pi- . ' 

15 pi. - pour IJ pi. 

, .1 J pi. & 16 pi. pour pi. r- 
\ j pi &: 17 piii pour 18 pi. 

.18 pi. pour 18 pi. 

x 8 pi.r&: ip pi.pour 19 pi. i. 

io,pi. & zp pi.T pour.ii p.r, ; 

_:?.z..pi. &: zjpi. ' pour 14 p. ; , 

‘ ,44 pi. t , , i pour 44 P* 

,riî:&:z^ m;' pour ^7 p.. . . • 

:;. 77 :. . . - pour X7 p. 

, x8 &: 19 pour 30 p. _ , 

-34 & 3 z. . . pour 33 P-. ^ r 

?' 3:3' - - ■•. i . pour 3 > P» ' 

'..:34& 5jT , ' pour 36 p, 

3 .^r . pour 3^ p, 

L- .37 &58 - pour 39 p. . 

3P pour 39 p. 

4o&:4i , pour4zp. - 

Ainfî l’on copnoîcra comme toutes les 
longueurs des bois doivent ettemefurées: 
l’on comprend.dahs çes longueurs celles des 
tenons qui feryentpour les afl'enjblagçs^ 
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Pour éviter rembarras de mefurcr les 
bois de charpenterie fuiv^nt cet ufage où il 
peut y avoir de l’abus , l’on a trouvé une 
autre manière de les toifer , que l’on appel* 
le , T oifer les grojfcur s & longueurs mifes en 
œuvre. Par cette manière l’on ne compte 
précilément que les longueurs mifes en 
œuvre , fans avoir égard fi les bois coupes 
dans les forêts font plus ou moins longs | 
ç,’eft à l’Entrepreneur à prendre fes mcfii- 
res là-deflus : mais aufli le cent de bois en 
doit être plus cher à peu près d’un neuviè- 
me ou d’un dixiéme , il n’y a après cela plus 
de canteftation } car les grofl'eurs des bois 
ne changent point dans l’une & l’autre mé- 
thode , ainfi qu’il a été ci - defilis expli* 
que. • 

Au relie , l’on peut connoître par tout 
ce que je viens de dire , à peu près la ma- 
nière dont les bois de charpenterie mis 
en œuvre doivent être mefiirez , il n’y a 
que quelques petits ufages à obferver .• 
ço nme quand une pièce de bois eft con- 
fidérablement moins grofie à un bouc 
qu’à l’autre , il faut 'prendre la moitié 
des deux grofl'eurs prifes enfemblc-par 
les deux bouts , ou prendre fa groffeur 
par le milieu. L’on doit aufli avoir mefu- 
ré les courbes , tant pour les cintres que 
pour les cfcaliers de la grofleur qu’elles 

•CLiiij 
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étoient avant que He les avoir travaillées j| 
afin que l’Entrepreneur ne perde point une 
partie du bois qu’il a fallu ôter pour for- 
mer ces courbes. A l’égard des cfcalicrs, 
quand on y fait des baluftres quarrez pouf- 
fez à la main , deux baluftres doivent va- 
loir une picce » & quand les baluftres font 
tournez, il en faut quatre pour .faire une 
piece } Sc pour les moulures que l’on fait 
aux appuis & limons , on les eftimecnpar*. 
ticulier. 

Quand on fait un devis pour la charpen- 
terie, il faut marquer toutes les groffeurs 
que les bois doivent avoir dans chaque ef- 
pece d’ouvrage , & meme dans chaque piè- 
ce dû bâtiment , quand ils doivent être 
de différentes grofleurs , afin que l’Entre- 
preneur n’y en mettc.point de plus gros qu’il 
faut; car c’eft Ton avantage , & l’ouvrage 
n’en eft pas meilleur : au contraire cela ne 
fert qu’*à charger les murs, &augmenter la 
dépenfe. C’eft pourquoi l’on met dans les 
marchez que fi les bois paftTent les groflTcurs 
marquées dans le devis, qu’ils ne feront 
point comptez. 

DES ÇOUFEJITUÂES. 

L ’On fait plu fleurs fortes de couver- 
tures , la plus commune eft celle dç 
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tnllle, & la plus belle eft celle d’ajdoifeîily 
a trois fortes detuillcs , dont l’une s’appelle 
grand moulle, l’autre moulle bâtard, &: l'au- 
tre petit moulle ; l’on n’eniploye ordinaire- 
ment à Paris que celle du grand moulle, peu 
celle du petit moulle , ôc rarement celle du 
moulle bâtard,. 

La ruille du grand moulle vient de Pafly 
& de Bourgogne: celle de Pafly paffe pour 
la meilleure : la tuille du grand moulle a 
15 pouces de long fur 8 pouces t de lar- 
ge , le millier fait environ 7 toifes en fuper- 
£cie. 

La tuille du petit moulle vier\t des envi- 
rons de Paris , on la fait de diâerentes gran- 
deurs ; la plus forte a environ 10 pouces de 
long fur 6 pouces de large; on lui donne 3 
pouces d’épureau, il en faut environ z88 
pour la toife / c’eft à peu près 3 toifes f par 
millier. - : - x ; . _ — 

La meilleure tuille eft celle qui eft faite 
d’une argile bien grande , qui n’eû ni trop 
rouge ni trop blanche , qui foit fi bien 
lechée & fi bien cuite qu’elle<ende un fon 
clair : car celle qui n’eft pas aftez cuite 
feuillette & tombe par morceaux j l’expé- 
rience en doit décider : c’eft pourquoi la- 
vieille tuille eft. ordinairement la mcil- 
leure. ' 

La latte dont oni fc ferc pour la couver- 
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turc de tuille s’appelle lacce quarrée , ettè 
dok touj&urs être de bois de chêne de la 
meilleure quaUcé, de bois de droit fil fans 
Eccuds ni, aubier : chaque latte doit être 
clouée fur 4 chevrons qui font 5 cfpaccs» 
dans chacun derqucls on mec uqc contrelac> 
te,douéede deux en deux contre les lattes : 
ladil^ance du dcffus d’une latte au«deflus de 
raotre, qui eft ce qu’on appelle cpureau» 
doit ccre du tiers de la hauteur de la tuille ^ 
aprcadre au-delTous du crochet; l’on em- 
ployé au furplqs des faîticres ^ pour les fai- 
tes des combles , fcellccs en plâtre en forme 
de crêtes^ dans chaque joint , &: tous les 
égouts jôlct^^foUns, arêtiers fiant aulfi faw^ 
avec plâtre., 1 . . , 

; Il y a deux fortes d’ardoife , dont Tutid. 
yienc d’Angers, 8 ç l’autre vient de Mezierc» 
de de Charlevillc > la meilleure eft fans dif-, 
Acuité celle d’Angers,' & l’on n’employe \ 
Parts gucres dç l’autre. . 

11 y a à Angers de 4 çchunciI|Ions d'^rdoi- 
fc, donc la preniierc s’appelle la grand© 
quarrée for^ : ic milUer fait environ ç 
toifes. ^ ^ , . 

La féconde , s’appelle Ja grande quarréo 
foie, le millier, fait environ y tpifesT. 

. La troifiénie s’appelle petite, fine , le roiU 
lier fait environ 5 toifes. 

. . La quacriéniç ^ s*appellela, qq^treoUc ^ çl- 
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le çft faite pour les dômes , le millier fait 
environ i toîfes f . : 

. . En général, la meilleure ardoife efl: cell^ 
quidlla plus noire, la plus luifante & la ' 
plus ferme. 

- La latte doiK oiï fe fert pour la eouverture 
d’ardoife , s’appelle latte volice ,* elle doit 
être 4 c chêne de bonne qualité , comme H 
a été dit de la latte quarréc r .chaqtJC latte 
doit être clouée fur quatre cheyron$;ia con- 
.trclattc doit être de bois de feiage 6c a(le% 
longue. , 

.'L’épurea^.dc l’ardoife doit être comme 
ceimde latuillc; le tiers de la. hauteur de 
l’ardoife j ainfi les lattes qui font plus larges 
qimla quarrce,.fe touchent prefque l’un^ 
& 1 -autrc }‘iffaut au moins 3 clouds pour 
tacher chaque ardoife. 

L’on fe fert ordinairement de tuille pour 
faire les égpûts^dc la couverture d ardoilc ^ 
parce qu’elle. eft plus forte que l’ardoife j 
l’on met ces tuillcs en couleur d’ardoife à, 
huille , afin qp’elles tiennent ; mieux à 4 

ploie, . ■ , I: J- , : - r* • 

Les enfaîtemens des couvertures dar». 
doifo' doivent; être de plomb' aq furplus 
les ceils de boeuf, les noquets des -nouës', 
le die'vaot. desi ( lucarnes ’ daraoifcHcs ; , Ic^ 
goutietes. &c~. chêneaux - , bavettes , mera» 

broos les amortiflqpaeas èç autres orno- 

' ' ». ♦ 
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mens que l’on fait aux couvertures d*ar-^ 
doife , font auffi de plomb ; on lui donne 
telle largeur &: épaiffeur que l’ouVrage le 
cequieit. 

Toisr i)ES covr E RTU RES^, 

P Our toifer les couvertures de tuillç ^ 
J’ort prend le pourtour depuis l’un de» 
bords de régdCitjulqü’àraûtre égout, ea 
paflant'pardcffus le faîte, auc^cl pourtour 
on doit ajouter un pied pour le faîte’, Sc 
tin picd’pour chaque égour'v s’ils font (im- 
pies, c’eflsà-'dire , s’ils font de deux Éuil-> 
ïcsî mais s’ils font doubles , cômpofez cha- 
cun dé J tailles, l’on ajoutera i pieds pour 
chaque egoût ,* ce pourtour fera mulriplié 

{ >ar toute la longueur de la-couverture, à’ 
aquelle longueur on ajoutera deux pieds 
pour les ruellécs des deux bouts, & le pro- 
duit donnera la quantité de toifes de la 
couverture; -l’on ne rabat rien pour la pla- 
ce des"lucarncs & œils de bœuf que l’on 
compte à part , comme il fera dit ci- 
apres. 

' Quand ori veut méfurer la couverture 
d’un pàvillonrquarrc à un feul épi on poin- 
çon , il faut- prendre le pourtour au droit 
du bord de l’égoût , & ajouter à ce pour- 
tour quatre pieds pouf les quatre arçlUors, 
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^uand ils font entièrement faits ; puis il 
faut multiplier ce . pourtour par la hauteur 
. prife quarréraent fur l’cgoût , félon la pen- 
te de la couverture , depuis l’extrêmite du 
faite jufqu au bord- de Icgoût , à laquelle 
hauteur il faut ajouter ledit égout, félon 
comme il eft fait ; cette multiplication 
donnera uti nombre , donç il en faut pren- 
-drcla moitié pour la fupcrficie de la couver- 


ture. 

L’on peut encore avoir la meme chofe • 
en prenant le contour par le milieu de toute 
la hauteur de 1^ couverture , y ajoutant Ica 
4 areftiers, & multiplier ce contour par le 
pourtour de toute la couverture , pris du 
bord d’un égout palTant par - deffus le faîte 
jufqu’au boutde l'autre égout , y ajoutant 
lefdits égouts , l’on aura une fupcrficie , 
dont il en faut prendre la moitié pour celle 
de la couverture. 

'Aux pavillons qui ont deux épis ou! 
poinçons , 8c qui font dégagez , l’on peut 
encore en avoir la fupcrficie par la même 
méthode. „ , 

Quand on veut mefurcr. la couverture 
d’un comble brifé à la Manfardc, fi c’eft 
entre deux pignons , on prend toute la 
longueur de la couverture , à laquelle lon- 
gueur l’on ajoute, les deux rucilécs ; l’oi) 
multiplie lo tout par le contour de toute 
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la couverture pris d’un bord de rlgoûtà 
# ■ i’autre , auquel contour il faut ajoûter le faî- 

cc,lcs deux égouts, & un demi-pied pour l’é- 
goùt au droit du brifé , & le produit donne- 
ra la fuperficic teqüife. 

La couverture d’atdoife fe tbife de même 
que celle de tuille , excepté que l'on ne com- 
pte point les crifaîtemens qui font faits de 
plomb', ôt que les égouts qui font d’ar- 
derife ne font comptez que pour demi-pied*, 
l’on compte au furplus les arêtiers pouf un 
pied , & les folins ic filets aülfi pour un 
• piedi ♦ . 

• ‘ Quand on vèut toiferun dôme d’une fi- 
gure ronde couvert d’ardoife , il faut en 
prendre le contour au bord de l’égoût , 6ç 
multiplier ce'contour par lahauteur perpen- 
diculaire prife au point milieu du dôme, de- 
puis le dclTus de l’entablement , jufques au 
plus haut du dôme; le produit donnera Ici 
toiles en luperficie que contiendra le dô- 
me. t ■ 

- S'il y â Un égout ; il le faut ajouter , s'il eft 
d’ardoife , c’eft un demi-pied fur tout lé 
tontouri 8c s’il éft dé tuille , il faut l’aug- 
menter à proportion de ce qu’il doit être 
Compté : fi au haut du dôme ïl y a une lan- 
terne , il en faut tabattté la place qui h’eft 
ordinairement gueres plus que la fuperficie 
d’un cercle. • . • * 
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Pour mefurer les couvertures âds dôtncs 
qüarrez, l’on doit prendre la longuetifdfe 
l’un des cotez d’un bord de i’ègoûc à l’au- 
tre , & multiplier cette longueiîr pat le con- 
tour pris d‘un bord de l’égoût» palTanc pac 
deflfus la couverture jufqu’à l’autre bout 
de régoût, & rtiultiplier l’unpât l’autté, 
pour en avoir les toifes tequifes ; l’on y 
doit ajouter les quatre arêtiers ^ & la failUé 
des égouts que l’on doit mefurer, comme 
il a été dit. 

Cette méthode de melïirer les dômes 
quarrez n’eft pas fort précife , comme je l'aï 
démontré dans la mefiire des voûtes en arc 
de cloître , mais c’eft l’ùfage. ‘ 

Si le dôme eft fait fur un quarte long , il 
faut multiplier le côté le plus long par le 
pourtour de la couverture , compter le 
refte comme ci-delTus. 

Quand on veut toifer la couverture d^ùne 
tour couverte en cône , ou d’on colombier 
Il faut prendre le pourtour de la cour OU du 
colombier par dehors au bord extérieur de 
régoûc , & multiplier ce contour par la hau- 
teur penchante ac la couverture , depuis le 
bord de l’égoût jufqu’au poinçon qui cft 
^ le faîte de la couverture ; & la moitié du 
produit donnera les toifes de ladite couver- 
ture : il faut y ajouter la faillie de l’égoûc, 
félon qu’il cft fait. 
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' S’il y a une lanterne fur le haut <Jc la tour 
'ou du colombier , il faut en rabattre la pla- 
" çe & pour cela il faut prendre le pour- 
^ » tour Mu bq»d deTcgoût où commence la 
"" * "lanterne , c’eft^à-dire ^où la coviverture eft 
tronquée , & le contour au bord extérieur 
Mc régoûc , & de ces deux contours en 
■prendre la moitié , hquclle moitié il faut 
multiplier par la longueur penchante de 
la couverture, depuis le bord derégoùt, juC 
■qu’où commence la lanterne , & le produit 
fera le requis. . ^ • ' 

Dans toutes çes fortes de couvertures 
.rpn ne rabat rien pour la place des lucar- 
nes j de quelle maniéré qu’elles foient , ni 
des oeils de bœuf, ni de la place des chemi* 
nées- , ' 

Aux couvertures droites qui font entre 
' "deux murs, où il faut faire des folins au 
lieu des rucllées , ces folins fe comptent 
pour un pied courant. 

1 Les batcelemens faits pour les gouttières 
ou chêneaux vont pour un pied courant. 

Un cgoùc ûmple de trois tuilles pour un 
‘ pied courant. ' . 

. Un égout compofé de J tuilles pour deux 
pieds courans. - , . . 

Un filet , c’eft -à-dire , quand une couver-* 
^ turc aboutit par le haut contre un mur, 

. comme quand 'e’eft un appentis ce fi- 
. . ' ‘ . Jet 


f 
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)ec cft compté pour un pied courant. 

Le pofemenc d’une gouttière va pour un 
pied courant , & fi l’on y fait une pence par 
deflbuSjCetce pente cft encore comptée pour 
Un pied courant. 

Un œil de boeuf commun pour demi- 
toife. 

Une vue de faîtiere pour fix pieds de « 
toife. 

Une lucarne damoifellc pour demi- 
toife. 

U ne lucarne Flamande fans fronton , eft • 
comptée pour une toife j & s’il y a un fron- 
ton , ell^eftcomptée pour i toifè-r. 

Aux couvertures d’ardoifes les enfiîcc- 
mens qui doivent être faits de plomb , ne 
le comptent point: quand les égouts font 
d’ardoife , ils ne font comptez que pour 
demi-pied courant- 

Les arêtiers pour i pied. 

Les fo 1 i ns pour i pied. 

Les filets pour ipied. 

Les pentes des chêneaux de plomb pour 
un pied courant. 

Les couvertures fe reparclit en deux ma- 
niérés, donc l’une s’appelle remanier à bout, 

rautrcs’appcile recherche. 

Remanier à bouc, c’eft prendre route la 
taille d’un côté , & la remettre de l’autre , 
xefaire le lattis où il eft rompu , fournir 
« R 
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toute latuillc qui manque, après (jue TonJl 
pofé toute la vieille d’un côté , refaire entiè- 
rement tous les plâtres comme des enfaîte- 
mens, dcsruellées, des foins , & autres. 
Quand l’égoût n’eft pas bon , on le refait 
aulTi à neuf, en forte que toute la couverture 
doit être prefquc aufli bonne que fi elle 
étoit toute neuve. Cette réparation fe toi- 
fe comme la couverture faite àneuf , mais le 
prix en eft différent, - 

R ccherche eû une réparation legerc,com- ’ 
me quand il ne manque de milles que par 
endrcMts , refaite les plâtres où ils font rom- 
pus , nettoyer la couverture ,enfo^ qu elle 
foit en^on état v l’on toife encore cette ré- 
paration comme ci-devalft , & l’on ne com- 
pte point les plâtres. 

Ce qui eft dit de la mille fedoit entendre 
pour l’ardoifc. 

DE LA MENUISERIE, 

\ 

L e bois que l’on employé pour la me*» 
nuiferie doit être ordinairement du 
chêne de la*meillcurc qualité , fec au 
moins de y ans , de droit fil , c’eft-à-dirc, 
fans nœuds ni aubier , ni aucune pourri- 
ture; le plus beau bois vient dans les ter- 
res fraîches , quand elles font un peu fa- 
blonneufes. 
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Les principaux ouvrages de menuiferic 
> donc on fe ferc pour les bâcimens , font les 
portes , les croifées , les lar-ibris , les clot- 
zons , le parquet , & les bas de cheminées. 

Dans un bâtiment confidérable l’on fait 
des portes de divcrfes manières , fans parler 
des portes cochercs ; il y en a de grandes, 
de moyennes &: de petites. ■ ’ 

Les petites portes font pour les paflages \ 
degagemens , lieux communs , & autres 
où l’on n’a pas befoin de grande force , ni • 
d’ornement. L’on fait cés portes de i pieds 
î de large , ou i pieds ~ au plus , fur 6 pieds 
ou 6 pieds T de haut; elles doivent avoir au 
moins un pouce d’épaifleur , même 14 ou 
ly lignes arrafées, collées Sc emboitées par 
haut & par bas. 

^ Les portes moyennes (ont pour des 
chambres que l’on fait dans un Attique; 
on ne leur donne gueres que depuis 2 pieds 
rjufqu’à 3 pieds de large, fur ^ pieds! ou 
7 pieds de haut ; quand on les veut un 
peu orner , on les fait d’aflcmblage ; on 
donne aux bactans un pouce fd’épaifleur, 
dans lefquels on fait une moulure en for- 
me de cadre des deux cotez , & une autre 
moulure au bord extérieur du côté qu’el- 
les ouvrent .• les panneaux doivent avoir 
un pouce d’épaiffeur, & font aufli raval- 
iez. L’on fait à ces forces de portes des 
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chambranles de 5 à é pouces de large fi» 

Z pouces d’épaiffcuc ornez de moulure , & 
i’on faic des embraffemens , avec des ba- 
ftis , avec bouëmcns & panneaux dans 1 e- 
paifleur du mur. L’on mec auffi au-deflus 
de ces portes des gorges , des corniches 
& des cadres , quand il fe trouve de la hau- 
teur. • 

' L’on peut dans cette grandeur compren- 
dre les portes d’office , dccuifine , & celles 
des caves que l’on faic toutes unies , mais 
bien fortes , comme de i & z pouces \ d'e- 
paiffeur collées & emboitées comme ci-de- 
vanc. 

Les grandes portes font celles donc on 
fe ferc pour les principaux appartemens, 
comme des falles , antichambres , cham- 
bres & cabinets ; on les fait ordinairement 
à deux venteaux , & d’une même gran- 
deur , quand elles font dans une enfilade , 
ou qu’elles fe répondent l'une à l’autre dans 
une même piece ; on faic ces forces de 
portes de différentes grandeurs , depuis } 
pieds 8 ou 9 pouces , jufqu’à 6 pieds de 
large pour les grands Palais, c’eft-a-dire, 
qu'il fixut fçavqir proportionner la gran- 
deur des portes aux appartemens où elles 
doivent être mifes ; on leur doit donner 
en hauteur au moins le double de leur lar- 
geur } &L pour avoir meilleure grâce on 
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pe«t leur donner environ tÎ de plus } il y a 
de ces forces de portes que l’on fait Amples , 
quoiqu’à deux ventaux , quand c’eft pour 
des apparcemens médiocres. 

Aux apparcemens qui font encre les Pa» 
lais & les maifons ordinaires , on donne 
4 pieds, 4 pieds f, & 4piedsîauxprincipales 
'portes à deux venteaux; à celles qui ont 4 
pieds, on leur donne S pieds î de haut, à 
4 pieds T ^ pieds 9 pieds 9 pouces de 
haut , on donne au moins x pouces d’épaif- 
feur aux batcans &: aux craverfes ; l’on y fait 
des compartimens de cadres des deux cotez, 
& l’on donne aux panneaux i pouce -i- d’é- 
|)aifreur ; les chambranles doivent avoir 8 
a 9 pouces de large , & trois pouces d’épaif- 
fêur. 

Qiiandles portes ont y à 6 pieds , l’on ne 
donne guercs plus d’épaifleurauxbattans& 
aux autres bois i mais on leur donne plus de 
largeur à proportion. 

Les portes cocheres de grandeur ordi- 
naire ont 8 pieds , 8 pieds {8c 9 pieds de lar- 
geur encre deux tableaux , quand il n’y a 
point de fujettion , on leur donne en hau- 
teur le double de leur largeur , 8c quelque- 
fois plus félon l’ordre d’archicedure , donc 
clics font orn ées ,• mais comme il y a prefquc 
toujours des fujections à Pat?f ou ailleurs, à 
caufe de la hauteur des planchers ou de la 
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vue des cours; on fe contente de Icuf don- 
ner en hauteur I fois de leur largeur , Sc 
quelquefois moins, en forte que û elles ont 
8 pieds de large , on ne leur donne que 12, 
piils de haut ; mais pour empêcher qu’elles 
ne paroilfent trop ecrafées , on les fait cri 
plattes bandes bombées ; cela les fait pa- 
roître moins baifes par rapport à leur lar- 
geur. « 

On donne aux battans des portes coche- 
rcs 4 pouces d’epaiffeur fur 839 pouces de 
large, &: aux baftis qui font au-dedans j 
pouces d’épaifleur , aux cadres 4 pouces , 
aux panneaux i pouce t î ces bois ont plus 
ou moins d’épaifleur félon la grandeur des 
portes. 

L’on ne mefure point les portes à la toifêf 
mais quand elles font de conféquencc , 1 on 
en fait un deflein &: un devis fur lefquels on 
en fait marché à la pièce ; pour les portes 
communes , c’eft un prix ordinaire dont on 
convient aifément. 

des C R 0 I S^E' E S. 

I ' ’On fait encore des croifées de difFéren- 
. tes grandeurs , félon que les mailbns 
font plus ou moins grandes où elles doi- 
vent fervir , Ifs plus communes font 4 pieds 
de laige , les autres 4 pieds | , cinq pieds &: 
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5" pieds f jufqu'à fix pieds pour les Palais j 
mais elles ne pafl’enc guercs cette largeur. 

On donne de hauteur aux croilces au 
moins le double de leur largeur; on leur 
donne meme jufqu'à deux fois & demie 
leur largeur: cette proportion leur convient 
alTez, parce qu’on les bailFe à prêtent jufqu’à 
un focledc 4 ou 6 pouces près du plancher, 
cela donne beaucoup d’agrément auxappac- 
cemens, 

* Il y a de deux fortes de croifées , les 
unes font à panneaux ; les autres font à 
carreaux de verre ; l’on ne fait plus gueres 
de celles à panneaux qu’aux maifons très- 
communes ou aux bâtimens des baltes 
cours. 

Aux croitees ordinaires de 4 pieds de 
large , on donne 1 pouce r fur deux pouces f 
aux chadis dormans , quand on y fait en- 
trer les chadis à verre , on leur donne 3 
pouces ; aux meneaux 3 pouce^cn quarré , 
I pouce 7 fur i pouces 7 aux battans des 
chalïis à verre ; aux petits bois , quand c’eft 
des carreaux à verre, on leur donne 14 li- 
gnes; ou au moins I pouce, & l’on y fait 
un rond entre deux carrez avec des plin- 
tes; aux volets i pouce , aafquels onCiit 
un bouëment , & le^ panneaux font de 
merrein ; fi l’on veut que les volets foient 
attachez tur les chalGs dormans , il faut 

Riiij 
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que le chaffis à verre entre dans les dor- 

luans , S)C l’ouvrage en eft meilleur. 

Aux grandes croilées de 5 pieds, les chaf- 
fis dormans doivent avoir 3 pouces fur 4 ou 
5 pouces , les manteaux de même grolicur, 
les bartans de challîs à verre i pouces d’é- 
pai{Teurfur3 & 4 pouces de large , les pe- 
tits bois de carreaux Z pouces f au moins, 
ou deux pouces > on les alfemblc avec des 
plintes ou à pointes de diamans , & on les 
orne de demi ronds , de baguettes des 
deux cotez, félon qu’on le délire j les vo- 
lets doivent avoir i poucei, avec des pe- 
tits cadres des deux cotez élegis dan# les 
battans, 5 c. les panneaux d’un pouce d’é- 
pais i quand les croifées vont jufqu’à 6 pieds, 
l'on fortifie le bois à proportion j mais c eil 
peu de chofe plus que ce que je viens de 
dire. 

Pour empêcher que Teau ne palTe au droit 
de l’appui fij^du meneau de la croifee , l'on 
fait la traverfe d’en bas du chafiis à verre 
alfez cpaifle pour y faire des reverfeaux. 
Cette piece eft faite par - delTus en quart de 
rond , & a par-delTous unemouchette pen- 
dante pour rejetter l’eau alfez loin fur l’ap- 
puP, afin qu’elle n’entre point dans les ap- 
parremens. ' ' 

Comme on veut préfentement avoir la 
vûc libre , quand une croilée eft ouver- 


■’DIgitizesn 1-. G» 


P R. A T i Q^U E.‘ 

te, l’on fait porter le mcneagi au chalîîs à 
verre depuis le bas jufqu’à la traverfe*, 
cela fe fait par un angle recouvert en 
biais. 

' L’on met ordinairement la traverfe du 
meneau plus haute que la moitié de la hau- 
teur de la croifée d’environ un fixicmc, &: 
même plus, afin de n’etre point barré par 
cette traverfe , & que la croifée en ait plus 
degrace; & quandlcscrolfécs vontjufqu’en 
bas , on fait la partie d’en bas encore pluÿ 
longue à proportion du haut, à caufe que 
l’appui y eft compris ; il faut que les carreaux 
à verre ayent en hauteur au moins un fixié- 
• me plus que leur largeur pour être bien pro- 
portionnez. 

Pour les volets , les uns les font depuis le 
bas jufqu’en haut , cela a fâ commodité ; 
mais ils fe déjettent plus facilement .-fi on 
les fait e« deux parties, *on les fépare au 
droit de la traverfe du meneau , & ils font 
toujours mieux quand ils font attachez fur 
le chaflis dormant , ainfi qu’il a été dit; Su 
comme on les fais ordinairement brifez en 
deux , il faut bien prendre garde qu’il y aie 
allez de place pour les coucher dans l’em- 
brâlêment des croifées. ' * 

Les croifées font mefiirées au pied , félon 
leur hauteur , fans avoir égard à la lar- 
geur , c’elf le prix du pied qui en fiKt la 
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différence, félon qu’elles font plus ou moins 
fortes , grandes ou ornées. Comme fi une 
croifée air pieds de hauteur; on la compte 
pour ir pieds , à tant le pied , fans avoir c- 
gard û elle a 5 ou 6 pieds de large ; c cft l’u- 
fage. • < 


DES LAMBRIS. 

J 

I L y a de deux fortes de lambris , Tua 
qu’on appelle lambri d’appui , & l’autre 
lambri en hauteur. 

Les lambris d’appui font pour les lieux 
que l’on veut tapifier ; on les fait ordinaire- 
ment de 1 pieds t , ou r pieds 8 pouces de , 
Iiaut , qui efi; à peu près la hauteur des ap« 
puis de croifées. 

L’on donne i pouce d’épaiffeur aux baflis 
des lambris d’appui , les plus fimples , dans 
lefqucls on élegit un bouëment , ou petite 
moulure , les panneaux font de merrèin , &: 
l’on metun focle par bas & une plinte par 
haut ornée d'une petite moulure. 

> Le plus beau lambri d’appui eft fait à cad 
dres&à pilaftres en façon de compartiment, 
fuivant le deffein que l’on en fait ,on donne 
un pouce t aux battis , il faut faire les caducs 
&; les pilattres fore > doux, afin que la trop 
grande faillie n’incommode point dans les 
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Aux lambris en hauteur les plus Amples 
que l’on fait pour la place des miroirs & 
autres endroits où l’on ne n>ct point do 
tapilTerie , on donne un pouce t d’épait 
feur aux baAis dans Iclquels on y fait un 
bouëmcnt , & l’on fait les panneaux de mer- 
rein. 

Aux lambris ornez de cadres en com- 
partimons , on donne un poucei d'cpailTeur 
aux balbs , & fur tout quand il y a une gran- 
de hauteur & largeur , & l’on fait les bois 
des cadres & des panneaux forts à propor- 
tion. 

Aux grands bâtimens l’on y fait; fouvenc 
les cabinets de menuiferie , & quelquefois 
meme d’autres pièces ; on doit faire des def- 
feins pour ces fortes d’ouvrages. Je ne déci- 
de point ici de l’épailTeur que les bois^tübi- 
vent avoir , parce que cela dépend du deC- 
fein & du lieu. 

L’ufage eft de mefurer les lambris d’ap- 
pui à la toile courante , en les contournanc 
par tout fans avoir égard à la hauteur , & on 
mefure les lambris en hauteur à la toife quar- 
rée de 36 pieds pour toife , en multipliant le 
contour par la hauteur. 


LE PAR E r. 

L ’On fait ordinairement de trois difl 
férenres épaifTcurs de parquet j le plus 
liiiiple eft d’un pouce onde 14 lignes, le 
moyen d’un pouce &: le plus épais de z 
pouces. 

On n’employe le plus fimple qu’aux ap- 
partemens hauts ou dans les maifons qui 
ne font pas de grande conléquence. Cac 
quand on veut que le parquet foie bon , il 
lui faut donner un pouce r, & on fait les 
panneaux de merrein & les frifes d’uni 
pouce. 

Le parquet d’un pouce t eft fort bon , 

^ mais il ne faut pas qu’il y ait de rhumidii> 
té^^r deftous ,* auffi dans les grandes mai- 
ibns on l’employe aux étages (upérieurs, les 
frifes ont i y lignes , 6 c les panneaux ont un 
pouce d’épaifleur. 

Le parquet de 1 pouces doit être em- 
ployé aux appartemens bas , où il faut de 
la force pour réfifter à l’humidité , il faut 
même qne les panneaux foient à peu près 
de meme épai fleur que les baftis, ou qu’ils 
ayent au moins un pouce i : car quand le 
bois de panne^Ù^ n’a pas'aflez d’épaifleur 
l’humide entrant par-deflous dans les po- 
res du bois , il le fait enfler ôc creufer par 
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-^cflus i quand le parquet a z pouces l oa . 
donne i poucqf aux frifcs , le tout doit 
ccre aflcniblé à languettes , cloiié avec • 
clouds à tête perdue , & les trous remplis 
avec des petits quarrez de bois proprement 
joints & rabottcz. 

Les lambourdes que l’on employé pour 
pofer le parquet furies planchers ne doivent 
pas avoir tant d’épaifleur que fur les aires 
des étages bas , car cela donne trop d’épaif- 
lèun au-deffus des planchers : l’on regarde 
les plus hautes folives,& l’on donne quelque 
poucer d’épaifleur, afin qu’aux folives bafles 
les lambourdes n’ayent pas plus de i pouces , 
J, Sc c’efl: ordinairement du bois de4a^pou- 
ces refendu en deux. 

Pour le parquet pofé fur les aires des éta- 
ges bas , il faut que les lambourdes ayent 
au moins 3 pouces d’épaifleur ; cllcj font 
ordinairement de bois dc5 à 4 pouces de* 
gros. 

L’on fait de deux fortes d,p parquet à l’é- 
gard de fon aflèmblage , dont l’un a les 
panneaux à l’équerre lur les baflis , que 
l’on appelle parquet quatre , &: l’autre a les 
panneaux en diagonale fur les memes 
baftis , c’eft-à-dire , qu’ils font mis en loza^- 
ge. De cette manière de parquet , il y en 
a à feize panneaua^& à vingt panneaux, 
celui de vingt panneaux cft toujours 
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.le plus beau & le meilleur. 

L’on pofe auffi le parquet, de difFérentês 
maniérés , dont l’une eft parallèle aux 
murs , c’eft-à-dirc, polée en quatre, & l’au- 
tre eft poféeen lozange , c’eft-à-dire , qu’il 
cft pofe en diagonale à l’égard des murs ; 
l’on trouvé cecte derniere maniéré plus a- 
aréable, l’on s’en fert à prefent plus que 
de l’autre. > 

• Quand on met du parquet dans des ap- 
partemens où il y a des enfilades , il faut 
obfervet s’il cft pofe en lozange , que le mi- 
lieu ou la pointe d’un rang de parquet ré- 
ponde prccifémcnt au milieu des portes de 
l’enfilade : fi l'on en peut faire autant au 
droit des manteaux de cheminées & au 
droit des croilées , cela donne beaucoup 
d’agrément aux appartemens ; mais il eft 
difficile que cela fe puiffe toujours faire , 
parce qu’il fc trouve dans un bâtiment des 
îûjettions préférables au parquer. Pour les 
enfilades, cela doit erre abfolutncnt comme 
je viens de le dire , & l’on doit même y peo- 
fer en faifant les plans. 

Il faut auffi faire répondre au milieu des 
cn^lades le parquet pofé en quarré , il y a 
plus de facilité en celui-ci pour les fujettions 
des cheminées &: des croifées , qu’en celui 
qui eft pofé en lozange >^pais l’ouvrage n’en 
cft pas fi beau. 
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L'on fait ordinairement au-devant des 
cheminées un chaflis de frife de quinze ^ 
feize pièces de diftancc du devant des 
jambages fur toute la longueur de lachc- 
minée , compris les jambages, pour conte- 
nir le foyer qui doit être de marbre ou de . 
carreau. ■ 

Au refte le parquet eft un ouvrage auquel 
les Menuifiers doivent prendre beaucoup de 
foin , car Ton y eft fort délicat. 

L’on mefure le parquet à la toife quarree 
à 3 ^ pieds par toifes à l’ordinaire , l’on rabat 
les places des cheminées & autres avances 
contre les murs> mais'l’on compte les en- 
foncemens au droit des croifées & des por- 
tes ; dans le toifé du parquet , l’on y com- 
prend les lambourdes qui font fournies par 
le Menuifier, letout ne doit faire ^’un mê- 
me prix. 

Aux endroits où l’on ne veut pas faire 
la depenfe de parquet , l’on y fait des plan<^ 
chers d’ais, fur coût aux étages bas; mais 
afin que ces planchers foient bons , il faut 
que les ais ayent au moins un pouce Tj SC 
qu’ils n’ayent pas plus de huit ou neuf 
pouces de largeur, à caufe qu’ils fe cour- 
beroient, par la raiion qui a été dite; le 
tout doit être aflemblé à languettes , ÔC 
cloue fur des lambourdes comme le par- 
quet. St l’on fait de ces forces de planchers 
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aux étages hauts , l’on peut y mettre du boî j 
d’un bon pouce ou de i y lignes ; mais les ais 
doivent pas avoir plus de huit pouces de 
large. A ces fortes de planchers l’on pofe 
lésais de différentes façons ou quarrément 
ou à épi , ainfi qu’on le juge à propos. Il n’eft 
pas neceffaire que je parle ici des planchers 
que l’on fait pour des cntrefols, cela efl: affez 
connu. L’on toife au furplus les planchers 
d’ais comme le parquet , c ell-à-aire , à la 
toife fuperficielle, 

DES C L O I S O N S\ 

t 

de ‘Menuiferie. 

L ’On ne fait gueres de cloizons de me- 
nuiferié que pour des féparations légè- 
res , quand on veut faire des corridors , ou 
qu’on vdut divifer une grande piece en a ou 
3 parties ; les cloizons font ordinairement 
de bois de lapin d’un ou d’un pouce f,affem- 
blé à languettes l’un contre l’autre & par les 
deux boucs , dans les couliffes faites de bois 
de chêne , dans Icfquelles l’on fait une rai- 
nure pour palier le bouc des ais. 

L’on mefure ces fortes de cloizons â la 
toife quarrée. 


' • 
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De la Ferrure, 

L Es principaux ouvrages cie ferrure que 
Ton employé dans lesbàcimens, font le 
gros fer , la ferrure des portes , & celle des 
croifées , les rampes & autres ouvrages de 
fer travaillé, qui ne font point compris dans 
le gros fer. 

Les ouvrages de gros fer , font les ancres , 
les tirans , les équerres, les harpons, les bou- 
lons , les bandes de trémies , les étriers , les 
barreaux , les chevilles & chcvillectes , les 
dents de loup , les fantons pour les chemi- 
nées, &Jc. L’on ne détermine point ici les 
longueurs & les groffeurs que doivent avoir 
toutes ces pièces de fer i car cela dépend des 
occaûons & du befoin que l’on a , qu’il foit 
plus ou moins fort .• toutes ces fortes d’ou- 
vrages font ordinairement comptez au 
poids, à tant la livre ou le cent de livres. 

Il y a d’autres gros ouvrages de fer que 
l’on compte encore^ la livre ; comme les 
grilles &: les portes de fer s mais quand ils 
Ibnc ouvragez , l’on en fait un prix à parc. 
Pour les rîunpes d’efcalier & les balcons , on 
les compte à latoife courante fur la hauteur 
de l’appui’.les prix en font difterens, félon les 
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différens deffcins que l’on choifir ; mais II 
faut prend regarde que les plus charges d’ou- 
vrages ne font pas toujours les plus beaux , 
parce que la confiifion ne fait pas plaiGr à 
voir. Un deflein dont l’ordonnance cft fans 
confuGon , c'eft-à-dire, une belle fimplicité, 
cft plus agréable , & l’ouvrage en coûte 
moins : il faut pour faire ces deffeins une 
petfonne plus habile qu’un ouvrier ordinai- 
re, & pour le mieux ils doivent être faits 
par un Architecte. L’on employé ordinaire- 
ment pour les rampes du fer applati pour les 
appuis & les focles , les barres montantes 
font de fer de carillon. Pour les grilles de 
fer , l’on employé du fer quarré d’un pouce, 
& les traver fes doivent avoir 15 à 14 lignes. 

Ferrure des Croijees. 

P Our les croilecs Gmples Ton fe fert de 
ferrures ctàmces en blanc ; l’on em- 
ployé des Gehes de brizurè, quand les volets 
fonc brifez. 

Pour les chaflis à verre , l’on y met des 
Gehes à bouton & à doubles nceuds pour dé- 
monter lefdits chaGis; les volets font aufli 
attachez avec des Gehes ^ bouton , pour 
avoir auGi la facilité de les démonter ; l’on 
fait des targettes dont les plaques font ova- 
les ; les unes font en faillie , & les autres 
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font entaillées dans Tépailleur du bois , afin 
que les volets recouvrent par-defllis; l’on 
met deux targettes à chaque volet : l’on met 
à préfent des loquetaux au lieu de targettes 
aux volets d’enhaut , & les croifées doivent 
être attachées aux murs avec fix pattes. 

* Aux croirées moyennes , où l’on mec des 
. ferrures polies , l’on fait des fiches a vafe & 
à gonds de 5 a 6 pouces de haut pour les vo- 
lets SC les chaflisà verre, & les crochctsfc 
démontent pour nettoyer les croifées; l’on 
fait les targettes à pannache de 6 à 7 pouces 
de hauc,&: les loquetaux d’enhaut à pro- 
portion avec un reflbre à boudin pour ou- 
vrir les chaflîs à verre ; lefdices targettes fe- 
ront entaillées dans les battans pour être 
couverts de volets ; les fiches de brifurc def 
' dits volets font toujours les mêmes que ci- 
devant. 

' Aux grandes croifées, les fiches des chaf 
! fis à verre & des volets font de lo à izpou- 
! ces de haut ; elles doivent être à doubles 
nœuds &: à^afes , pour les démonter quand 
on voudra : l’on y fait des targettes à panna- 
. ches de huit à neuf pouces de haut, Sc fortes 
} à proportion ; l’on mec des loquetaux aux 
J chaflis à verre , éc aux volets d’enhauc , avec 
ji un reflbre à boudin par bas, &une lame de 
fer pour faire ouvrir Icfdics chaflis à verre SC 
volets ; l’on y fait aufli des bafcules par bas 
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pour la meme fin ; Icfdits loquetaux doiveftw 
erre proportionnez aux targettes & enfqn- 


crampons ,udc gâche à chaque verroüil,unc | 
ferrure fimple à tour & demi, ou. à pefnc 
dormant : le tout noirci au feu avec la cor- • 
ne. Aux portes des caves l’on y met des fer- 
rures à bofle ou des ferrures à pcfncs dor- 
mans & à deux tours garnies de vis , gâches 
& entrées , avec une boucle pour tirer U 

Les autres portes où il y a des chams de 
bois , feront ferrées avec des fiches à gonds 
& à vafe de lo pouces de haut , avec une fer- 
rure comme d’un tour & demi limée en 
blanc , garnie de vis gâches & entrées , 
l’on y metauffi deux targettes avec leur pi- 

Pour les portes à placard Amples, qui font 
ferrées de ferrure polie , l’on mec à chacune 
trois fiches à gonds & à vafe de J pouces de 
haut, deux targettes à pannaches montées 
fur platine de fept pouces de haut , une fer- 
rure à refforc d’un tour & demi, garnie de 
fes vis & entrées, avec une gâche encloizon- 
née , un bouton & une rofectc pour tirer la-» ' 
dite porte. • 


cez dans répaillcur des bois , s n eit bciom. 

Les portes les plus fimplcs font ferrées de 
pantures & de gonds attachés dans les murs. 
Von v mec deux verroüils fimples avec deux 
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Les grandes portes à placards à deux ven- 
teaux, (eront ferrées de trois fiches à chaque 
venteau , lefquelles fiches feront à vafes & à 
gonds , d’un pied ou de 14 pouces de haut, fé- 
lon la grandeur des portes &gro(Tes à pro- 
portion , ferrées avec des pointes à tête ron- 
de, deux grands verroüils à relTort, dont l’un 
aura 3 picdsl, & l’autre 18 pouces, attachez 
fur dçs platines à pannaches j deux verroüils 
rnonrez aufli fur platines à pannaches de 9 
pouces de haut , & larges à proportion, avec 
leurs gâches, une ferrure atout & demi gar- 
nie defesvis à tête perdue, Sc de fes en- 
trées avec une gâche encloizonnée , un bou* 
ton , avec des rolcttes des deux cotez. 

Les portes cocheres feront ferrées de fix 
groffes fiches à gonds & à repos , de 5 à 
pouces de haut , & de a pouces de gros , fix 
gros gonds de fer bâtard , d’un pouce | de 
gros , douze équerres , dont il y en a 8 gran- 
des pour les grandes portes, de chacuneiSà 
io pouces de branche , & 4 pour le guichet 
de 13a 16 pouces de branche, une grofle fer- 
rure pour le guichet ,d’un pied ou ly pouces 
de long à deux tours , avec fa gâche encloi- 
zonnée -, attachée avec des vis à tête quar- 
rée .garnie de fes entrées. Une petite ferru- 
re au'deffousde ladite grande ferrure de 6 
à 7 pouces de long , à reflbrt & à un tour & 
demi , garnie de fes^vis , gâches & entrées 

S iij 
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comme ci-devanc. Unflcaupoiir tenir les 
deux côcez de ladite porte, garni de fon bou- 
lon & de deux demi-crampons qui feront ri- 
vez au travers delà portc:un moraillonavec 
une ferrure ovale pour attacher ledit fléau, 
une groffe boucle ou marteau, avec unegran- 
de rofette pat dehors , & une petite par de- 
dans ; l’on peut mettre un gros verroüil der- 
rière la porte , quand on ne veut pas fc Icr- 
vir d’un fléau. 

]c ne parlerai point ici d’autres menus ou- 
vrages de ferrure que l’on employé dans les 
bâti mens , comme de pattes , de crampons , 
de rcchaux pour les fourneaux &: potagers, 
&: autres , parce qu’ils font de - très peu de 
çonféquence & aflez connus. 

Pour les prix des ouvrages de ferrure , on 
les fait ou à la pieçe , comme d’une (èrrure , 
d’une fiche , d’une targette , &c. ou bien 
d’une croifée entière , ou d’une porte entiè- 
re , & ainû de chaque nature d’ouvrage en 
■particulier. 
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De la plomberie. 


L Es ouvrages de plomberie que l’on em- 
ployé pour lesbâcimens, font principa- 
lement pour les combles couverts d’ardoife; 
on en fait les enfaîtemens , les noues &c no- 
quets , les lucarnes damoifelles & œils de • 
boeuf, les chêneaux & goutieres, les defeen- 
tes & cuvettes , les amortiffemens ou vafes , 
&c. ' On donne différentes épaifleurs au 
plomb , fuivant l’ouvrage où l’on veut l’em- 
ployer. 0 

Le plomb des enfaîtemens des combles 
doit avoir une ligne , ou au plus une ligne Sc 
5 d’épaifleur fur i8 à lo pouces 3e large : 
pour tenir le plomb des enfaîtemens , il faut 
mettre des crochets de pied { en pied f, c’eft- 
a-dire , quatre à la toife. 

Le plomb des enfaîtemens des lucarnes 
doit avoir ly pouces de large fur une ligne 
d’épaiffeur, les noquets pour les noues def- 
dites lucarnes , une ligne d epaiffeur. 

Le plomb que l’on employé pour le revê- 
tement des lucarnes damoifelles , doit être 
fort mince pour être plus flexible à former 
les contours de quelques moulures que l’on 

Siiij , 
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y fait ; mais il ne peut y avoir guercs moînj» 
qu’une ligne d’cpa' fleur. 

Le plomb des oeils de bœuf doit avoir une 
ligne T d’épailfeur , pour fe foutenirdans la 
ligure que l’on donne à cet ouvrage. 

Le plomb des noues doit avoir 15 pouces 
de large &c i ligne j d’épaifleur. 

Le plomb pour les chêneaux que l’on 
met fur les cntablemens , doit avoir 18 
pouces de large, & une ligne t d’épaif. 
fcur. 

Le plomb des bavettes par defllis lefdits 
chêneaux &: cntablemens , doit avoir y 
de ligne d’épaifleur , les chêneaux doi- 
vent avoir au moins un pouce de pente par 
toiles, l’on y niet des crochets de 18 en i8 
pouces. 

Le plomb des defeentes doit avoir 2, lignes 
d’épaifleur , & 3 pouces de diamètre*, les an- 
tonnoirs ou hottes doivent pefer au moins 
yolivres; l’on met auîfi des crochets pour 
tenir lefdites defeentes & antonnoirs ; Ton 
blanchit ordinairement le plomb des chê- 
neaux & defeentes avec l’étain. 

Les canons ou goutîeres que l’on mec 
pour jetter l’eau hors le pied des murs : 
quand on ne fait point de defeentes , ont 
à peu près cinq pieds hors de l’égoût i on les 
fait de différentes figures, félon qu’on les 
veut orner. Il faut toujours mettre une 
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isandc de fer pour les foutenir. 

Le plomb des arêtiers doit avoir i ligne 
d’épaiflTeur. 

Le plomb que l’on employé pour les mem- 
brons autres ornemens de plomb que l’on 
fait aux couvertures d’ardoile , doit avoir \ 
de ligne d’epaifTeur. 

• Pour les amortiflemens ouvalès ou au- 
tres ornemens , que l’on met fur les épies au 
haut des couvertures, on les fait dediftéren- 
tes figures ; mais pour être bien , il faut que 
ce foit un Sculpteur qui en fafle les modè- 
les : on les comprend dans le prix de la livre 
de plomb.’ 

Quand on fait des terrafles de plomb , 
il faut qu’il ait au moins i ligne f d’epaif- 
(cur , celui de deux lignes fera encore 
meilleur; mais il faut bien prendre garde 
que l’aire ou le plancher qui doit porter le 
plomb , foitfolide , & que la pente foit uni- 
forme. 

Comme l’on vendtout leplomb à la livre, 
il eft bon de (çavoir ce que peut pefer celui 
qu’on employé dans chaque eljpece d’ouvra- 
ge, par rapport à fon épaifleur fur un pied en 
quarré. 

Un pied de plomb en quarré d'une ligne 
d’épailTeur , doit peler à peu près y livres 
lo onces. L’on peut fur ce principe cqfir 
noître qu’une toife de plomb en longueur 
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jfur i8 pouces de largeur & d une ligne. d’é- 

pailTeur, doit pefer 50 livres loonces. 

U ne toife de i lignes d cpailTcur fur même 
longueur , doit pefer 101 liv. 4 onces. 

Ainû l’on peut par ce moyen fçavoir la pc* 
iânteur du plomb, en fçaehani fon épaifleur, 
pourvu qu’elle foit par tout égale. 

Quand on donne du vieux plomb au 
Plombier , il n’en rend que deux livres mis 
en oeuvre p îur trois dé celui qu’on lui don- 
ne , c'eft-à-dire , qu’il a une livre pour la fa- 
çon. 

La foudure que l’on employé pourfouder 
le p!omb,doit être de fin étain; on le compte 
à part } le prix ell bien digèrent de celui du 
plomb. 

De U V'itrerie. 

I L y a de deux fortes de verre , l’un que 
l’on appelle verre blanc ,& l’autre verre 
commun. 

, Le verre blanc Ce fait dans les Forêts de 
tconce, prés de Cherbourg en Norman- 
die. 

Du verre commun,qu’on appelle verre de 
F^nce,il y en ade fin, de moyen & de rebut; | 

le verre fin eft d’une matière différence du 
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Verre moyen ; cependant dans le verre fin il 
Te trouve du moyen , pour n’être pas fi blanc 
& fi clair que celui qu’on appelle fin,& celui 
de rebut cft ce qui eft au centre des écuelles 
qu’on appelle boudinés ; on l’employe en des 
'offices Où autres lieux de peu de confèquen- 
ce. 

L’on fait de deux fortes de vitrerie pour * 
les croifees , dont l’une eft à panneaux , de 
l’autre à carreaux. 

L’on ne fe fervoit autrefois que de celle à 
panneaux que l’on faifoit à compartimens 
de differentes figure*s âufquelles on prenoit 
beaucoup de foin } le tout étoit en plomb ar- 
rêté avec des targettes de fer ; mais l’on ne 
s’en ferc plus gueres à préfènt que pour des 
maifonsmédiocresoupour des baffes-cours 
à caufè qu'il en coûte moins pour la façon 
& l’entretien. 

L’on fait à préfent les croifees à carreaux 
deverre de diftcrente^|randeurs , que l’on 
met les uns en plomb, autres en papier, le 
tout attaché avec des pointes de fer : ceux 
. que l’on met en plomb durent plus long- 
rems ; mais ils ne font pas fi clos que ceux 
qui font en papier. 

L’on mefure le vitrage au pied de R oy, à 
! tant le pied en fuperficie , foit à panneaux 
. ou à carreaux , ou bien à l’égard des car- 
} reaux , comme ils font plus ou moins - 
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grands , ce qui fait une difTércnce pour fe 
prix J l’on en fait marché à la piece félon 
leur grandeur. 

rryr<'TSmTVTVTVT5'‘fvrv/T\rr^ 

De U Peinture (t Im^rejjîon. 

L Es principales couleurs que l’on «em- 
ployé pour les impreflions , font le 
bianc de ccruzc, le blanc de Rouen ou blanc 
de craye , l’ocre fougç, l’ocre jaune , lc noir 
de fumée ou d’Angleterre , le vert de mon- 
tagne , le vcrc de gris pour les treillages des 
jardins. 

Pour faire une bonne peinture d’imprcf- 
fion , il faut mettre deux couches , & Ci l’on 
veut faire, par exemple , une couleur de gris 
perle , l’on fait la première couche de blanc 
de ceruze , & à la fécondé couche Ton y 
mêle de l’émail plÉP ou moins jufqu’à ce 
que la couleur agrée ; le tout doit être à 
huile de noix. 

Le blanc de Rouen s’employe ordinaîre- 
inent pour les impreflions à détrempe : cette 
compoficion cft faite avec de la colle de 
peaux de rognures de gands;l’on en met aufli 
deux couches , & fi l’on veut que la couleur 
foit de gris de perle, U faut y mêler de l’indc 
dans la feoonde couche. 
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La couleur de bois eft faire avec du blanc 

ceruze mêlé d’ocre jaune ou d’ocre rouge 
&un peu de terre d’ombre , félon les diffé- 
rentes couleurs que l’on, veut faire j Ton en 
fait à huile & à détrempes de plufieurs fortes 
de couleurs , & même de bois vené. 

Aux impreffions que l’on fait pour les 
treillages des jardins, l’on y met trois cou- 
ches , dont les deux premières doivent être 
de blanc de ceruze , & pour l’autre l'on fait 
un compofé de moitié vert de gris & moitié 
vert de raontagne,& pour faire un beau vert 
l’on mêle une livre de cette compofition 
avec une livre de blanc de ceruze; c’eft la 
proportion qu’il faut obferver ; le tout doit 
ctre à huile. 

Pour la peinture d’imprellion que l’on 
fait pour les ouvrages de fer, l’on fe ferc 
d’huile grade , ou bien l’on fait une com- 

f oficion de blanc de ceruze broyé avec de 
huile de noix , dans laquelle on y mêle du 
noi r de fumée ou noir d’ Angleterre : l’on fé 
fert de cette couleur pour les portes , les 
rampes , les balcons , &'autres ouvrages de 
fer, pour empêcher la roiiille , & pour avoir 
une belle & bonne couleur de fer. 

Je ne parlerai point de la dorure que l’on 
employé pour ces mêmes ouvrages de fer ; 
cela ne convient point ici. 

L’on compte tous les ouvrages d’im« 
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preflion à la travée , donc chique travée 
doit contenir zi 6 pieds ou hx toifes en 
fupcrficie : quand il y a des moulures & des 
ornemens defcu'.pture, on les évalue à la 
fuperficie pour être comptez au pied ou à 
la toife. 






Du Pave de Grais. 

L ’On employé ordinairement deux for- 
tes de pavé , dont l’un s'appelle gros 
pavé, & l’autre pavé d’échantillon. 

Legros pavé s’employe pour les rues &: 
les chemins publics , il a environ 738 pou- 
ces en quarre ; on le pofe toujours a fcc avec 
du fable , & il eft battu & drelT» à la damoi- 
fclle. A l’égard des grands chemins l’on j 
niée une bordure des deux cotez pour l arrê- 
ter. Cette bordure eft de pierre dure, pofée 
de champ , & aflez avant dans terre pour 
tenir la chauffée en bon état. ■ 

; Le pavé d’échantillon eft de différentes 
grandeurs , le plus grand eft celui qui eft de 
gros pavez fendus en deux ; l’on s’en ferc a 
paver les cours des maifons : on l’employe 
avec chaux & fable ; mais’ il vaut mieux 
avec chaux ciment : on donne au moins 
un pouce de pence par toife au pavé des 
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tours pour l’éGoulcmcnc des eaux. 

Le pave d échantillon plus petit fcrt pour 
les offices jCuifines, ^ autres lieux où il y 
â ordinairement de J’eau ; on l’employé an <Tî 

L on mefûre le pave a la toife (juarree 
pcrficiellc , fans aucun retour , c’eft l’ufagc 
le prix a tant la toife eft différent (cloa 
l’ouvrage. 
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De la Pierre en general, 

C Omme la pierre eft la principale ma- 
tière qui fait le fblidc desbâcimcns,jc 
croib qu’il eft néceffaire d’en dire ici quel- 
que chofe. 

Il y a deux efpeces de pierre, l’une que 
l’on appelle pierre dure , &: l’autre pierre 
tendre : la pierre dure eft fans difficulté celle 
qui reflfte le plus au fardeau & aux injures 
du rems : ce n’eft pas que l’on a vû des pierres 
tendres réfifter plus à la gelée que les pierres 
dures , mais cela n eft pas ordinaire j il eft 
touiours bien fur que les parties qui com- 
pofcnc la pierre dure étant plus condenfées 
&c plus fer rees que celles de la pierre tendre 
font plus réfiftablcs au fardeau. 
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La raifon pour laquelle la pierre dure & là 
pierre tendre fc fendent quelquefois à la ge- 
lée, c’eft que la pierre n’eft pas toujours fi fer - 
rée , qu’il n’y refte de l’humidité , & qu’il ne 
s’en infmuc par de petites veines impercepti- 
bles qui (c trouvent dedans , St cette hutni— 
dite n’ayant prccifémcnt que fa place , l’eau 
venant à s’enfler dans la gelec , cette eau qui 
eft contenue dans un fi petit cfpace, en s en- 
flant fait un effort qui fend la pierre, quel- 
que dure qu’elle foit ; ainfi plus la pierre eft 
compofee de parties argilcufes ou grafles, 
plus elle eft; fujette a la gelec. 

Il y a dans chaque pays une cfpecc de 
pierre particulière , dont on peut connoître 
la qualité pat les anciens bâtiraens,ou fi l'on 
veut fe fervir de la pierre d’une nouvelle 
carrière de laquelle on n ait point encore 
ufé , il faut en expofer quelques quartiers d 
la gelée fur une terre -humide ; fi elle y refi- 
fte dans cette fituation , l’on peut s’afluret 
qu’#llc eft bonne. 

Il y a de la pierre tendre fort pleine , la- 
quelle ayant été expofee quelque tems a 1 ait 
& au Soleil pendant l’été , & l’humide qui 
eft dedans , étant entièrement évaporé , de 
gelifle qu’elle eft en fortant de la carrière, 
devient parfaitement bonne , & refifte au 
fardeau & à la gelée ; la faifon en eft aflez 
évidente. 


La 
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La pierre poreufe & coquilleufe ne gde 
pas fi ordinairement que la pierre pleme, 
parce que l’humidité qui peut y érre cnl 
fermée en fort plus aifémenc par le moyen 
de la fubcilité de l’air & par la force des 
rayons du Soleil qui emportent cette hu- 
midité. 

II y a une cfpece dé terre que l’on croit 
que la Lune gâte; ce qui peut être vrai, 
parce que cette pierre n’étant pas par tout 
d’une confiftance également ferme, quoi- 
que l’humide en foit forti , les rayoni 
de la Lune donnant defliis , peuvent dif- 
foudre les parties les moins compaéles où 
ferrées ‘ ces rayons étant froids & humi- 
des entrent dans les pores de la pierre, 
par la fuite des tems la font tomber par 
Parcelles , comme nous le voyons en des 
anciens batimens , 5c l’on peut croire que 
c’eft ce qui a donné lieu à quelques Archi- 
tedes d’imiter cet effet de la nature , en fai- 
fant ce qui s’appelle des rufties pour la dé- 
coration des bâtimens } ce qui a eu un fuc- 
cès fort heureux : il y en a en France en 
plufieupse ndroits , comme au Louvre , &c. 
Ccsexcmples mont donné l’idée d’en faire 
à la porte faint Martin , qui ont eu afl'ez 
d’approbatioaj 

Jé ne parle point ici des raifons phyfi- 
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ques touchant la nature de la pierre , & ce 
qui fait qu’il y en a de plus dure l’une que 
l’autre , & d’un grain plus ou moins fin , ni 
fi la pierre a été de tout tems formée d une 
conlifiauce aufli ferme que nous la voyons 
à préfenc , ou fi elle acquiert cette fermeté 
par la fuite des tems ; toutes ces queftions 
font fort curieufes , mais ce n’efl: pas ici le 
lieu de les expliquer ,• il fuffic feulement 
d’avoir dit ce qui peut être utile pour la 
connoiffance de la bonne ou mauvaife qua- 
lité delà pierre, & d’avertir delà pofer tou. 
jours comme la nature nous le montre, c’eft- 
à-dire , fur les lits , comme elle efl dans les 
carrières. 

DE LA PIERRE DE TAILLE 
CÎ7* àu Moilon quel on empl je a Pa- 
ris eSr aux en'virons, 

O N tire aux environs de Paris de diffé- 
rentes efpeces de pierre dïirc ;lameil- 
leure SC celle qui refifte le plus aux injures 
du tems , eft la pierre d’Arcueil ; la plus fer- 
me & celle quieft de meilleur banc, nepor- 
te que depuis la jufqu’à ly pouces de haut 
ou d’appareil ; elle eft prefque aufli ferme 
dans fes lits , que dans le milieu du pare- 
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snent qui cft le cœur de la pierre. 

La pierre au-delïous cft celle que l’on ci- 
re au Fauxbourg faine Jacques, à Bagneux 
& aux environs , que l’on fait pafler pour 
pierre d’Arcueil; elle porte depuis ly pou- 
ces jufqu’à 1 8 ou 20 pouces de haut, mais 
elle n eft pas fi ferme ni de fi bonne qua- 
lité que la première , elle eft fort fujette 
aux moyes &r aux fils , &: elle a beauco.up 
de bouzin dans fes lits , qui eft une pierre 
tendre qu’il faut ôter jufqu’au vif de la 
pierre. 

L’on trouveencore proche du Fauxbourg 
laine Jacques vers les Chartreux une cfpc- 
ce de pierre dure , que l’on appelle pierre 
de liais ; cette pierre eft fort belle, on l’em- 
ploye ordinairement aux ouvrages confi- 
dérablcs où il faut de la fermeté, comme 
pour des bafes de colomnes , de cimaifes 
d’entablement, des marches, des focles & 
appuis d’efcaliers , pour des pavez & au- 
tres ouvrages de cette clpece , où il faut 
que la pierre foie dure & fine. Il y a de c[eux 
forces de liais, l’une que l’on appelle liais 
ferraulc , qui eft dur , &: l’autre que l’on ap- 
pelle liais doux , parce qu’il eft plus tendre; 
on l’employé pour des ouvrages d'Archi- 
tedure. 

Dans les mêmes carrières du Fauxbourg 
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faint Jacques & de Bagncux , Ton trouve 
un banc de pierre fort dure, que l’on ap- 
pelle pierre de cliquait ; il y en a de deux 
fortes , dont l’une eft plus dure que l’autre: 
cette pierre eft bien pleine & propre pour 
faire des aflifes au rez de chauffée, des fo- 
cles fous des colomnes, &c. 

Il fe trouve encore de la pierre dure près 
de Vaugirard qui n’eft pas fi franche que 
celle du Fauxbourg faint Jacques, L’on 
trouve aufli dans ces mêmes carrières une 
cfpecc de pierre qu’on appelle pierre de 
bonbanc, laquelle ne peut pas étremifeau 
rang de la pierre dure, parce qu’elle n’eft 
pas d’une confiftance affez ferme pour refi- 
fter aux injures du tems j mais elle eft plei- 
ne & très-fine , & fe peut employer à des 
ouvrages confidcrables, pourvu que ce foit 
à couvert; on l’a quelquefois employée! 
découvert , & elle n’a point gelé , mais cela 
'.eft douteux ; elle porte i8 , zo zz pouces 
de haut ou d’appareil. 

L’on tire encore de la pierre au Faux- 
bourg faint Marceau , mais elle n’eft pas 
fl bonne que celle des carrières de V augU 
rard. 

. L’on tifoit autrefois beaucoup de pierres 
dansia vallée de Fefeamp , mais il faut 
que le banc de la meilleure pierre foit 
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fini , parce que celle que l’on y cire à pré- 
fcnc cft fore fujecte à la gelée , on la lailfe 
fécher fur la carrière, on ne l’employc 
que depuis le mois de Mars jufqu’au mois 
de Sepeembre , autrement elle feuilletcc 
à la gelée , à caufe qu’elle ell formée d’une 
terre argilcufe qui n’cft pas affez évapo^ 
rcc. 

II y a encore des carrières près de faine 
Maur où l’on a tiré autrefois beaucoup de 
pierre , & de laquelle le Château du mê- 
me lieu a été bâti 1 cette pierre eft du- 
re ,& de fort bonne qualité pour refi- 
fter au fardeau & aux injures du rems , 
mais le banc n’çft pas bien régulier , c’eft- 
à-dire, qu’il eft inégal , 6c l’on n’y trouve 
pas de grands quartiers comme à celle d’ Ar- 
cueil. 

Il y a encore de la pierre de Vitry qui eft 
de cette efpece. 

L’on a tiré autrefois delà pierre dure aux 
carrières de Pafly , mais cette pierre eft fort 
inégale en qualité & en hauteur de banc : 
ces carrières font plus propres à faire des 
libages Sc du moilon que de la pierre de ' 
taille. 

Il y a encore des carrières d’une très- 
belle pierre dure à faint Cloud , & à Meu- 
don , que l’on employé ordinairement 

Tiij 
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pour les grands bâtimens ; celle de fainC 
Cloud eft d’un banc fore hauc & unifor- 
me : l’on en tire de grands quartiers , com- 
me pour faire des colomnes. Cette pierre 
eft d’une affez belle couleur & un peu co- 
quilleufe; mais elle eft fujetteà être gâtée 
par la Lune. 

La pierre de Meudon n’cft pas ft franche 
& eft plus coquilleufe , l’on s’en ferc 
neanmoins pour des ouvrages confîdcra- 
bles. 

La meilleure pierre tendre que l’on em- 
ployé à Paris , eft celle de faint Leu fur 
Oife : il y en a de trois efpeces , l’une que 
l’on appelle fimplement faint Leu , la fé- 
conde s’appelle pierre de Trofly , parce 
qu’on la tire au village de Trofly près de 
faint Leu. Cette pierre eft très-fine & tres- 
belle : on l’employe ordinairement aux 
plus beaux ouvrages d’Architedure &C de 
Sculpture, La troificme s’appelle pierre de 
vergelce : cette pierre eft plus ferme que le 
faint Leu & le Trofly , elle eft même d’un 
plus gros grain ; on l’employe aux ponts, 
quays, & autres ouvrages de cette cfpe- 
ce expofez à l’eau & aux injures du tems , 
où elle eft fort bonne. On tire le vergelé 
d’un banc des carrières de faint Leu , mais 
le meilleur eft celui que l’on tire des cai> 
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, rieres du Village de Villicrsprès de faine 
j Leu. 

, Quand on ne peut pas avoir aifémenc 
, de la pierre de faine Leu , on emplove une 
efpecc de pierre cendre , que l’on appelle de 
la lambourde. Cecce pierre vient des carriè- 
res des environs de Paris , comme d’Ar- 
cueil, du Fauxbourg faine Jacques, de Ba« 
gneux, &c. Elle retient la même propor- 
tion des qualitez de la pierre dure, c’ell-à- 
dirc, que celle d’ Accueil efl: la meilleure , 
& ainfi du refte, fuivanc ce qui a été dit : 
la pierre de lambourde a le grain un peu 
plus gros , & eft de couleur jaune ; il faut 
la laifTer fécher fur la carrière avant de 
l’employer, car elle efl: fujectc à la gelée , 
& n’eft: pas d’une confiftancc bien ferme 
pour refifter au fardeau. Pour la pierre que 
l’on appelle du fouchet , elle ne mérité pas 
d’être mife au rang de la pierre de caille ; on 
ne doit l’employer qu’aux moindres ouvra- 
ges , ou en libages& moilon. 

Pour le moilon que l’on employé à Pa- 
ris , celui que l’on tire aux carrières d’ Ar- 
cueil , eft le meilleur ; celui des carrières du 
Fauxbourg faine Jacques, de Vaugirard, 
du Fauxbourg faint Marceau , &c. efl: d'u- 
ne qualité proportionnée à la pierre de taille 
qui en efl: tirée : le moilon efl; fait des mor- 
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ccaiix de la pierre de taille, &: d’un banc 
qui n’a pas adez de hauteur , duquel on fait 
aulTi le libage. 

11 y en a qui ernployent de la pierre de 
plâtre pour moilon , & prétendent que 
pourvp quelle Toit enfermée dans les ter- 
res , elle eft alTez bonne , je ne voudrois 
pas m’en fervir , car il femble que la natu- 
fe n’ait deftiné cette pierre que pour être 
employée à l’ulage qu’on en fait quand el- 
le eft cuite ; car pour peu qu’elle foit expo- 
fée à l’air , même dans des caves , elle le 
gâte incontinent, 

Il y a une autre efpece de moilon que 
l’on employé aux environs de Paris , 
comme à Verfailles, & à d’autres lieux; 
c’eft une pierre grife appellée pierre de 
meuliere , parce qu’elle eft à peu près 
de même efpece que celle dont on fait 
des meules de moulin. Cette pierre eft 
fort dure &: poreulc ; c’eft pourquoi le 
mortier s’y attache beaucoup mieux qu’au 
moilon de pierre pleine. Quand cette 
pierre eft d’une grandeur raifonnable , 
& que le mortier eft bon , c’eft la meil- 
leure maçonnerie que l’on puiffe faire 
pour des murs ordinaires ; mais comme 
il y entre beaucoup plus de mortier que 
dans la pierre pleine, il faut aulli bien 
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plus de tcms pour fccher la maçonnerie 
qui en eft faite , afin qu’elle puifTe pren- 
dre une confiftance afifez ferme .pour rcfi- 
Iter au fardeau. 
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EXPLICATION I 

DES ARTICLES 

DE LA COUTUME 

QJJI REGARDENT 
LES B A S T I M E N S- 


Article 184. 

^(tand cÿ* comment fefp»t vif tâtions « 

E n toutes madères fujettes à vi- 
fications les parties doivent 
convenir en jugement de j* Jurez 
Experts & gens à ce connoiflfans, 
qui feront leur ferment pardevant 
le Juge J & doit être le rapport ap- 
porté en Juftice , pour en jugeant le 
procès y avoir tel égard que de rai- 
fon , fans qu’on puiffe demander 
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amendement. Peut neanmoins le 
Juge ordonner a,utre ou plus ample 
vifitation être faite , s’il y échet ; & 
où les parties ne conviennent de per- 
fonne , le Juge en nomme d’Office. 

EXPLICATION. 

•f- Jurez, Experts dr gens à ce connoijjans. 
Les Jurez hxperts onc été créez par le 
Roy Henri III. en l'année IJ74. le nom- 
bre n’en fur point alors déterminé, mais 
il fut levé aux Parties Cafucllcs quinze 
Offices de Jurez de Maçonnerie , neuf 
de Charpenterie , quatre Greffiers de 
PEcritoire pour la Ville & Fauxbourgs de 
Paris , & comme ladite Ville eft depuis 
fort aggrandie, & que lefdits Jurez ne 
pouvoient pas fournir à faire tous les 
rapports , il fut donné un Arrêt du Par- 
lement le 13 Août lôzi. par lequel Ar- 
rêt il fut permis à tous les Maîtres Ma- 
çons & Maîtres Charpentiers de ladire 
Ville de Paris , de faire les mêmes fonc- 
tions que les Jurez en titre d’Officc ; 
comme lefdits Jurez fe plaignirent de 
cet Arrêt , il fut encore créé en deux 
fois dix-Icpt Jurez-Maçons , onze Char- 
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pcnticrs, &: cinq Greffiers de l’Ecrîtoire^ 
en forte qu’il y eue trente-deux Charges de 
Jurez pour la Maçonnerie , vingt pour la 
Charpenterie, & neuf Greffi-TS :ce nombre 
fut limité par un Arrêt du Confeil d’Etac 
du Roy en 1 <3 39. &: par un Edit du mois de 
Mai dernier le Roy a révoqué toutes Icfdi' 
tes 'Charges ; a créé jo Jurez, dont il y en 
a vingt-cinq Bourgeois & vingt-cinq En- 
trepreneurs, & feize Greffiers de l’Ecritoi- 
re : lefdites Charges font à préfent remplies. 

Gens à ce connoîffans. Le nombre de ceux 
qui prétendent être gens à ce connoiflans 
cft grand *, car il y en a bien qui pour avoir 
Elit ou vu bâtir quelque maifon , avoir lu 
des livres d’Architeélure, fc croyent fore 
habiles , & fe donnent pour tels au public , 
jugent & décident hardiment de la bonne 
ou mauvaife conftruftion d’un ouvrage, 
prononcent en maîtres fur ce ‘qu’ils veu- 
lent applaudir ou blâmer , & font très^ 
fouvent écoutez & fulvis préférablement 
à ceux qu’une longue expérience fondée 
fur des bons principes a rendus fçavans 
dans l’art dont ils font profeffion. Mais la 
plupart font bien plus ; car ils fe mêlent 
de donner des defleins qu’ils font fouvent 
faire par des jeunes gens qui commencent 
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Jopier , ils préfencenc ces é^ffeins com- 
me d’eux & les font valoir auprès de ceux 
qui font bâtir , qui n’y connoi dent ordinai- 
rement rien ; cependant on fait des devis 
& des marchez fur ces deifeins , & dans l’é- 
xécution l’on connoît , mais trop tard , quc' 
l’on eft trompe • car de-là vient la confufion 
dans l’ouvrage & dans les marchez , & la 
depenfe montant beaucoup plus qu’on ne 
fe rétoit propolé , Cela caufe des procès & 
des chagrins qu’on éviteroic en s’addreffant 
a un Arclîiceéte connu par (es ouvrat^es & (à 
probité , lequel doit faire non feulemcnc 
les delTeins , les devis & les marchez , aufli 
prendre (bin de 1 ouvrage & s’en faire hon« 
ncur. 

Article iSj.’ 

Comment doit hrefaitypgnêç;^ delivre 
le rapport, 

E t font tenus lefdits Jurez ou 

Experts & gens connoi(Tans/ai- 

rc & rédiger par écrit , f & fîgner la 
minute du rapport fur le lieu , Ôc 
paravtnt qu’en partir , & mettre à 
Tinftant ladite minute es mains du 
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Clerc qui les alïiftej lequel eft tenu 
dans vingt-quatre heures après , de 
livrer ledit rapport aux parties qui 
Ten requerrent. 

EXPLICATION, 

-f- Et JtgfitT la minute fur le lie» avant 
que d'en partir. Il y a bien des cas où l’on 
ne peut pas finir un rapport fur les lieux , 
on peut bien ligner les moyens de le faire , 
mais il faut quelquefois faire des obferva- 
tions qui demandent du tems fuivant les 
difficultez qui fc trouvent , de forte qu’on 
cft obligé de revenir fur les lieux plufieurs 
fois , afin d’examiner toutes lesciiconflan- 
ces avant que de ligner le rapport, 

• Et mettre ladite minute es mains du Clerf 
qui les afijle^ lequel eft tenu dans vingt-qua- 
tre heures apres de livrer ledit rapport ^ (^c. 
11 fcmble que l’on ait voulu empêcher que 
les Experts ne fulTenc follicitez des parties, 
en leur donnant du tems , ou que les Gref- 
fiers ne donnaffent avis de ce qui s’eft fait , 
mais il eft impolîible, comme il a été dit, 
de finir en bien des cas un rapport par une 
feule vacation ; ainfi on ne peut pas obfer- 
yer ledit article à la lettre. 
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Article i8^. 

Comme fervitude (y liberté s* acquièrent, 

D Roitdc fervitude ne s’acquière 
par longue joüiflance , quelle 
qu elle loitfans titre , encore que Ton 
ait joüi par cent ans : mais la liberté 
fe peut reacquerir contre lé titre de 
fervitude par trente ans entre â^ez & 
non privilégiez. 

Cet article n’eft point du fait des Ex- 
perts. 

Article 185?. ’ 

^i ale fol a le dejfus & le dejfous^ s*il 

nj a titre au contraire, 

• > 

Q uiconque * a le fol appelle l’é- 
tage du rez de chauffée d’au- 
cun héritage , il peut & doit avoir le 
deflus & le deflbus de Ton fol , & 
peut édifier pardeifus &c pardelTous , 
&c y faire puits , aifément , ôc autres 
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chofes licites, s’il n’y a titre au con- 
traire. 

EXPLICATION, 

* Quiconque a le fol apfellé l’étage du rez, 
àechaujféey &c. L’on voie par cet Article, 
que le fol & rez de chauffée ne font qu’une 
même chofe ce qui doit ctlre entendu 
en général pour la furface de la terre : ce- 
pendant dans la’pratique des bâcimens cela 
cft différent : car le mot de fol peut être 
pris pour le fond dclaterrcfur lequel l'on 
affîed le fondement d’un mur*, il peut auflî 
être pris pour l’aire des caves , d’une fal-. 
ICjOU d'un plancher , &c. C'eft pourquoi 
•l’on dit entrcfol , quand on parle d’un éta- 
ge entre deux planchers ; mais le rez de 
chauffée dans fon véritable fens , eff la hau- 
teur où les terres rafent une maifon , ou la 
réparation de ce qui eft dans terre d’aVec 
ce qui eft hors de terre. Ordinairement la 
hauteur des rues décide le rez de chauffée ; 
ce n’eft pas qu’il y ait des maifons où les 
cours font plus hautes ou plus baffes que 
les rues. Mais pour bien expliquer cet ar- 
ticle , comme c’eft à la hauteur du rez de 
chauffée qu’on donne des alignemens , il 
faut toujours prendre le rez de-chauffée où 
le mur fort des terres ^ que ce foie plus haut 

■ ot! 
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bQ plus bâs (^uc 1 a rue ^ '^1^ n importe ; esr 
on luppofeque la maçonnerie qui eft enfer* 
inéc dans terre n’a pu être dcverfëe ni cor- 
rompue } & c'eft en eet endroit qu on cher* 
cbedes marques certaines des anciens mors< 

Article i88. 

^uel contTé-mur ejî feqUts en Ëuble, 

O ui fait étable contre un mut 
mitoyen , 4 il doit faire un 
concrc^murdehuit pouces d’épaifleur, 
de hauteur h jufqu’aü rez de la man- 
geoire. 

Explication, 

a Contre^murde huit pouces d^éfaijjeun^cl 
• Un contrc*murne doit point être lié avec lé 
^^^i parce qu il n’ell fait que pour em« 
pêcher que le vrai mur ne fou endommagé , 
comme ctanç mitoyen j le contre- mur ne 
doit dqhc être que joint au vrai murj car 
.autrement il y auroit liaifon, & cette liaifon 
jcroit continuité i cc qui eft contre rinceh* 
tion de ccc article* 

X’ 
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h Jufyu'AU rtz. 4« Ia HtAngcatre r&C. Jc 
«rois qu’il faut entendre )ufqu’au dcAiis 
de la mangeoire , afin qne ladite mangeoire 
ibit toute priie lut celui qui la tau taire ^ 
fans que le nmr mitoyen pui^ en être eu* 
dommage. 

A R T l C L l 1S9. 

Jàm des çhçfiiiieees des 

Q ui veut faire cheminées & a- 
très contre le mur mitoyen , 
douTtairc « contrç-mur h de tuillots 
ou autre chofcfuftifantc de demi- pied 
d’épaiflcur. 

EXPLICATION, 

a Contre^mur de tuUlùts om Autre ehefe fuf, 
J f Ante de demi-Pied d'éf AiJfeurt&c. La Cou- 
tume marque oien rèpatileirr des contre- 
murs de cheminées , mat« elle n’m marque 
|>a» la hauteur.. Je crois qu'il faut entçndrv 
que cette hauteur foit au moins de cinq 
pieds } cat ceft jurqu’où le feu peut en- 
dommager un fswr , principalement aux 
grandes cheminées de cuiiîne , auad^us du- 
quel contre-mur on fait un ulus ou glacis 
pour gagner le vrai mut, . . j - - ^ 
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. h De tuiUots o» autre chofe fujfifantet &c^ 
L’on n employé ordinairemenc outre les 
tuillocs que de la brique ou dugraisaux che- 
minées de cuifine , pour être plus rc fi ftables 
au feu ; 1 on mec par-dediis le tout de bonnes 
bandes de fer à plomb , pour conferver le 
contre-mur. L’on mecaudi des concre-cccurs 
de fonce, Sc bien fouvenc l’on s'en contente 
fans faire de cdncrc-mur , iîir-coucaux che- 
minées de chambre 3C de cabinet. ' 

Article ipo. 

« 

Pour forge, four ou fourneau, cequ'oni 
doit o^ferver. 

Q ui vciit faire forge , four oü 
fourneau , contre le mur mi- 
toyen, a doit lailTcr demi -pied de 
vuidc, & intervalle entre deux du mur 
du four ou forge ; & doit être ledit 
mur d’un pied d’épaifleur. 

EXPLICATION, 

a Doit laijfer demi-yied de vuide entre^ • 
deux du mur du four, &c. Vuidc ou entre- 
deux s’appelle ifolementi c’eft aulfi ce qu’oa 
appelle à l’cgacd des fours le cour du cbac • 
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ahn que par ccctc oiftancc l'on empérhe fa 
aonnnuiié de ia chaleur du four d’endom- 
mager Icmur m'uoyen : il faut que le mur du 
four ait un pied d’épaifleurau plus foiblc, 
c’eft-à dire , aux reins de la voûte du tour , 
& que ce.murdbit enduit déplâtré ou mor- 
tier du côté du vuide ou ifolemcnc» 


Q 


► ' Article 

Contre-mur ou epaijfeur de Afaçonnerîe 
- pour prive:(^>0H puits, 

Ui'vcut faire ai fanée de privez 
ou puits contre un murmitoycn 
4 U dok faire cenfre-mur d’un pied 
d épaiffeiir 5. & pu il y a de chacun 
côté puits , ru bien Z' puits d*un' cô- 
té & aifancc de r«autfc ^ fufEt qu’il y 
ait quatre pieds de maçonnerie dc- 
paifleür entre deux , comprenant les 
épailTçurs des murs d’une part & d’au- 
tre , miais entre deux' puits fuffifent 
^ trois pieds .pour le moins. 


i : 
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EX P L IC AT i O N» 

\ 

A 11 doit foire contre^mar d'un pied d'é» 
faijftur , &e. A 1 egard dos aifances il faut 
entendre que l’on doit faire un contre-mur 
d’un pied d’épaill'cur au droit des folTcs 
d’icelics , ju (qu’au dedus de la voûte f u- 
Icmenc : car pour la conduite des chaudes 
dcfdices aifances, depuis le dodus de ladice 
voûce en amont , on laide unedidance ou 
ifolemenc au moins de quatre pouces , entre 
le mur mitoyen de ladite chaulTe , pour Ciii* 
pécher la continuité de la vapeur dans le 
murvoidn. 

h Faits d un cote & aîfances de l'autre , 
fuffit qùil y^ait quatre pieds de maçonnerie 
tntre-deux > comprenant les épaijf'eurs des 
gnursd* une part d^autre^dre. La Coutume 

a voulu par cette épaideur empêcher que les 
matières des aifances ne gâtent les puitsi 
mais cette piccaiition cft bien in>Jtilcjcar les 
matières pénétrent non •feulement un mur 
de quatre pieds , mais un de fix : ce que 
l’experience fait a(Tez connoîcre & cela le 
fait par la continuité de la maçonnerie def« 
dits murs. C’eft pourquoi il feroit mieux 
de laider un pied de diftance entre les deux 
murs du pufcs ic de l’aifance , adn d’inter- 

Viij 
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jxo Explica T ion 
rompre le cours des matières du côté des 
puits i cette diftance ou ifolement peur, être 
pris dans cinq pieds, en donnant moins d'e- 
pailTcur aux murs de chaque côté: mais 
afin d’empêcher cette communication de 
matière , il faut conftruire les folTes d*aifan< 
ces avec un corroy de glaife d'un pied d'e- 
paifleur entre deux murs, & faire un mafhf 
dans le fonds de la folie d’aifance , mettre 
de la glaife pardelTus , qui Toit continue avec 
celle des murs,& paver dans le fond del^ 
dites folles de pavé de grais , avec mortier 
de chaux &c ciment : Ton peut par ce moyen 
ôter la communication des matières des ai» 
fances avec les puits. 

; Article 

« 

Pour terres labourées ou fumées,^ ^our 
terres jettijfes, 

C Elui qui a place , jardin ou au. 

rre lieu vuidc, qui joint im- 
incdiaccment au mur d*autrui , ou 
a mur mitoyen i & y veut faire la- 
bourer & fumer, il cft tenu de fai- 
re contrc-mur de demi pied d’épaif- 
Icur J & s’il y a terres jeuilTes, 'il eft 
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DE L4 Coût a HE.: |it 

t^mi (^c faire contromur d'unpiei 
d’epaifleur. 

E X f LICATIO N, 

£ Jl (fl tenu de faire centre-mttr de demi* 
fied £épaiffeur^êr s' il y * terres jeu tff es ,il 
efltenude faire cortre-murd’uft pUd d'êpaif • 
/estr , &c. Pour expliquer les deux cas de 
ecc artide ,il faut entendre que le edntre- 
murdede ni pied d'épalflcur cft pour em- 
pêcher qu’en Ubourahc les terres au pied 
d’uh mur , qui , dil- 
jpoycn , dont un coté dt un jardin , & lau- 
tre un bâtiment , ce labour n’cridômmagc 
ic’picd'dudfc mur “;Veft pourquoi la Cou- 
tume y. a pourvû : mais pour lés terres 
jetrifles où la Coùtunic ordonne un pied 
îd’epaiffeur i’ il faut entendre qn’un 'mur 
étant réputé mitoyen , &: que l’un des voi- 
fins voulant hmfler de Ton côté les terres 
plus hautes que celles de fon voifin , ces 
terres font appcllées jettilTer: mais il y a 
fcimdescasoù un pied d’épai fleur ne peut 
pas’ fuffirc , mcmçdcux ou trois pieds, Ic- 
lon la hàùfeur des terres iettifles. A cela il 
faut entendre que celui qui a befoin de 
plus grande’ épaiflenr , qu’ùn mur mitoyen 
n’a d’ordinâiic pour porter les terres de foa 

V iiij 
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5 rt E X P 1 1 c ATI <ÿîNf •* 
côcé t il doit prendre non reniement (tir fôn' . 
hcritagelapluscpaifleur du mur^mais il doiç 
auffi payer la plus valeur dudic myir, en for- 
te que le voifîn qui n’a befoin que pour mu? 
de clôture ou mur ordinaire pour porter ui^ 
b^rimenr , ne doit payer que la parc & poti^ 
cion en cecce qualité de ce qu’il occupe. 

Article ipj, 

■'En U Ville & Fauxlour^s , de Pétris j 
faut 4Vpir prive:^. 

T Oqs Proprietaires de maifons 
en la Ville & Fauxbourgs de ' 
paris font tenus avoir latrines pri» 

ycz fufiifâns en leurs maifons. 

€ 

Cet Article regarde la Police , & n’cll 
point du fait des Experts. 

Article 194.' 

Bdtîjjfétnt contre un mur mitoyen^ ce epul 
doit payer , çÿ* truand. 

S I aucun veut bâtir contre un 
mur non mitpjrcn , faire le peut , 
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«n payant la moitié tant dudit mur 
c]ue fondation' d'icclui , jufqù’à fon 
ht'bergc 5 ec qui cft tenu de: payer 
•paravant que rien* démolir ni bâtir, 
çn l’cftimation duquel mur eft com- 
pris la valeur de la terre fur laquelle 
ledit mur eft fondé & alTîs, au cas que 
celui qui a fait le mur l'ait tout pris 
fur fon héritage', 

EXPLICATION,' 

* < . * 

i 

Par ccc-articlc la Coutume donne la fà- 
cuicé à un particulier defe fçryir d'un mur 

3 UÇ fon voifin aura fait bâtir à fes frais ic 
cpens , & de la place dudit mur prilê fur 
fon héritage , en. le rembourfant fuivant 
•l’cftimation qui en fera faite par Experts , de 
la moitié qu’il occupera i ce qn’dn appcll# 
liebcrgc, • 




IX PLlC ATrOM 

A X T I C L * I55‘ 

Si l'cn feut hauffer un mur mitoyen ÿ . 
. ^ comment, . 

I L cft loifîblc à un voÆn hauffcr 
à fe$ dépens le mur mitoyen d’en- 
tre lui & Ton voifîn a iî haut quebon 
lui Tcmble , Tans le c^nfentement de 
fondit voifîn, s’il n’y a titres au con- 
traire , en payant les charges ; pourvu 
toutefois que le mur foit (udifant 

B otter le furhaüCTemcnt j s’il n’eft 

ut; fjuf que celui qui veut rc- 

haulTer le falTc fortifier , & fc doit 

prendre l’épaifieur de Ton côté. 

♦ • 

EXPLICATION, 

4 «Si haut tfue ko» lui femhle fans ie eêtt’ 
fentement de fondit voifin , &c. Dans l’arci* 
clc précédent il cft permis de bâtir contre le 
mur de (on voiftn , en, rembourfant com- 
me U a été dit ; & en celui-ci il eft per- 
mis de hauffer fur ledit mur , en payant 
les charges : & il cft ajouté ; Si haut efue bon 
Ini femblci ectcc hauteur devroie êcrcino- 
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^rée , Car on pourroic élever un mur fi 
haut , qu’il ofl'ui'queroic enciercmcm la mai- 
fon du voifîn ; mais celui qui veut élever ua 
inur à une hauteur qui lui cfi nccefiaire, 
fi le mur n’eil pas bon ni d’épaifieur fuffi. 
Tante ,& qu'il foie bon pour Ton voilin^ileft 
obligé de le refaire à fes dépens , üc de pren<* 
dre la plus épaificur de Ton côté. li y a des 
Arrêts fur ce fujet aufqucU on peut avoir 
recours. 

Article 19^. 

Pour hâîir fur un mur de clôture^ 

S I le mur cft bon pour clôture, & 
de duree , celui qui veuc bâtie 
deflus , & démolir ledit mur ancien 
pour n*être fuffifant pour porter fou 
bâtiment , cft tenu de payer entière- 
ment les frais ; en ce faifant, ne payera 
aucunes charges, mai? s’il s’aide da 
mur ancien , H payera les charges, 

^ E X HLIC AT ION. 

Cet article explique affez bien qti? per- 
fonne n'a droit d’obi iger Ton voifia defaU 


’ F X ? 1 1 C A T 1 O If ' 

re un mpr mitoyen ni plus épais , ni êt 
.meîMcure qnalicc qu’il n’a belbin; j’en ex-, 
pliquerai pluficurs cas dans la manierq de 
donner les alignemens. 

• 

' ^ I 

Article 1^7. 

Les charges qui fe payent au 'voijtn, 

L Es charges font de payer & rcm- 
boutfer par celui qui fc loge &: 
h( berge fur & contre le mur mitoyen, 
de fîx roifes l’une a de ce qui fera bâti 
' au dclTus de dix pieds. 

EXPLICATION 

a De ce qui fera bâti au~dejfus de dix piedf. 
Cette hauteur eft marquée pour celle des 
murs de clôture, y compris le chaperon. Il 
ed fupporé par cet article que le mur de clô- 
ture élevé à la hauteur de dix pieds, peut 
erre bon pour porter un bâtiment i ce qui 
n’arrive que raremetK; à moins qu'on ne 
l’eût fait exprès ; mais l’on ne's’avifc guercs 
de Faire la dépenfsd’un mtir pour porter us 
bitiment.quand il ne doit fervir que de clô- 
ture. Ainû cela fuppofe , il faut que celui 
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qui n'a bcfoin que d’un mur de clôcure,coo- 
tribuëpoac fa parc& portion, pour la plus 
épaiifeur , Si meilleure qualité du mur , de* 
puis la fondation jufqu'à dix pieds au delTus 
du rez de chaulTée , s’il veut avoir les char* 
ges de ce que fon voifîn clevera au*dcllus de 
lui , ou il faut qu’il abandonne Ton mur à fon 
▼oifm fans efperer avoir de charges , afin 
que celui qui veut élever prenne fur lui la 
plus épailTeur> Si fade la dépenfe de la plus 
valeur qu’un mur doit avoir pour porter un 
bâtiment plus que pour un mur de clôture, 
conformément à l’article 196 : mais fi à la 
fuite celui qui a abandonné fon mur , veut 
bâtir contrelui Si furicelai,ildoitrc.'mbour- 
fet celui qui a bâti pour la plus-valeur de la 
terre prife fur lui» &j>our la plus épaideur» 
Si la met Heure qualité dudit mur , en dédtii- 
fanc neanmoins ce que peut valoir là part Si 
t portion de l'ancien mur , en l’état qu’ihétoic 
avant que d’étre abattu : la Coutume n’or- 
donne de payer les charges , que parce que 
celui qui éleve une plus grandehautcur que 
. fon voifin fiir un mur nvitoyen , furebarge 
ledit mur& l’endommage , ce qui càulc des 
frais pour le rctablidcment dudit mur, 
lefquels frais font communs nv>yennant les 
charges )ufqu’à la hauteur d’heherge de 
6?lui qui a le moins élevé. 


, Digiliz^by Google 


E X P Lie II T I O W ~ 

Article i^S. 

'fourfe io^ c2r idijîcr AU mur mitoyen, 

I L cft loifîbic à un voifîn Ce loger 
oa édifier au mur commun & mi- 
toyen d’entre lui & Ton voifin,fihaut 
que bon lui femblera , en payant la 
moitié dudit mur mitoyen , s’il n’y a 
titre au contraire. 

E X F LI C AT 1 0 K. 

Ccc aniclc eft comme une répétition de» 
articles précédens : il fuppofè qu'un mut foie 
^ic aux frais de l’un des voiüns , âe il donne 
la faculté à l’autre voiûn de s’en fervir , en 
rembourfant celui qui l’a fait de la moitié 
de la Valait d’icelui dans toute l’étcnduë de 
cequ’il occupera ; auquel cas celui qui abâti 
le premier, s’il elt plus élevé que celui qui 
bâtircontre lui, doit payer les charges de 
iix toifes Tune , ce qui cÂ une dcduâion à 
fiirc fir la valeur dudit mur. 
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Article 199» 

i^ullcs fenêtres ou trous four MÛcs um 
mur mitojen, : 

E n mur mitoyen ne peut l’un 
voidns fans l'accord & le con* 
fentcmcnt de l’autre , faire faire fenê- 
tres ou trous pour vûes , en quelque 
manière que ce (oi ^ , à verre dormant 
ni autrement. 

E X PLICATTOil, 

Cec article donne exclufîon de faire des 
jpenccres ou vues dans un mur mitoyen;’ 
'mais par les articles fuivans il cil pcrn.is 
d*cn faire aux conditions qui y font conte* 
jiucs. 

Article' 2.00. 

f ! 

Fenêtres ou mues en mur particulier y 
C2T* comment, 

T outefois , d aucun mur à lui 
feul appartenant , joigranc 
fans moyen à l’hcricage d’autrui 
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il peut en iccluy mur avoir fenêtres ^ 
lumières ou vues *aux" Us & Coûtâ- 
mes xlc Paris; c’eft à fçavoir etc neuf 
pieds de liauc au • defTos du rez.de 
chauffée & terre , quant au premier 
étage , & quant aux autres étages de 
Tepe pieds au.-deflTus du rez de chauf- 
fée : le tout à fer maillé & ver dor- 
mant. 

éxplïcaTîo^^ 


II eft (ûppofe par cet article que Te 
nmr en queftion appartient à un feul par- 
ticulier , & qu’il joint fans fnoy^cn à l’hé- 
ritage d’autrui , c'eft-à-dirc, qu’il cft critre- 
menc pris fur fon héritage , & que la fa- 
ce du côté du voifîn en fait la féparation s 
auquel cas il eft permis par cet article de 
faire des vues à neuf pieds de haut, au 
delfus du rez de' chauffée du premier éta- 
ge , &: de fept pieds des autres étages : le 
mordu rez de chauffée eft^pris ici pour le 
.deffus des aires & planchers de chaque 
étage; ce qui efl: appcllé premier é’ragc, 
©n< l'appelle à 'préfent l’étage du rez de 
ehaufl^e ainh .lar. vaâubicjûgnificadon 

au 
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âerez dechaufléc ne doic s’entendre que 
du defTus de la ceire : comme il a été ci-de> 
Vanc die. 

Le droit permis par cet article peut être 
détruit par l’article qui permet à un 
voifin de Ce loger édifier un mur d’entre- 
lui & fon voifin , fi haut que bon lui femble- 
ra; en rembourfant la moitié d’iceluimùr ; 
ainfi celui qui aura fait des vues dans un mut 
qui lui appartient ^ & qui peut devenir mi-» 

> toyen, peut les perdre quand fon voifin vou- 
dra ; c’eft pourquoi il faut feprécautionnet 
quand on bâtit , &: cirer ces vûës d’ailleurs; 

t 

Article loi. 

Fer. maillé & 'verre dormant ^ & ce 

t ‘ que ce fi:. 

F Er A maillé eft treillis \ dont leà 
trous ne peuvent être que dé 
quatre pouces cri tous fens : & o verre 
dormant eft verre attaché & fcellé.eïi 
plâtre , qu’on ne peut ouvrir. 

EXPLICATION. 

a. Fer maillé efl treillis dont tes trous ne 
iàùivent être que d e quatre fouces en tous fens^ 

X 



' Explication 
^,r.c’eft-à-dirc, un treillis de fer dont les 
bateaux pofez fur le bout ou a plomb & en 
travers ne doivent avoir que quatre pouces 
en tout fens , en forte que ces barreaux doi- 
vent former parleur dilpofition des quatrez 
de quatre pouces. 

h Verre dorfnant attaché ^ /celle cnflatre^ 
^c, C’eft-à- dire, qu’il faut outre lesbarcaux 
ci-devant décrits, mettre au dedans de celui 
qui prend les jours,un panneau de vetrecon* 
tre lefdits bareaux , lequel verre doit être 
fcellé en plâtre contre le mur tout autour , 
afin qu’on ne puifle l’ouvrir, & qu’on ne puif- 
fc )etter ni voir aucune chofe far le yoifin. 

Ileft bien dit dans l’article loo à quelle 
bauteur les vues de coutume doivent ecre 
faites fuivant les étages où on les veut faire ; 
mais il n’eftpas fait mention de quelle gran- 
deur elles dévoient ctre-, cela pourroit faire 
de la difficulté fi un voifin en vouloir mal 
ufer , mais je crois que cela pourroit être ré- 
glé par la grandeur des panneaux de vitres, 
dont on n’en mec ordinairement que deux 
joints l’une contre l’autre , ce qui ne peut al- 
ler à plus de trois pieds t, ou 4 pieds de large , 
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A R T I C L E 30 L. 
Dijîdhces pour vues droites ^ h^^esdé 

A A 

cote. 

( 

A Ucun ne peut faire vues droites 
furfon voifin ni fur places à lui 
appartenantes j a s’il n’y a lix pieds de 
diftance entre ladite vue &1 héritage 
du voifin , ôc ne peut avoir bayes de • 
(Cote, s*il n’y a deux pieds de diftance. 

E XPLIC AT I O N. 


a ftl n'y a Jîx pieds de diftance entre ladite 
•vué df" P héritage du voifin , dre. Les terrnes 
de ccccc diftance ne font pas bien expliquez ; 
l’on en peut prendre uft du devant du mur 
de celui qui veut faire une vue droite ; mais 
l’autre mur étant mitoyen , il y a équivoque, 
l’ufage a décidé là-deflus. L’explication eft 
que cette diftance doit être priîe du devant 
du mur de celui qui fait la vue , jufqü’au 

} joint milieu ou centre du mur mitoyen. A in- 
i le point milieu du mur décidé la queftion, 
tL je croi que c'eft le meilleur fens que l’on 
puifle donner à cet Article. Pour les vues de 
côté , il faut aufti que la diftance de z, pieds 

X ij 
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32,4 Explication 
foie pri{e de l’arête du jambage de la croi- 
fée la plus proche du voifin, jufqu’au milieu 
du mur mitoyen. 

Article 103; 

Signifier a'vant que de démolir ou percer 
mur mitoyen^ à peine , c3rtr. 

L Es Mâchons ne peuvent toucher 
ni faire toucher à un mur mi- 
toyen pour le démolir , percer & ré- 
tablir , fans y appeller les voifins qui 
y ont intérêt , par une (impie (îgnifi- 
cation feulement, & ce à peine de tous 
dépens, dommages & intérêts , & ré- 
caDlifTcment dudit mur. 

E X P L I C AT 10 N. 

Cet Article regarde les Entrepreneurs & 
Maçons , & les avertir de ne rien faire de 
confîderable dans un mur mitoyen fans ap- 
pellcr les voifins ; & il s’en faut prendre 
eux quand ils contreviennent à cet Article. 


Dr 


- . Cj< • 




Art I *c l e 104. 

O nie j^cHt gercer , démolir cSr réta,hlir 
C2r comment, 

I L eft loiiîble à un voifîn percer ou 
faire percer & démolir le mur com- 
mun & mitoyen d’entre lui & fôn voi- 
fîn , pour fc loger & édifier en le réta- 
bliffant dûement à fes dépens ,*s’il n’y 
a titre au contraire , en le dénon(janc 
toutefois au préalable à fon voifin ; &. 
cft tenu de faire incontinent & fans 
difeontinuation ledit rétablilTcment, ‘ 

E X P L IC ATI O N. 

Cet Article eft une fuite de l’Article pré- 
cédent : il explique plus au long ce qu’il faut 
obfcrvcr pour le rétabliflement.d’un mur 
mitoyen. 


.Explication 
Article 205. 

Contribution à refaire le mur commun 
pendant (ÿ* corrompu, 

I L cft loifible a un voifin contrain- 
dre ou faire contraindre par Jufti- 
ce fon autre voifin à faire ou faire re- 
faire le mur ou édifice commun pen- 
dant & corrompu entre lui & fondit 
voifin , & d’en payer fa part chacun 
félon fon hebergc & pour telle part 
& portion que lefdites parties ont & 
peuvent avoir audit mur , & édifice 
mitoyen. 

• V» • 

E X P Lie ATI ON, 

Voici un Article auquel on peut bien don- 
ner des explications félon les différentes oc- 
cafionsjcar il peut arriver qu’un mur mitoïen 
foit bon pour l’un des voifins , quoiqu’un 
peu corrompu , & que l’autre voifin le vou- 
dra faire rétablir parce qu’il aura befoin 
d’une plus grande hauteur ; il eft vrai qu’on 
nomme des Experts pour en juger : mais 
comme il s’agit de fblidicé , pour peu qu’il 
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paroiflê qu’il n’y en a pas allez , on condam- 
ne le mur à être abatcu , & à en relever un 
autre plus folids , à caufe qu’il faut porter 
une plus grande charge : de plus le mur peut 
ccre bon dans les fondemens pour celui des 
voifinsqui n’eft pas li élevé ; cependant il cft 
obligé de payer fa moitié. En cette occafîon 
les Experts doivent avoir quelqu’égard pour, 
celui quifoufFre, & qui auroit pû fc paflfer 
du mur tel qu’il cft ; cela cft jufte ; car la 
Coutume ne donne point de réglé pour fça- 
voir jufqu’où , ou combien un mur pendant 
Ôc corrompu doit être condamné à être abat- 
tu > mais par l’uf^e quand il panche du 
quart de fon épaifteur , il doit être abattu , 
c’eft-à-dire , qu’un mur qui a , par exemple, 
(cize pouces d’épaifleur , & qui furplombc 
de quatre pouces , il doit être abattu ; cette 
réglé n’eft pas jufte ; car il faut marquer fur 
quelle hauteur ce quart doit être pris { cela 
ne fc peut régler que par un angle , par rap- 
port à une ligne de niveau ; car fi un mur 
furplombe du quart de Ton épaifteur fur la 
hauteur de douze pieds , il furplombera de 
la moitié de la même épaifteur fur vingt- 
quatre pieds , & en 48 pieds , il feroit entiè- 
rement hors de fon affiette , il faut donner 
cette réglé par la hauteur ; & comme les murs 
mitoyens ordinaires ne font gueres plus éle- 
vez que de huit toifes,fi l’on prend fur cette 

• X iiij 
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3i8 Explication 
hauteur le quartdefonépaiffeur J ce ferauQ 
dcuii-pouce par toi fe à 1 6 pouces d’épaiflcur : 
comme un mur mitoyen eft arreté de deux 
cotez , cela peut être tolerable j mais quand 
il n’eft arrêté que d’un côté, on ne peut pas le 
laifler en cet état^il peut y avoir encore d’au- 
tres caufes,comme de mauvaife conftrudion 
qui peut l’obliger à le condamner à être 
abattu. ' 

Les murs mitoyens caufent beaucoup d’af*. 
faites àL de procès entre les voifins , & c'elè 
la matière de la plus grande partie des rap- 
ports : car l’on conftruit fimal ces murs 
on leur donne fi peu d’épaifieur à propor- 
tion de la charge qu’on leur fait porter, qu’ils 
ne peuvent pas fubfifter longtems. Il vau- 
droit bientnieux leur donner uncépai/Teur 
convenable, & les faire conftruire de moi- 
lon piqué, maçonné de mortier , de chaux 
& fable ,avec des chaînes & jambes boutifi» 
fes de pierre de taille , que d’avoir la peine 
de les rebârr pluficurs fois , comme il arrive 
fort fouvcnc quand ils font mal conftruits. 
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Article 2o<>. 

P autres 0* /olives ne fe mettent dans les 
murs mitoj.ns. 

N ’Eft loifible à un voifîn de met- 
tre ou faire mettre & loger les 
poutres & (olives de fa maifon, dans- 
le mur d'entre fon voifîn & lui, fî le- 
dit mur n’cft'mitoyen. 

EXPLICATION, 

Il eft aflez expliqué par cet Article qu’il 
faut cju un mur -foie mitoyen pour s’en fer- 
vir à édifier contre. Cette matière n’a pas 
befoin d’une plus ample explication. 

Article 207. 

Pour affeoir poutres au mur mitoyen , ce 
qu’il faut faire, même aux champs. 

I L n’eft loifîbic à un voifîn mettre 
ou faire mettre & afleoir les pou- 
tres de fa maifon dans le mur mitoyen 
d*entre lui & fon voifîn, a fans y faire 
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faire & mettre jambes parpaignes^ ou 
chaînes & corbeaux Tuffifans de pier- 
re de taille , pour porter lefdites pou- 
tres h en rétabliflant ledit mur : ctoü- 
tefois pour les murs des champs il 
fuflSt y mettre matière fufifante. 

« 

B X f Lie AT 10 Ni 

A S àtts y faire faire & mettre jamires yar- 
faignes ou chaînes & corbeaux fuÿifans de 
fierre détaillé ,&c. Jambes & chaînes ne 
font qu’une même chofe,maisparpaignes ou 
parpin l’on doit entendre lepaiffcur d’icel- 
les jambes ou chaînes,qui doit être toute l’c- 
paiflèur du mur. Pour les corbeaux font les 
pierres fur lefqucllesJes poutres font pofccs 
on leur donne un peu de faillie en forme de 
confole , afin d’avoir plus de portée pour la 
poutre. J 

h En retahliffant le mur y &c. Il fcmble que 
par la Coutume on ne doit entendre que les 
chaînes & jambes fous poutres dans un mur 
' mitoyen déjà fait ; mais il faut obfèrver la 
même chofe pour to.us les murs mitoyens 
faits à neuf, c’eft-à-dire , que bâtiffant un 
mur mitoyen , on doit déterminer où doi- 
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B E LA Cou TU ME. 53! 
Vent être pofccs les poutres , & y faire des 
chaînes ou jambes de pierre de taille. 

■ ^ cT$fétefois pour les murs des champs fujjit 
cTy mettre matière fujjifante. Ce précepte eft 
feien indéfini ; car il peut y avoir des lieux 
ôù il n*y a point de pierre de taille. Ainfi il 
faut par ncceflité y employer du moilon ou 
libage qu’on trouve fur les lieux ; mais il 
faut que ce foit la meilleure maçonnerie 
qu’il eft polTible dans cette cfpece. 

Article io8 . 

Poutre fur U moitié d'un mur commun , 
à quelle charge. 

A ucun ne peut percer le mur 
d’entre lui & fon voifîn pour y 
mettre & loger les poutres de fa mai- 
fon , a que jufqu’à fépaifleur de la 
moitié dudit mur, &au point du mi- 
lieu en rétablilTant ledit mûr, en met- 
tant ou faifant mettre jambes^ chaî- 
nes & corbeaux comme dcffiis. 

EXPLICATION, 
a ^ejufqu'à P épaijfeur de la moitié dudit 


Explication 
mur y &c. Il c(l impoflîble qu’une poutre 
puilTc avoir aflez de portée de la moitié de 
l’épaifleur d’un mur mitoyen , quand même 
il auroit dix- huit pouces d’épaifl'eur^ce que 
l’on ne donne gueres aux murs mitoyens *, fie 
même en y mettant des corbeaüx ; cela ne 
fuffiroit pas pour la portée d’une poutre j 
• ainfi cet article n’cft pas pratiquable. Il faut 
donc qu’il foit permis de faire porter les 
poutres plus avant fur les murs mitoyens : 
î’ufage permet de les faire palTer jufqu’à 
un pouce près de la face du mur voifin pour 
la charge de l’enduit : cette faculté eft réci- 
proque entre voifins. Les poutres en font 
mieux portées , & les murs n’en fouffrent 
pas tant. L’on peut par ce moyen éviter de 
mettre des corbeaux faillans qui font un très-, 
mauvais effet en dedans, à moins que les pou« 
très des voifins ne fe rencontraffentbouc à 
bout , çe qu’il faut faire en forte d’éviter. Il 
eft encore ré itère dans cet article de mettre 
des jambes fous poutres dans les murs mi-, 
toyens vieux ou neufs : ainfi U n’y faut pa^ 
contrevenir. - ' 
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Art I C L E ao*?. 

Es Vailles (yFauxhourgs on contribue à 
mur Je clôture jufqu'à dix pieds, 

C Hacun peut contraindre Ton 
voifin ès Villes & Fauxbourgs^ 
Prévôté & Vicomté de Paris^à contri- 
buer pour faire faire clôture , faifant 
réparation de leu rsmaifons, cours & 
jardins'cfdite’s Villes & Faüxbourgs , 
jufqu à la hauteur de dix pieds de 
haut du rez de chaulTéc y compris le 
thaperon. - 

E X FLI C AT 10 K. 

Cet Article explique alTez par lui-même, 
il faut feulement remarquer qu’il prend le 
deffus de la terre pour le rez de chaulTce , 
comme je l’ai ci-devant expliqué; - 
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ExPLiCATrION 

A R T 1 C Lr E ilO. 

Comment hors lefuites V’illes cÿ* 
Fauxhourgs. ^ 

H Ors lefditcs Villes faüx- 
bourgs on peut contraindre 
voifins à faire mur nouvel , féparant 
les cours & jardins \ mais bien les peut- 
on contraindre à rentretennement & 
refedion necelTaire des murs anciens 
felonl’ancicnne hauteur dcfdits mursj 
fî mieux le voifin n’aime quitter le 
droit de mur & la terre fur laquelle il 
, cft afljs. 

Cet article eft aflez entendu par lui-mc- 
mc. 

A R T I C L E zil. 

• ^ 

Simurs de féparation font mitoyens^ ^ 
des hdtmens c2r refeÛion d’iceux. 

T Ous murs fépârans cours & jar- 
dins font répétez mitoyen^, s’il 
n’y a titre au contraire ; ôc celui qui 
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DE LA Coutume. jjj 
veut bâtir nouvel mur , ou refaire 
Tancien corrompu , peut faire appel- 
1er fon voifîn pour contribuer au bâ- 
timent ou refedbion dudit mur , ou 
bien lui accorder lettre que ledit mur 
foit tout lien. 

f ^ - 

EXPLICATION. 

CctArticlecft contenu dans les Articles 
1 94 J . &c. Ce qu’il y a de particulier eft 
qu’il établit le droit de rebâtir un mur mi- 
toyen , au cas qu’il foit corrompu , quand 
meme le voifin ne feroitpas confentant d*cn 
payer fa part & portion, faute de quoi il Iç 
tend en propre à celui qui l’a fait rebâtir. 

Article zia. 

Comment on peut rentrer au droit 
du mur. 

E t neanmoins ès cas des deux 
précedens Articles eft ledit voi- 
fîn re^û quand bon lui femble à de- 
mander moitié dudit mur bâti & fonds 
d’icclui , ou à rentrer dans fon premier 



5jè Explication 
droit, en rembourfant moitié dudit 
mur & fonds d’icelui. 

Cctarcicle eft contenu dans l’article 

Article 113. 

Des anciens fojfex. communs ^ idemquè 
des murs de féparation. 

L È femblable eft gardé pour Jà 
refeétipn , vuîdanges & entre- 
tennement des anciens' foflez com- 
muns & mitoyens. 

EX PLit ATIOlt: 

Si les réparations des héritages font avec 
foflez revêtus ou non revêtus , Icnettoye- 
ment &: redreflement d’iceux doit être f.xità 
frais communs , & aux copiditions de l’ Ar- 
ticle zii. 

Article zia. 

Ad arques du mur mitoyen en particulier. 

F ilets doivent être faits accom- 
pagnez de pierre pour coniioî- 

. cre 
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x>E*LA Coutume. 557 
irc que le mur eft. mitoyen ou à un ' 
Tcul. 

EXPLICATION. 

T il et s dêivent etre accompagnez, de pierre^ 
Zcc. Par le mot de filet ii faut entendre de 
petites poutres \ car c cft le nom que les 
Charpentiers leur donnent , à caufe qu’elles 
font faites de ôlecs de bois , c’eU^à dire, de 
jeunes arbres. 

Accompagner, de pierre ^ (ÿ-r. I! faut en- 
tendre des corbeaux fur Icfquels les filets 
font pofez, pour fçavoir fi le mur appartient 
à un feul : cette marque n’ eft pas certaine ; 
■- il y a apparence que cet article eft fort an- 
cien &; fait dans un tems où l’on s’expliquoic 
mal fur le fait des bitimens. 

Article aiy. 

Jer'vitades' retenue} çy* conJHtuées 
par pere de famille. 

O Üand un pere de famille met 
hors Tes mains partie de fa mai- 
ion , il deie fpeçialcment déclarer 

quelles fervitudes il retient fur l’he- 

Y 
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ritage qu’il met hors fcs mains , ott 
quelles il confticu'ê fur le fien,lcs faut 
nommément & fpccialcment déclarer 
tant pour Tendroit, grandeur, mefurc^ 
qu’efpéce de fervitude , autrement 
toutes conftitutions générales de fer- 
vitudes (ans les déclarer comme deffus 
ne valent. - 

E X P L IC AT I O N. 

* » 

Par cet article le pere de famille ou celui 
à qui une maifon appartient fait une loi dans 
la diftribution des parties de fa maifon qu’il 
divife à pluficurs ^ c’eft ce qu’on appelle fet- 
vitude. Quand cette diftribution n’eft pas 
bien expliquée dans toutes fes circonliaii- 
ces, dans tous les cas qui peuvent arriver 
.. aux cohcricicrs, c’eftune fource de procès : 
c’eft poùrquoi dans ces fortes de divifions 
•& de fervitudes , il faut prendre d'babilcs 
Experts & des Avocats pour bien fpecifict 
- & prévenir toutes les difficaltez qui peu- 
vent arriver. ' - , 

1 

_ f 
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Article zic . 

Dell mations de perede faille par écrit, 

D Eftination de pere de famille 
vaut titre , quand elle eft ou a 
été par écrit J &: non autrement. " 

' EXPLICATION.. 

Cet article cft une addition à l'article 
précédent , & n’ell que pour ordonner de 
marquer par écrit les divifions des parties de • # 

la maifon , que le pere de famille deftine à 
fes enfans {& je croi qu’il feroit bon de faire 
un plan fur lequel on marquât les parts & . 

portions de chacun des heritiers, &: attacher 
ledit plan à la minute de partage pour y avoir ' . 

recours en cas de befoin. 

# ' 

Article 2.17. 

\f • 

Pour a eau ou cloaques diflance 

du mur d'autrui , ou mitoyen . 

« 

N Ul nc peut faire fofTez à eau , 
ou cloaques, à s’il n’y a fix 
pieds de diftance en tous fens des 
, . . ’ ' Y ij 
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540 Explication 
murs appartcnaus au voifîn ou mi- 
toyen. n 

EXPLICATION' 

« 

tf s' il n'y afix pieds de dijlance , à-c. Six 
pieds de diftancc de terre plein ne font- pas 
fuffifans pour tenir les fondemens d’un mur 
en un foffé qui peut être plus profond que 
les fondemens dudit mur ,• l’eau minera , s’il 
y en a , peu à peu la terre , .& fera tomber les 
rnurs. Dans cette occafion il faudroit qu’il y 
eût au moins douze pieds de dittancc pour 
faire leldits foffèz & cloaques, ‘ou revêtit 
d’un mur de maçonnerie le foffé du côte du- 
^ dit mur de la maifon. ’ 


Article ii8. 

Porter hors la paille vuidanges de 
pri've:^^ 

N ul ne peut mettre vuidange de 
privez dans la.Villc. 

Cec Article regarde la Police. 



I 
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V 

Article 119. 

Enduits c2r crefpis en vieux murs , 
commenta 

L Es \ enduits & crefpis de ma- 
çonnerie faits à vieux murs (c* 
toifent à raifon de fîx toifcs pour une 
toiic de gros mur. 

EXPLICATION, 

A Enduits créais faits À vieux murs , 

drs;. II faudroic que ces vieux murs fuiTenc 
fi bien conftruics , qu’il n’y eue que le fitn- 
plecrefpiôc enduic ày &ire; mais cela efl: 
focc rare , pour peu qu’il y aie quelques crous 
ou renformis à faire , on compee cec ouvra- 
ge à quaere coife l’une > 8c meme quaAd il-.y ^ . 
a pluûeurs erous à boucher, on compee erois 
coifes pour une : cela a palïe an ufage. 
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Manière de dpnner lés aîlîgnemens des' 

, , murs mitoyens entre particuliers pro- 
priétaires des maifons'fuivant l’ufa^ 

♦ ' ^e y e!y‘ comment chacun y doit contri- 
• huer pour fa partit portion. 

L Es murs mitoyens font ceux qui parra- 
genc les héritages entre particuliers : 
ces murs font là matière de la plus grande 
partie des rapports des Experts, & fouvent 
la foüfcc des procès entre les vbifins : c’eft 
pourquoi il eft à propos d’expliquer autant 
qu’il cft pofliblé les moyens d’éviter les con* 
teftations qui en nailTcnt. 11 faut premiè- 
rement donner une idée jufté de la pofition 
de CCS murs,& pour cela il fautimagincr une 
ligne droite ou un plart«, paflerdans le mi- 
lieu dcfdits mûrs, que l’on peut appcller leur 
centre ; cette ligne droite doit répondre en 
toutes fes parties à celle qui fépare immé- 
diatement lefdits herirages,c’eft-à-dire,qu’il 
faut que l’épaifTeur defdits murs foit prilc 
egalement de chaque côté fur chacun dell 
dits heiirageSjà moins qu’il n’y aitneceffité 
de leur donner plus d’épaifleur d’un côté que 
d'autre, toaimc quand les terres (ont plus 
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DES Murs mitoyens. 545 
liautes d'un côté que de l’autre , ou quand 
il y a plus de charge à porter d’un côté par 
la plus grande charge oh élévation d’unbâ> 
timent. Dans tous ces cas il faut que celui 
<jui a bcfoin de plus dcpailTeur que l’ordi- 
naire , prenne cette épailTeur fur fon hérita- 
ge. L’cpaiffeur ordinaire des murs mitoyens 
devroit être de 18 pouces au rcz de chaufl’cc 
ou au moins de ly pouces; mais l’on fc con- 
temeàPàrisde les faire de izài} poucesjSc 
c’cft trop peu , comme je l’ai déjà dit : il faut 
que la ligne du milieu de ces murs foit exac- 
tement aplomb , afin qu’ils ne foient pas 
plus inclinez d’un côte que de l’autre; ôc que 
il l’on veut faire quelque diminution de leur 
épailTeur aux étages fupérieurs , cette dimi- 
nution foit prife également de chaque côté. 

Quand on veut conftruire un mur mi- 
toyen à neuf, ou en rétablir un ancien , il 
faut que chacun des voifinsà qui appartient 
le mur , nomment chacun un Expert d’offi- 
ce , félon l’ufage , pour en donner l’allignc- 
ment , afin d’éviter les conteftationsqui en 
pourroient arriver par la fuite , s’il n’etoie 
pas fait dans les formes. Il faut pour cela 
que chaque voifin donne un pouvoir à fon 
Expert pardevant le Greffier de l’Ecritoire 
qui aura été choifi par le plus ancien ou le 
plus qualifié defdits* Experts : enfuite on 
procède audit alligncmcnt par une déclara- 

Yiii) . ■ 
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lion &: un étac des heriragcs fur Icfquels Icf^ 
dits murs font affisôcpofcz. Comme, par 
exemple , fi c ’eft un mur à conftruirc à neuf 
fur des héritages qui n’ont point eu d’autre 
fépararion qu’une haye ou un fofle , &c. il 
faut demeurer d’accord de la ligne qui doit 
faire la réparation defdits héritages , & puis 
en faire une figure furune feuille particuliè- 
re pour joindre à la minute , ou la fiirc fur la 
minute du Greffier , & marquer fur cette fi- 
gure toutes les chofes qui font proches ar- 
tcnances ledit alügnement, afin de faire con- 
noîrrc par l’aéfe que l’on a obfervc tout ce 
qui croit ncccfTairc. Ilfaut enfuite faire ten- 
dre une ligne d'un bout à l’autre au rez de 
chauflcc où doit être donné l’alligncment, 
pour connoître fi la ligne de réparation défi 
dits héritages eft une ligne droite ; ce qu’il 
faut faire autant qîi’il eft polfible : mais s’il 
y a des plis & des coudes confidérables , il 
les faut obfctTcr & les marquer fur la figure 
pour en faire mention dans le rapport. Ces 
plis & ces coudes font fouvent des concefta- 
cions entre les voifins , fur tout à Paris ; ils 
font quelquefois formez par l’ignorance ou 
la malice de ceux qui récablifTent les anciens 
murs : c’eft pourquoi cela mérité d'ecre bien 
examiné. Après avoir bien reconnu la ligne 
de réparation des héritages foie d’une ou de 
pluficurs lignes droites forinans des angles 
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qu'on appelle plis & coudes , il faut .donnée 
1 allignemenc en question de l'un des parti» 
culiers ou voiGns, Tuppofaneque la ligne do 
ieparacion foie droite d’un bout à l’autre, SC 
que l'on foit convenu de l’épailTeur que doit 
avoir le mur mitoyen. Après avoir fait le 
procès verbal Sc la defcripcion des lieux , il 
faut s’expliquer en ces termes : Ef après 
avoir fait tendre une ligne iC un bout à r autre 
du coté d'un tel voijin , nous avons reconnu 
que lefdhs héritages étoient fepartz^ d" un 
droit allignement fans plis ni coudes , & pour 
• donner icelui allignement a tel bout , Nous 
avons fait une marque en forme de croix fur - 
telle pierre oumoilon, ou autre chofe pro- 
chaine qui ne ^uilTe pas être remuée; Uquel 
mur fera pofé a tant de pieds & pouces d'i/i-> 
tervalle & de diftance d'icelle croix,dr p 'oui- 
chajfera ( c'ejl le mot ancien ) fon épaif'eur du 
tètè de l'autre voifin. 

Il faut remarquer ladite épailTeur, puis il 
en faut faire autant à l’autre bout dudit mur 
à peu près à même diHance : car il cil mieux 
que les repaires foient parallèles au mur,ou 
le mur parallèle aux repaires; celan’cft pour- 
tant pas abfolument nécellaire. L’on prend 
ces diHances pour vérifier fi le mur a cto ' 
bien pale luivant le rapport : ce que les Ex- 
perts doivent revenir vérifier fur les lieux 
quand le mur cft fait , pour voir fi l’on n’a 
rien Changé aux repaires. 
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. Aux anciens murs que l’on veut abattre’ 
en tout ou en partie , il y a beaucoup de pré- 
^ cautions à prendre pour les reconftruire,& 
pour voir les termes iur lefquelson doit don- 
ner rallignemenc: car fouventees murs font 
corrompus par tout > mais il faut toujours 
s’attacHbr aux marques que l’on peut avoir 

rcL de chaulTée, ou un peu au -delTous , car 
c’eft l’endroit qui doit toutregler, étant fup- 
pofe ne pouvoir pas changer ; ôd fi l’on ne 
trouvoit pas encore fon compte, il faut pren- 
dre le defius de^ retraites du pied du mur. 
Ces termes fe peuvent connoître par quel- 
ques pierres ou moi Ions , dont les paremens 
ne feront pas devcrfez,8d en cas qu’il n’y eut 
pas une de ces marques qui ne fut douteufe, 
]1 faut avoir recours aux fondemens pour en 
tirer les conféquences les plus juftes qu’on 
pourra; ce qui fe peut faire en découvranc 
plufieurs endroits qui n auront pas etc re- 
muez , y faire tendre dei lignes , ôd y faire 
tomber des aplombs pour trouver la vérité. 
Ces indices font fort fouvent équivoques ; 
& dans ces rencontres l’Expert qui a le plus 
d’adrclTc en fait quelquefois accroire à l’au- 
tre r car chacun prend l’intérêt de fa partie , 
& le porte plus loin qu’il peut, cela ne fe de- 
vroit pourtant pas , puifqu’il ne s’agit que 
de rendre juftice. 

Quand on n’abbâc pas entièrement les 
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ftnirs mitoyens à caufe qu’ils ne font endom- 
magez qu'en certains endroits , comme pat 
bas jufqu’à une Certaine hauteur , on les re- 
fait par repr ifeSjOU ce qu’on appelle par épau- 
letées ; ce qui fe fait par le moyen deschc- 
vallemens & étainiens fur chaque plan- 
cher. L’on abat enfuite tout ce qui fe trou- 
ve de deverfé & corrompu jufqu’auffi bas 
qu’il eft befoin i l’on en donne l’allignement • 
comme il a été dit, en marquant l’ancienne 
épaiffeur du mur qu’il faut prendre au rez de 
ChaulTée pour en faire mention dans le rap- 
port , ahn de rétablir le mur fur la même 
cpaifleur. 

£t pour parvenir à la connoiffancc de ce 
qui peut être bon ou mauvais dans ces murs , 
pour en conferver du en abattre ce qui eft 
néceflaire , il faut faite percer les planchers 
de fond en comble en plulîeurs endroits 
pour y faire pafler le plomb le long defdits 
murs , & voir fi en les relevant fur l’allignc- 
ment que l’on aura donné , le haut fe pourra 
conferver , ce qu’on appelle recueillir, c’eft- 
à-dire, quece haut foit dans fa première fî- 
tuacioiii ce qui eft bien rare î car il y a tou- 
jours quelque chofe à dire • mais on ne laiffe 
pas de conferver ce qui peut être confervé. 

C’eft pourquoi les Experts difenten pareil 
Cas dans leurs rapports, que ledit mur fera 
élcvcjufqu’oùrancien pourra être recueilli , 
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fi recueillir Ce peur : cela n’eft exprime qu*eR 
termes indéfinis , afin de ne répondre pas 
d’une hauteur fixe, fi l’on efl; obligé démon* 
ter plus haut. 

11 faut bien expliquer dans le rappo 
combien chacun des particuliers voifins fera 
tenu de payer pour (a parc & portion du mur 
mitoyen , fuivane la coutume car il y a bien 
des choies à obfcrver, 8c voici à peu près les 
cas qui peuvent arriver , qui ne lonc que ta- 
citement expliquer dans la coutume. 

Premièrement , à l’égard des fondemens 
des murs,perfonne ne fe peut difpenferpouc 
quelque prétexte que ce foie , de les fonder 
fiir une terre ferme 8c folide qui n’ait point 
encore été remuée, ce qu’on appelle terre 
neuve reconnue pour folide s car il y en a qui 
n’ayant aâàiré que d’un mur de clôture, 8c. 
d'autres en ayant affaire pour porter un bâ- 
timent , l’un ne voudra pas fonder fi bas que 
l’autre, parce qu’il n’a pas une fi grande char- 
ge à élever ornais il faut abfolument fonder 
fur.terrc ferme quelque mur que ce fbit il 
efl vrai que fi celui qui veut faire un bâti- 
ment ne fe contente pas du folide qu’il faut 
pou r un mur ordinaire,^ qu’il veui lie fouil- 
ler plus bas pour des caves ou autres choies , 
il doit faire ce fiirplus à Tes frais : tout cela 
doit être réglé par la prudence 8C la )ufticc 
des Experts.. 
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A réeard de laplus-épaifleur & de la qua- 
lité défaits murs , celui qui n’a befoin que 
d’un mur de clôture , n’y eft point oblige 
quand il ne veut pas fe faire payer des char- 
ges, mais s’il s’en veut faire payer, il eft obli- 
gé de contribuer pour fa moitié à toute la 
dépcnle, depuis la bonne terre jufqu’à hau- 
teur de clôture , ou de celle qu’il hébergera. 

Si celui qui n’a eu d’abord befoin que d’un 
mur de clôture fimplcmcnt , & n'a point en- 
tré dans la dépenfe de la plus- valeur & delà 
plus épailfeur dudit mur , veut enfuite bâtir 
& s’héberger contre ledit mur , il faut qu’il 
rembourfe celui qui l’a fait bâtir pour porter 
un bâtiment non-feulement pour la plus-va- 
leur de la meilleure qualité de la plus- 
cpailTeur , mais meme pour la terre qu’il au- 
' ra prife de fon côté,luivant l'cftimation des 
Experts. 

Si le même qui n’a eu befoin d’abord que 
d’un mur de clôture a contribué pour fa 
parc AC portion de la plus-valeur èc de la 
plus épailTeur , Sc qui a donné fa parc de la 
terre pour la plus-épailTcur , il doit avoir les 
charges de fix toifes l’une de ce qui fera bâti 
au-delTus de lui ; mais s’il veut à la (uite bâ- 
tir &*s’hébèrger contre ledit mur, il doit 
rendre la Ibmme qu’il a reçue des charges de 
ce qu’il occupera feulement î & s’il vouloir 
* élever plus haut que fon voifin , non-feule- 
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ment il doit rendre toute la fomme des char- 
ges qu’il aura reçues , mais il doit payer cel- 
les de la hauteur qu’il aura élevée plus que 
fon voifin : & fi le premier a bâti des caves 
au deflbus des fondations d’un mur ordi- 
naire , celui qui bâtit à la fuite , &: qui veut 
fc fervir dudit mnr defdites caves, il doit 
payer fa part & portion dudit mur cnce qu’il 
occupera au defibus de ladite fondation. 

On peut fur ces principes connoître dans 
tous les cas la juftice qu’il faut rendre aux 
particuliers fur le fait des murs miooyens î 
car il eft prefqu’impoffiblc de rapporter tou- 
tes les circonftances qui peuvent arriver : 
c’efi pourquoi il faut lailTer le refie à la prm> 
dence des Experts- 
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DE LA MANIERE DONT 
çn doit faire les Devis des 


Bdtimens. * 

L Es devis font en particulier pour cha- 
que cfpccc d’ouvrage qui doit faire 
partie de la conftruâion d’un bâtiment, 
comme de la maçonnerie , de la charpente- 
rie , dc*ia couverture , &c. ou ils font gene- 
raux, c’eft-à-dire , qu’ils comprennent tou- 
tes les fortes d’ouvrages quiîbnt la perfec- 
tion d’un bâtiment , comme quand l’Entre- 
preneur fait marché de rendre tout le bâti- 
ment fait , la clef à la main ; ainfi un devis 
général doit être compofé de tous les devis 
particuliers de chaque efpece d’ouvrage. 
Dans l’un & l’autre cas , il faut bien expli- 
quer toutes |es circonftances qui doivent 
faire la bonne qualité & la façon de chaque 
ouvrage j-car fi l’on obmet quelque choie 
d’clTcntiel , ou que l’on ne s’explique pas af- 
fez nertement , cela fait des équivoques 
qui font naître des ditficultcz qui attirent 
fouvent des procès. 

Quand on veut faire un devis dans la 



Devis 

meilleure forme , on y doit expliquer toute* 
les conditions requifes , mais il faut au- 
paravant que tous les dcHeins du batiment 

3 uelon defire faire , foienc arrêtez , afin 
c n’y rien changer , & pour cela il fauc 
avoir les plans de tous les etages > & me^ 
me ceux des caves , les élévations des fa- 
ces de tous les cotez des bâtimens , jes 
profils ou coupes de tous les corps de lo- 
gis, où les hauteurs des planchers & des 
combles y foient marquées , il faut que 
les principales mefurcs & diraenfions de 
tous les uefleins foient cottees , afin que 
le devis y ayant rapport , l’on ne fa(Te point 
de faute ; c’eft pourquoi ce ne peut être que 
J’Architcae (fui a fait le deflêin qui puilTe 
bien faire le devis , car il doit lui-même 
donner la foliditc & la perfeaion à fon 
ouvrage , c cft le fentiment des meilleurs 
Auteurs qui ont écrit de l’ Architéaure , & 
les réglés du bon fens. Car qui peut mieux 
s’expliquer fur une chofe que celui qui en 
cft .’Auteur , cela fait connoître que pour 
être Architeâc, il faut non-feulement avoir 
tout le génie &: l’étendue dc.lafciencc 
pour en fçavoir parfaitement la Théorie , 
mais qu’il faut encore pofféder la pratique 
jufqu’aux moindres chofos , afin de ne 
rien obmettre qui puifle donner lieu aux 
ouvriers de faire. des fautes, foit parigno- 

rance 
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irancc ou par malice, comme il arrive fou- 
Tcnt , ainfî ceux qui font faire des barimens 

confîdérables doivent prendre garde à faire 

choix d’un habile homme. 

Gomme dans le modèle dé dtvîs qué jé 
donne ici je n’ai poirlc d’objet pour uri 
dclTein particulier , je donnerai feulement 
une idée générale de la maniéré donc leS 
devis doivent être faits , pour rendre un 
bâtiment parfait la clef à la main ' afin 
que tous les devis des ouvrages qui le coni- 
pofedc y fôienc compris , je fuppoferai 
même qu’on y employé de différens maté- 
riaux , afin que l’on eorinoilTe les différen- 
tes manières de les mettre en œuvre ; ceux 
qui auront bien entendu ce qui a été dit ci- 
devant fiir la conftruéfibn de chaque efpe- 
ce d’ouvragé, fçàuront plusaifémenc com- 
■ me l’on doit faire les devis; 

<^and ôn fait ün devis pouf la maçon- 
I ncrie, il faut y rnarqiier l’ordre dans le- ' 
queh l’ouvragé doit être conftfuit , ainfi 
1 il faut commencer par les fondemens , tant 
I des murs de face que de reifend , &c. en- 

I fuite par les voûtes des caves , & chauffes 
; d’aifancés, défeentes de caves, & autres 
^ ouvrages qui dpi vent être faits jufqu’aU 

II j*ez de chauflee , & éOnciniier dans ce 
i it\êmc ordre jufqu’au plus haut de Tédi- 
) fiee $ on peut néanmoins expliquer de fuite' 

J Z 
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par exemple tout un mur de face ou de refî- 
fend", en toute fa longueur fur fa hauteur, 
depuis le rez de chauflee jufqu’à l’entable- 
ment ou pignon , en expliquant bien ies 
différente» efpcces de pierre qu’on y doie 
employer, les épaiffeurs & les retraites qu’on 
doit faire à chaque étage ; l’on explique en- 
fuite les ouvrages de plâtre , comme les 
planchers , les cloizons , les cheminées , les 
efcalicrs , &c. il faut enfin que le devis con- ' 
duife pour ainfi dire l’entrepreneur par 1« 
main dans chaque ouvrage qu'il doit faire. 

Forme du Devis. 

D Evis des ouvrages de maçonnerie^ 
charpenterie , couverture , menuife- 
rie , ferrure , & gros fer , vitrerie , pave de 
grais & peinture d’imprefîion , qu’il con- 
vient faire pour la conftruûion d’un bâti- 
ment que Monfieur *** defirc faire con- 
traire fur une place à lui appartenante , fei- 
zeà Paris rue*** fuivant les plans, pro- 
fils & élévations qui en ont été faits 6c 
agréez dudit ficur . . . lefquels plans, pro- 
fils 6c élévations feront fignez 6c executex 
comme.il enfuit. 

Si le devis étoit particulier pour une efpect 
d ouvrage comme la maçonnerie , on ne doit 
intituler que lamaçonnerie^O- ainjtdes antres I 
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I on peut aprh l'intitulé du devis marquer 
iesdtmenftons generales du batiment Sans en 
trer dans le détail de la diflribution des plans 
€ommeplufieursfont, ce qui n'ejlpas neceSai. 
re , parce que les plans .profil}, élévations 
rtant cottez, & Jignez. des parties , ils défi., 
^nent mieux les dijlribmions que tout ce qu'on 
enpourroit dire par les devis , H fuffit donc 
re marquer les dimenjions générales ^ peu 
près en ces termes, ■* 

Le corps Je logis entre-cour & jardin aura 
tant de longueur Çmtant de largeur hors œu- 
vrc , ScCquz élevé de deux étages & un atti- 
que au-deffuS,le toutfaifant tant de hauteur 
depuis lerezde chauflée jufqJau delTus de 
1 entablement , au-deffous duquel corps de 
logis, feront les caves en toute leur étendu- 
lef^uellcs caves auront tant de hauteur foui 
voûte, & feront auffi faites les folîcs d’aifan- 
ces au-delTous dcfditcs caves. Les deux corps 
de logis en aille auront chacun tant de lon- 
gueur fur tant de largeur, le tout hors œuvre' 
& feront élevez de deux étages avec un atti- 
que au-deflus de pareille hauteur que ledit 
corps ÿ logis, feront au iTi faites les caves 
louslefdits corps de logisen aille, le petit 
corps de logis fur la rue aura tant de longueur 
for t ant de largeur hors œuvre , &: fera élevé 
de tant de hauteur ; au milieu duquel corps 
de logis, fera la porte cocherc pour entrer 

Zij 


Digitized by Googlc 


Devis 

dans la cour dudit bâtiment , laquelle cour 
aura tantàc longueur fur $ahtàc largeur. Les 
corps de logis de la baffe-cour pour les écu- 
ries & remifes & offices, &c. auront tant de 
longueur fur tant de largeur j & feront éle- 
vez de tant de hauteur depuis le rez de chauC- 
fee jufqu’au deffus de l’entablement , & fe- 
ront faites les caves au-deflous , & lesfoffes 
d’aifances en tel & tel endroit de tant de lon- 
gueurfur/<r»/de largeur à tant de hauteur 
fous voûte; feront faites au furpkis les diftri- 
butions de tous les étages & hauteurs des 
planchers , ainfi qu’ils font marquez &cot- 
tez fur lefdtts plans , profils & élévations. 
Le tout fera fait fous la conduite & direftion 
du ficur ... Architede qui a fait les deffeins 
dudit bâtiment, & qui donnera à l’Entrepre- 
neur les profils particuliers pour toutes les 
parties d’architeélure qu’il conviendra. 

Si la f lace ou l’on doit bâtir nejl pas 
•vaine & vague > quily ait (C anciens bâti» 
mens , il en faut fpécijîer d’abord la démoli- 
tion , ^ Jt l’on y rtferve quelque chofty comme 
des murs de fondation , il faut les marquer par 
dimenjions & dijîances i l’ Entrepreneur fait 
ordinairement les démolitions pouf les vieux, 
matériaux , l’on JHpule dans le marché lu 
maniéré dont on ejl convenu , ^ l'on s’expli- 
que â peu prés en ces ternies. 

Sera premièrement faite la démolition de 
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fond en comble des anciens bâtimens qai 
font furjadice place, à la refervo àe telle &c 
relie choCe qu’on veut faire refervir. Les 
meilleurs matériaux de(dites démolitions fe- 
ront rais à part, pour être employé?: audit 
batiment en cas qu’ils foient trouvez de 
bonne qualité -, les gravoits & immondices 
feront envoyez aux champs pour rendre la 
place nette. Lefdites démolitions & nettoye- 
• mens de ladite place feront faits aux dépens 
de l’Entrepreneur , moyennant quoi il aura 
les anciens matériaux qui en proviendront. 

Sera enfuite fait la fouille & vuidange des 
terres madives , tant pour les rigoles des 
fondations de tous les murs de face , de ref- 
fend, mitoyens &: autres, que pour le vui- 
de defdites caves fofles d’aifançcs, qui 
ièront au-delTus d’icelles caves , le tout des 
profondeurs neceffaires pour avoir les hau- ' • 

tcurs marquées fous les voûtes defdites ca- 
ves Si fofles d’aifance , & des largeurs con- 
venables pour avoir les épaifleurs Si empâ- 
cemens ncceflaires defdits murs , qui feront 
ci-après marquez , lefqucls murs feront fon- ’ 
dez d’un pied plus bas que l’aire -defdites ca- 
ves Si foflês d’ai Tance , Si en cas que la terre 
ferme ne fe trouve pas à cette profondeur , 
lefditsmurs feront fondez auflibas qu’il fera 
befoin p ^ur trouver le folide , tout le fol ou 
fond defdites rigollcs fera mis de niveau en 
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la longueur & épaiflcur defdits murs ; fera 
parcillemenc faite la fouille & vuidange des 
terres mafllves pour les puits marqUdz fur les 
plans des diamètres ci-apres expliquez , la-, 
quelle foüillc fera faite auffi bas que befoia 
fera pour avoir de l’eau vive. Les terres pro- 
venantes defdites foüillcs feront envoyées 
aux champs , & s’il fe trouve du fable de 
bonne qualité dans lefdites foüilles , il fera 
permis audit Entrepreneur d’en employer . 
aufdits ouvrages après qu’il aura été juge 
bon. 

Qualitez des matériaux qui feront em- 
ployez audit bâtiment fupfofant qu'il fait 
fait à Paris & environs. 

Toute la pierre de taille dure fera des car- 
rières d'Arcueil de la meilleure qualité , fai- 
ne & entière , fans fi Is ni moyes , ni bouzin „ 
atteintes^ taillée jufqu’au vif ou dure dans 
fes lits. 

Toute la pierre détaille tendre fera des 
carrières de Saint Leu , ou de T rofly de la 
meilleure qualité & fans fils ou bien de la. 

. Lambourde d'Arcueil. 

Tout’ le moilon &: llbagc fera des car- 
rières d’Arcueil de la meilleure qualité, 

& dont le bouzin en fera entièrement 

A t 

ore. 

Tout le mortier fera fait & compofé d’un 
tiers de bonne chaux de Melun, &: les deux 
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autres tiers de fable de riviere , ou fable 
équivalent , pris aux environs de Paris & 
même fur les lieux en cas qu’il foit trouve 
bon. 

Tout le petit & le grand carreau de ter- 
ré cuite fera de Paris de la meilleure quali- 
cé. - A 

Tous les boilTe^x des éhaulTes d’ailànce 
feront bien fains 6c entiers 6c vcrnilTez par 
dedans. 

Tout le plâtre fera desplâtrieres deMonc* 
martre pour le meilleur. 

T outc la latte fera de bois de chêne de 
droit fil 6c fans aubié. 

W yrmrrm/TVTvrvtvTV'^vvvfVT^ W, 

li AS SO NNE RIE I> E S MURS 
de Fondations & de Voûtes jufqu*au rez. 
de çhaujfée, 

S Front faits les murs de fondation des 
murs de faces , depuis le fol jufqu’à 
trois pouces près du rez de chaufleé, dont la 
première afiifefera de bons libages de pierre 
duce, équarris ; pofez fur terre (ans mortier, 
& au-delTus fera mis du moilon jufqu’à 
trois pouces prez du rez de l’air des caves, à 
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laqviell ç hauteur il lcra mi,s une aflî fc dc^iicr- 
rc de taille durc,faifanttoute l’épaifieur def- 
dits murs piquée du côté des terres,8c en pa- 
rement du côte defdites caves , le tout à lies 
& à joints quarrez. Au-dclhis defdires affiles 
il fera encore mis delà pierre de taille dure 
aux chaînes & retoml^s, qui porteront les 
arcs des voûtes defditSj^ves,aux piédroits 
appuys des bajours, aux .dolTerets & jam- 
bages des portes, qui joindront lefdits murs, 
&c. & tout lereftc fera demoilôn , dont la 
partie qui fera face , du côté defdites caves, 
jufques lous la Eetqmbée defdites voûtes fe- 
ra de moilon pique par affifçs., le tout fera 
maçonné de mortier fait comme il a été die 
ci* devant , lefdits murs auront fa/it d’épaif» 
leur par bas dans la fondation & viendront 
à d’épaiffeur par haut, pour avoir tant 
d’empâtement pour poier les premières affi- 
les durez de chauffée. - - - - - 

Scrpnt auffi faits tous les murs de fonda-' 
tion des murs de reffend , & mitoyens , &c. 
depuis le fol do la fondation jufqu’à 3 pou- 
cesprçs du rez de chauffée, dont la première 
affife fera des plus gros libages , poféc à fcc 
fur le fol , & fera mis au-deffus du moilon 
jufqu’à trois pouces près de l’aire des caves , 
à laquelle hauteur.il fera mis un cours d’af- 
fifes de pierre de taille dure, faifanc toutes 
parpins à lits ôc à joints quarrez , & au- def- 
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fîis dç ladite aflifc , il fera encore mis de la 
pierrede taille dure, aux chaînes qui por- 
teront les arcs defdites voûtes , s il y en a ^ 
aux piédroits & plattes bandes de toutes les 
pottes,qui feront dans lefdits murs, lefquels 
piédroits & plattes bandes feront toute Ic- 
paifleur dcfdits murs, & feront pofées alter- 
nativement en carreaux boutiffes au moins 
de lix pouces les unes des autres , dont les 
moindres auront ly à i8 pouces de tête 
quarrémenti & tout le refte defditsmurs 
fera de moilon , dont les parties qui feront 
vûës du côté defdites caves feront de moi- 
lon piqué par alTifes , le tout fera maçonné 
de mortier fait comme ci - devant , lefdits 
, murs auront tant d’épaiffeur par le bas , ÔC 
/4/?/d’épaifleur par le haut. 

. Seront faites toutes les voûtes defdites 
caves en berceau à lunettes ou autrement 
aufquelles voûtes il fera mis des arcs de pier- 
re de taille de telle qualité , portans fur les 
chaînes ci-devant dites , lefdites pierres fe- 
ront pofées alternativement en carreaux 5C 
en boutiffes , celles qui feront pofées en car- 
reaux auront /4»/ de largeur ou de face fur 
tant de lit , & celles qui feront poiccs en 
boutiflès, auront tant de face fur /<r»/ délie, 
le tout quarrément ; fera aulti mis de la pier- 
re de taille aux lunettes des abajours , &c, 
hL tout le. refte defdites jvoûtes fera de moi- - 
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Ion piqué & pofé par aiTifes , en forme de 
pendant ou petits vouifoirs > le coût fera ma- 
çonné de mortier fait comme ci - devant , 
lefdites voûtes auront tant d’^aifTeur à 
leurs reins , venant à tant d cpaifleur à leur 
fommet, les reins dcfdites voûtes feront 
remplies jufqu’au plus haut d’icelles avec 
moilon bloqué &: maçonné de mortier 
comme ci-devant. 

Aux endroits où il fera fait des foffes 
d’ailânee , fi elles joignent les murs de fa- 
ce ou de reffend , lefdits murs feront fon- 
dez un pied plus bas que le fond defdites 
foâês , des qualitez & épailTeur ci-devant 
déclarées , & les murs qui ne feront que 
pour lefdites folles, feront de moilon pi- 
qué aux paremens , maçonnez .de mortier 
Éit comme ci-devant , & auront tant d’é- 
pailTeur*, feront audi faites les voûres defdites 
fodès de moilon piqué > maçonné de mor- 
tier comme ci-devant , dans lefquelles voû- 
tes il fera lailfé un trou dei8 pouces en quar- 
ré,fur lequel il fera mis un chalHs,& un cou- 
vercle de pierre de taille dure pour faire les 
vuidanges defdites folTes, le fond defquelles 
folTes fera pavé de pavé de grais , à chaux Sc 
ciment , pofé fur un malfif d’un rang de moi- 
lon , maçonné de mortier de chaux & fable. 

Seront faites les defeentes de cave , tant 
ious les grands efcaliers , que les vis po- 
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tpyers fous les pecirs cfcalicrs , pour faire 
lefdites dcfcentcs , il fera fait des murs d cf- 
chifFres , dont les têtes feront de pierre du- 
re, le refte de moilon pique, le tout ma- 
çonné de mortier fait comme ci-devant , & 
auront tant d cpailTeur jùfques fous lefdites 
marches , & tanf au-ddfus d’icelles , routes 
Icfquelles marches feront de pierre de taille 
dure d’une feule piece , chamfrinces par de- 
vant pour gagner du giron , & feront faites 
au furpluslcs voûtes nccelTaires pour porter 
lefdites marches , lefquelles voûtes feront 
comme celles des caves ci - devant expli- 
quées; 

Sera faite la fouille vuidange des terres 

pour les puits auffi bas qu’il fera befoin pour 
avoir de l’eau vive, au mnd duquel puits il 
fera mis un rouet de charpenterie pour af- 
£eo>ir la maçonnerie du mur dudit puits , le- 
quel^mur fera conllruit avec moilon ouliba^ 
ge , piquez aux paremens, & le refte de moi- 
lon ordinaire, le tout maçonné de mortier 
fait comme ci-devant j ledit mur aura t*nt 
d’epaiffeur par bas , & tant d’épaiffeur par 
haut au rez de chauflee, à laquelle hauteur 
il fera fait un mur d’appui de pierre de taille 
dure de tant d’épaiffeur , au-dcftiis duquel il 
fera mis une mardellc de pierre dure d’une 
feule pièce, ledit puits fera circulaire ouova» 
le & aura tant de diamètre dans ccuvre. 
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Au RE2 DE ChAUSS e’e.' 

S Eront faits les murs de faces , depuis le 
rezde chaulTéc juCqu’à l’encab emenc, 
dont les trois premières alïifes feront dç 
pierre dure à lits &: à joints quartez , au- def. 
fus defquelles il fera laiflc une retraite de 
tant de pouces , & tout le reûc defditsmurs 
fera fait de piene de taille tendre , excepté 
les appuis de croifees , &c. qui feront de 
pierre dure; l’on obfervera dans lefdits murs 
les portes, les croifées, lesentablemens, 
plintes & autres ornemens d’architeâure , 
ainfi qu’ils font marquez fur les plans, fie 
élévations , toutes les pierres qui feront em- 
ployées aufdits murs , feront toutes parpin à 
lits &: adjoints quarrez, pofees paraffitfes en 
bonne liaifon , les unes fur les autres , le 
tout fera maçonné de mortier comm« ci- 
devant, les joints de la pierre dure feront 
faits avec chaux & grais , & ceux de la pier- 
re tendre feront faits avec badijon à l’ordi- 
naire ; le tout fera taille , pofe , & ragrcé, le 
plus proprement que faire Ce pourra ; lefdics 
murs auront tant d’épaifléur au droit des 
trois premières aflifes , & depuis le delTus 
defdites airifes jufqu’au dellus du premier 
plancher , lefdits murs auront /4»/ a épaif- 
îeur, & depuis le delTus dudit premier plan» 
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«hcr où il fera laiBé une recraice de tant de 
pouces, lefdits murs auront /<i»/d’épai(F:ur, 
le tout élevé par dehors à leur fruit ordinai- 
re , &C. 

Si lefdits murs de faces font faits partie de 
fierre détaillé & partie de moilon^il faut en 
Jpecifier leurs longueur s ^ par pins dr liaifms, 
tant des piédroits ^plate-bande s ^plintes , en- 
tahlemens , d'f. Jbit cju elles foient pofées en 
carreaux ou en houtiff'es. Si on crefpit lefdits 
murs ^ar dehors entre les pierres détaillé , ce 
doit etre avec du mortier de chaux & fable 
de riviere , & les faces du dedans feront en- 
duites avec plâtre fn ; tout le refte foitpour 
la confruliion ou èpaijfeur doit être marqué 
comme ci-dejfus. 

Seront faits tous les murs de reffend ic 
mitoyens au dedans dcfdits bâtiraens , où 
il fera mis par bas un cours d'aflifes de pierre 
dure , faifant toutes parpln à lits & à joints 
quarrez , il fera mis de la même pierre de 
taille dure, aux chaînes fous poutres, & jam- 
bes boutilTes, faifant toutes parpin alterna- 
tivement, & pofées enliailbn les unes fur les 
autres , & donc les plus courtes auront tant 
de long & tant de large , afin d’avoir de 
liaifon de chaque côté , à routes les portes 
& autres ouvertures qui feront faites dans 
lefdits murs , il fera mis des piédroits , & 
placces bandes de pierre de taille cendres» 
autre ^ faifant toute répaifieur defdits mur S;^ 


Devis 

pefcc en bonne & fuffifancc liaifon , & au- 
ront au moins tant de largeur. Lcfdics murs 
auront tant d’épaUTcur depuis le rez de 
chauffée jufqu’au i. étage, tant du z. au 5'. 
&c. & les pignons feront élevés fuivant le 
profil des combles , & feront faits les dof- 
uets & ailes necelÉiircs pour entretenir les 
cheminées. 

Seront faits les murs de parpin fous les 
cloizons, fondez de fonds comme les autres 
murs, oufofex^ fur les voûtes des caves ; le/1 
dits murs jfêront maçonnez de moilon avec 
mortier de chaux & fable , jufqu’à trois 
pouces près du rez de chaufiée , au-deffus de 
laquelle hauteur il fera mis une aflife de 
pierre de taille dure,lefdits murs ^wiouitant 
aépaiffeur dans la fondation , & tant "d’é- 
paiffeur ou parpin à ladite afiife. 

Sera faite la maçonnerie des planchers 
tel étage ,il faut expliquer l'efpece de plan- 
cher que l'on veut faire if défi un plancher 
creux , carrelé par-dejfus , don dira , fur le- 
quel il fera fait un couchis de lattes jointi- 
ves , clouées fur des folives , & ftir ce meme 
couchis il fera fait une fauffe aire de gros 
plâtre & plâtras pierres^èéssn pou- 
ce d’épaiffeur fur la plus haute folive, fiir la- 
quelle aire il fera carrelé de petit ou grand 
carreau de terre cuite j Si au lieu de carreau 
Von veut du parquet fur lefdit s planchers , il 
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faut mettre des lambourdes fur les lattes ou 
f olives au lieu d'unefaujfe aire, é- fcellet 
lef dites lambourdes aaugets avecfâtre & 
flâtras i il faut ajouter qu'entre les encheve- 
Jruresquifont pour la place des cheminées, il 
fera mis des bandes de tremies recourbées, fur 
leCquelles il fer a fait une maçonnerie de pierrt 
& plâtre en maniéré de platte-bandet fs C on 
plafonne lefdits planchers l’on dira , Icfdics 
planchers feront plafonnez, dont les lattes 
feront polces en liaifon les unes contre les 
autres, le tout recouvert & enduit de plâtre 
fin à l’ordinaire. 

Si l'on fait des plancher s d'autre efpece , il 
les fasst expliquer , par exemple , fs c'eft des 
planchers dont lesjolives font a bois apparent 
en trois fens par deffous , que l'on appelle en. 
trevouts , l'on dira, fera mis un couchis de 
lattes douces fiir les (olives , en bonne liai.. 
fon,& fur ledit couchis il fera fait une faulT»- 
aire de gros plâtre & plâtras, & carrelée 
P? • deflus de petit ou grand carreau de terre 

.ce.ou il fera fait une aire de plâtre, les en- 
tre v'outs dcfdits planchers, feront tirez avec 
plâtre fin à l’ordinaire. 

Il y a encore des planchers fort fmples, 
comme ceux qu’on appelle enfoncez,, c'eft~à. 
dire , maçonnez, entre les folives & de leur 
epaijfeur à bois apparent des deux citez j 
pvec des tmpons entre lefdites folives. ^ 
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* Von faifoit autrefois des planchers pleins 
cejl-à-dire^ lattez, de trois en trois pouces par 
dejfous maçonnez, de plâtre & plâtras oto 
pierre entre les [olives ^ carrelez, par 
& plafonnez, par deffous , mais l'on a trouvé 
queces planchers étoient trop pef ans & fai^ 
[oient plier les [olives , Jî l’on veut en faire 
d’aune maniéré on les verra expliquez, dans 
la page 6/^. ou je parle des planchers. 

Si l’on fait des corniches d' architelture 
Çous les planchers il faut marquer les endroits 
'eu l’on veut qu’tly en ait. 

Seront faites toutes les corniches d’ati 
chitcdure, de plâtre , au pourtour des murs 
fous lefdits planchers, de telle (jr telle piè- 
ce , dont les profils feront donnez par l’Ar- 
chitede. 

A l’étage du rez de chauflee feront faites 
les faufies aires fur les voûtes des caves, avec 
petites pierres & plâtre , au defius defquelles . 
il fera mis du petit ou grand carreau de terre 
cuite , ouf l’on y met du parquet l’on y fcel~ 
lera des lambourdes à augets. Il peut y avoir 
des aires d’autres maniérés , il les faut expli- 
quer comme elles doivent être. 

Sera faite la maçonnerie de toutes les 
cloifons , il faut expliquer de quelle maniéré i 
f ce font des cloifons creufes on dira , donc 
les poteaux feront lattez à lattes jointives- 
des deux cotez, clouées en liaifon' les unes* 

contre 


I 
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contre les aytres , drcfpies par dcUbs de p â-" 
tre aa pannier , & cnduices de plâtre fin. 

Si ce font des cloiz.ons pleines on dira, fe- 
ront maçonnc'es entre les poteaux , de picne 
ou plâtras 5». plâtre , laccc.s par ddfijs des 
«Jeux côceZjtanc plein que vuide,crefpies 
& enduites de plâtre fin paf-Ucirus. 

Si ce font des cloilor^ /impies , on dira , fe- 
ront maçonnées entre le poteaux de pierre 
ou plâtras avec p'âtrc, enduites à bois appa- 
rent des deux côcez. 

Seront faits les tuyaux de toutes les fou- 
ches de cheminées , 7 ? c ejl avec brujites , l'on 
dirA , avec de bonnes briques de terre 
cuite pofées en liaifon les unes fur les au- 
tres J arrêtées avec crampons &: équerres 
de fer , le tout maçonné de mortier de 
chaux hL fable fin , enduit par dedans de mê- 
me mortjer le plus uniment que faire fs 
pourra : Il y a des endroits oh ion fe contente 
de tirer les joints par dehors avec le même mor- 
tier , & d'autres ou ion enduit lefdits tuyaux: 
de j/lâtre par dehors ^ fur tout quand ils paf- 
fent dans les chambres , ou quand on craint le 
feu , cejl pourquoi il le faut expliquer dans le 
devis i ion monte les cbeminées fans pier^ 

re de taille hors la couverture , on dira ^ lefdi- 
tes cheminées feront elevées au defliis du faî- 
te de la couverture auffi haut qu’il fera bt- _ - 
foin , dans laquelle hauteur feront faites les 

Aa 
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plintes& larmiers à l’ordinaire; t g» 

•veut que la fartie defdits tuyaux de chemin 
nées qui eji hors la couverture foitmife d'une 
belle couleur de brique comme'onle fait ordi- 
nairement , l"on dira , à la partie dcfdites 
cheminées qui fera au deflus des combles , 
il fera mis deux couches d’ocrc rouge à hui« 
le , &: les joints tant de niveau que montans , 
feront tirez avec durait de chaux à l’ordi- 
naire. 

’ Èt fil’ on veut faire le haut defdîtes chemi- 
nées de f terre de taille , au lieu de brïqlie^ l’on 
dira , Icfdites cheminées feront élevées juf- 
qu’à la couverture ^ au deflus de laquelle 
hauteur , lefdits tuyaux feront de pierre de 
taille de S. Leu , élevez au deflus du faîte de ! 
ladite couverture aufli haut qu’il ferabefoin, 
maçonnez aveemortier , comme cUdevant , 
le tout entretenu de bonnes équerres & cram- 
pons de fer , à laquelle hauteur feront faites 
les fermetures, plintes, corniches, fuivant 
les profils qui en feront donnez par l’Ar- 
chireéle , il faut remarquer que quand les 
tuyaux font de pierre détaillé ^ qu’on ne les 
enduit point par dedans î mais il faut faire 
les joints bien proprement, ' < 

^t fi lefdifs tuyaux de cheminées font faits 
. déplâtré comme on fait pour lès maifons com- 
munes ^ on dira , feront faits les tuyaux de 
toutes les fouches de cheminées avec plâtre 
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]pu~r pigroniré à la main , & noji plaqué , le 
couc lie dans les murs avec des fancons 
équerres de fer, enduit par dedans iefdics 
tuyaux de plâtre fin le plus uniment que fai- 
re ie pourra j les languettes defdits tuyaux 
auront trois pouces d’cpailTeur , & feront 
élevées au dçÂus du faîte de ladite couver- 
ture , aulfi haut qu’il fera beloin^ avec leurs 
fermetures , plintes &: larmiers , à l’ordi- 
naire , le tout proprement ravallé par de* 
hors. 

Seront faits la quantité de /4»i* de man- 
teaux de cheminées au dedans defdits bâti- 
inens , dont les jambages feront hourdez dd 
jpierre & plâtre, les gorges feront aulTi hour- 
dées avec plâtre & plâtras , Si tous les corps 
quarrez ou dévoyez defdits manteaux , fe- 
ront de plâtre pur pigeonné à la main,le tout 
enduit de plâtre au pannier par dedans jSc 
par dehors de plâtre au fas > feront faites aU 
furplus toutes les moulures de plâtre 5 des 
corniches cadrez , &c. pour orner lefdits 
manteaux de cheminées , fuivant les profils 
qui en feront donnez par l'Architede j fe- 
ront aufli faits les âtres & contre-cœurs def- 
dits manteaux de cheminées, fçavoir les âtres 
avec du grand carreau de terre cuite* & les 
contre-cœurs avec tuilleaux , ou brique aü 
défît de la Coutume. 

Sera faite la maçonnerie des efcaliers dé 
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charpente endroits ^ dont leS 

marches & paliers feront lattez par deflbus 
à lattes jointives, & en bonne liai(on,&: fera 
maçonné entre lefdits lattis & lefditcs mar- 
ches avec plâtre& plâtras, jufqu a un pou- 
ce près du deffus defdices marches pour po- 
fer le carreau de terre cuite , lequel carreau 
fera aufli pôle avec plâtre : & à l’égard des 
palicrSjil fera mis un couchis de lattes clouées 
fur les foliveaux dcfdits paliers , avec une 
fauffeairepar deflus , au deflus de laquelle 
aire il fera mis du carreau comme aufditcs 
marches ,• le de (Tous des rampes , coquilles 
& pa'iers defdits cfcaliers fera crefpi & en- 
duit de plâtre fin à l’ordinaire l'on met les 
deux ou trois premières marches de pierre de 
taille dure , comme cela fe fait ordinairement 
pour le mieux il faut l'expliquer dans le meme 
article. 

Si l'on fait h grand efcalier de pierre de 
taille , il faut l'expliquer en ces terme,s» 

Sera fait le gfand ^ principal efcalier 
comme il eft marqué fur le plan j dont le 
mur d’efehiffres aura deux cours d’aflifes 
de pierre de taille dure, au rez dechauflée 
en forme de focle , au deflus defqucllcs afli- 
fes , il fera encore mis de la pierre dure ou 
pierre de bon banc , &rc. jufques fous les ram- 
pes & la naiflance des voûtes dudit efcalier , 
dans laquelle hauteur feront obfervées les 
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bafes , cadres &: pikftrcs comme il eft mar- 
que fur le dclTein, le tout taillé •& poli au 
grais &: maçonné avec mortier comme ci- 
devant , &: les joints ragrcez avec mortier de 
chaux & grais, ledit mur aura d’épaif- 
feur^/i td & tel endroit , & au de/fus de ladiÆ 
pierre de taille dure , feront faites les voû- 
tes pour porter les rampes &: paliers , au re- 
liant dudit cfca ier , lefquelles voûtes fe- 
ront de pierre de faint Leu ou antre , ma- 
çonnées de mortier comme ci-devant, ÔC 
ragrcées avec badijon, & feront obfervées 
dans Icfdircs voûtes les lunettes & mou- • 

lures, comme il eft marqué fur le delfein. 

Les marches dudit efcalier fet oar de pier- 
re de Liais tf// d' Arcueil d’une feule piece, 
bien faines, dont les premières feront aron- 
dies comme il eft marqué fur le plan } toutes 
leldites marches feront pouftées par devant 
d’un demi rond & d’un filet , les paliers 
dudir efcalier feront pavés de carreau bianc 
& noir de pierre de Liais ou de Caën on an- 
ire , le tout poli au grais Si maçonné comme 
ci-dcvanc. 

Sera mis une pllnte portant un focle au 
* deftus des murs d'efehiftres & voûtes dudit 
efcalier , pour pofer la baluftrade de fer', la- 
quelle plinte & focle feront de pierre de 
Liais ou d' Arcueil ,• & feront pouftees les 
moulures tant de la plinte que du focle , 
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lüivant le profil qui en fera donné , le roue 

poli au grais & maçonné comme ci-devanr. 

Si ton fait la balujlracie des rampes é*falier& 
de [dits e/laliers de pierre de taille , il Ufaut^ 
expliquer , obferver^ue les appuis (f- focles 
Jhient de pierre dure , C?” Les haltères de pierre 
tendre. . , 

Seront faites les chauffes d*aifanccs du die 
bâtiment dans tel é' tel endroit , depuis lo 
dclfus des voûtes des fofies deidites ailances 
jufqu au fiege d’icelles , lefquelles chaufles 
feront de boiffeaux de terre cuite bien ver- 
nilTée , joints avec maftic les uns fur les au- 
tres , & maçonnez par deflfus avec mortier 
de. chaux & fable, enduit de plâtre pat 
dcfliis , celles qui fieront contre les murs voi- 
fins feront ifolccs fuivant la coutume , & au 
hai^ dcfdites chaufles feront faits les fie- 
ges deldices aifances a.vec plâtre à l’ordi- 
Si l'on fait d'os chauffes d^kifànces dans U 
pierre de taille , elles doivent être faites avec 
une defetnte de plomb pafée dans ladite pier~^ 
re de taille. 

Si l'on fait des lucarnes il faut expliquer U 
quantité & la maniéré dont elles doivent être ^ 
fait esijion les veut faire par exemple de pier- 
re de taille , on dira , (cronc faites la quantité 
de tant de lucarnes comme elles font mar- 
quées fur les defleins , lefquelles lucarnes 
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feront de pierre de taille de faint Leu , & au- 
ront tant de largeur fur tant de hauteur dan& 
cBuvrc , les jambages d’icelles auront /rf»/ de 
largeur fur /4/z^d’cpaifl’eur avec un fronton 
par deflus , le tout fera maçonné de mortier 
de chaux & fable ^ & feront faites les joues 
defdites lucarnes en manière des cloizon^ 
plei très lattées & recouvertes de plâtre des 
deux cotez . 

Si ce font des lucarnes d' une autre conJlru-> 
^ion comme de motion & f litre ou de char^ 
fenterie recouverte de f litre ^ il les faut ex~^ 
fliquer avec leurs dimenfions & ornemens^ 
cf ArchiteSlure ^ k tout far raf^ort à un def- 
fein arrêté. 

Seront faits les lambris rampans & autres 
de telle dr telle chambre en galetas- ou autre 
lieu , lattcz à lattes jointives en bonne liai-, 
ibn les unes avec les autres, crcfpis déplâ- 
tré au pannicr , enduites de p-lâtre fin à l’or- 
dinaire. 

Seront aulîî recouverts les bois de chan- 
penterie où il fera befoin , fur lefquels bois 
il fera latte tant plein que vuidc , crefpi ôc 
enduit par delTus comme ci-devant. 

Seront faits les exhauflemens fous le pied 
des chevrons jufques & joignans le lambri- 
dans telle & telle chambre ou galetas ^ lefdits 
cxMhffemens feront faits de moilon & 
mortier ou plâtre , le tout crefpi & en^ 
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duic de plâtre convmc les murs. 

Si dans U bâtiment cjuon doit faire il y 4 
d'aittiies ouvrages de maçonnerie que ceux 
que /f viens cLe marquer y il les faut txp/i^ 
■ quer dans toutes leurs circotfames y 0“ fi le 
dev's nétffitfimplcment que four la macon~ 
nerie , on en fera la conçlufion à peu près en 
' CCS termes. 

Tous lefquels ouvrages de maçonnerie, 
reroncbien&: duëmeiu faits & parfaits, con- 
fonnement au prefent devis , & au dire do 
gens experts â ee connoiflans , & pour cela 
rcnçreptçneur fournira de tous les maté- 
riaux gcncralement quelconques,, des con- 
ditions & qualitez requifes par ledit devis , 
fnirrdra de toutes les peines & façons d’ou- 
vriers , pour mettre lefdits ouvrages en leur 
perfection, (uivant l’art demaçonnerie, four- 
nira«ulTi de tous les cchaffaux , équipages , 
& étaye mens neceflâires pour la conftruc- 
tiond’iccux, envoyera toutes les terres Sc 
autres iitimondices aux champs , pour rendre 
la place nette , & lés lieux ptêts à habiter 
dans le tems de*** à peine de tous dépens î 
dommages & interets, &c, SUe marché efl 
fait en bloc y on dira y le tout fait & parfait 
iroyrnrant le prix ÔC fomme de^**. 
r fi le marche efi fait a la toife on fpé<< 
cifie les prix de chaque efpece ..dduvrêge y 
comme t 
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Les murs de fondation des murs de face à 

Les murs de fondation* des murs de refïcnd 
ou mitoyens à ta/.t la toife. 

Les murs de Fondation des murs d’efehif- 
feesde nlclcjMetitant la toife. 


Les voûtes des caves ou autres à tant la 
toife. 

Les marches des defeentes de cave à /4/?/ 
la toile. • 

Les murs de puits à tant la toife. 

Les murs de race à tant la toife, ^ Ponj 
comprend les faillies moulures H le faut 
explicfuer , on dira , y compris toutes les faiU 
lies & moulures dudit mur de face, ou filef- 
dite's fai Uses dr moulures font toi fée s , l'on en 
dijlingue de deux fortes , l'une de pierre dure 
df l'autre de pierre tendre, 

, Les faillies & moulures de pierre dure à 
tant la toife. 

Les faillies & moulures de pierre tendre 
à tant la toife. 

Les murs de reffend & mitoyens à tant la 
toife. 

• Les murs fous les cloizons à tant la to;- 
fe, , 


. Les mafli fs fous les perrons à tant la toife 
cube ou réduite. 


Les rnarches dcfdits perrons \tant la toife 
Superficielle. 


Devis ( 

Les voûtes d’cfcaliers \tant la toifc fiipcpi 


ficieile. 

Les marches des efcaliers de pieiie do- 
caille à la toile luperficielle. 

Les paliers defdics efcaliers à tant la to'ifc^ 
.Tous les légers ouvrages à latoife.^ 


\Afres avoir mis tous les frix des différent 
tuvrages , il faut faire reconn(yîtr< U devis 
marché ^ar devant Notaire,. 

Devis de i a Ç h a r. p en t e r. i e.. 


Q uand on fait un devis ^our la charfen-^ 
terie , on doit y marquer d'abord l'ejfe-^ 
ce & La qualité du bois que P on doit employer^ 
puis commencer par la charpente des combles , 
tpr tout ce qui doit y avoir rapport^ enfüite les 
planchers , les cleifons , les efcaliers , &c. à 
peu pres dans le meme ordre que P on fait lot- 
charpenterie d'un bâtiment , éy faire tout rap- 
porter aux plans ù" profis du même bâtiment ; 
il faut aujji marquer dans chaque efpece cP ou- 
vrage la grojfeur des bois quon y doit em- 
ployer dr ceux qui doivent être de brin ou de 
feiage : l'on n employé gueres de bots de brits 
que pour les combles les planchers :\P égard 

des combles , on en fait ordinairement les ti- 
rons ^ les entrait s, les arbalejliers , les jam- 
bes de force & leurs aijfeliers yles arefiiers^ 
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. ^cs f Anne s quAnd elles fAjfent 9 pieds de por- 
tée , & tout ie refie ejl a e bois de fciage. Pour 
(es planchers quand les /olives paient 1 y pieds 
de portée t on les met de bols de brimilfaut mèm 
me depuis iz pieds de portée mettre les /olives 
d* enchevêtrure de bois de brin; pour les cloi- 
Jons &les e(caliersyà moins que ce ne foit pour 
des ouvrages extraordinaires , l'on n'y em- 
pl oye que du bois de /'ci Age , tlfaut dire enfui- 
te que tous lefdits bois feront folidement à* 
proprement ajjemblet . , futVAnt l'art de char- 
* f enter ie /ans chevilles ni chevillettesdefen 
après avoir donc marqué les pièces & la qua- 
lité der bois , il faut commencer le devis par 
la charpente des combles à peu près en cttte 
maniéré. 

Sera faite la charpenterie de tel combfc,’ 
fuivant le profil qui cneftfàit, dont les ti- 
rans auront tant de grolTeur &: tant de lon- 
gueur, pour avoir tant de portée fiir les murs, 
les jambes de fotce ou les arbalcftiers, auront 
tant fiir tant de groflcur, les entraits tant fur 
tant , ainf du refle à /eu près fur la propor- 

' tion de ce qui efi marquren la page z i ^où fai 
parle de la con/lruéii$n des ^ombles , il faut 
marquer que tous les chevrons feront pofez 
de quatre à la latte , il faut faire autant d'ar- 
ticles quil y a de differens combles dans le ba^ 
timeat chacun dans fon ordre* 


Devis • 


ÿSo 

Pour, les Planchers. 

C omme les preces d'un batiment peuvent 
être de d'ff ère mes grandeurs , ou le s U 
•véis eC icelles , il faut marquer dans chaque 
piece la grojfeur des folives des poutres 
qui doivent y être m Ifes , il faut aulji marquer 
la dijlance des folives , afin que C Entrepre- 
neur s'y conforme. 

• Sera fait le plancher de telle piece dont les 
{olives auront tant de longueur & tant de * 
grolTcur , efpaccesdc telle diftanec. Les fo- 
lives d’enchevêtrure auront tant de largeur 
fur tant de hauteur , les chevetres auront 
tant de large fur tant de haut , les folives 
doivent être pofées fur le champ ,(^Jifo» 
y met des poutres il faut aujji en marquer la 
grojfeur lu longueur pour la portée & toutes 

les autres chofes qu on y doit obfervert l'on 
peut voir la groffeur des folives & des poU' 

> très par rapport a leur longueur dans la pagtt 
zii. & LZ5. 

« 
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Pour les Cloisons et Pans de Bois, 

C omme les bois des cl$iz.ons doivent être 
de diff’érentesgrojfeurs yfuivant la hau» 
teurou U charge q»' ils ont à porter^ il les faut 
ffécifer dans le devis ^fuivant le lieu ou elles 
doivent être mifes , & marquer lagrojfeur des 
poteaux i la plus ordinaire èf celle de a 6 
pouces i le tiers poteau de ^ à & les plus 
forts excepté les poteaux forniers de<^ à 
il faut aujfi marquer leur,difiance ou interva* 
le y on les met ordinairement de quatre à la 
latte, * 

On dira donc y fera faite la cl«izon de tel 
endroit, dont les poteaux auront tant fut 
tant, les poteaux d’huilier ie tant fartant, 
les potçaux corniers tant lùr tanu de grof- 
feur i lefdics poteaux feront pofez à tant de 
diftancc les uns des autres ; les fablieres au- 
ront tant fur tant , tous lefdits poteaux fe- 
ront alTemblez & chevillez à tenons & mor- 
taifes par le haut &: par le bas fans aucunes 
dents de loup. 

J>our les efcaliers il faut suffi marquer les 
différentes groffeurs de tous les bois qui doim 
' vent y être employez ^ , comme les pattins , les 
limons , pottelets , noyaux , pièces de palier , 
courbes rampantes , marches , marquer fi elles 
doivent être pouffées. Si la balufirade pour les 
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appuis des rampes & paliers ejl de hots , en 
martfuer Les grojfeur s ^ ce qui doit être pouffé dz 
moulure s'y la dijlancc des balajlresy ô'c. Il faut 
enfin expliquer tout ce qui regarde la charpe^-^ 
terie du bâtiment , le plus dijiinâîement qu'il 
tjî pojfible ,• & les marchez, de la charpenterie 
s'y font ordinairement au cent ffoit aux Us ^ 
Coutumes de Paris y ou bien des groffeur s 
longueurs mifes en oeuvre , ainf que je l'ai dé^ 
ja dit) ^ le devis ejl particulier l'on en peut 
faire la conclufion en cette manierez 

Pout faire la cônclufloti de toüs lefdics 
ouvrages de charpenterie , l'Entrepreneur 
fournira de tous les bois nécedairesdes qua*- 
lités & coi^ditions marquées, par lepréfenc 
devis , fournira aulTi de toutes les peines ô£ 
façons d’ouvriers , & de toutes les chofes 
générale^jent quelconques , pour rendre 
lefdits ouvrages dans leur perfed?on, fui-» 
vant l’art de charpenterie ; Sù a condition 
que l’Entrepreneur ne pourra employer aux- 
dits ouvrages des bois d’autres grofleurs que 
qjdles qui font marquées dans ledit devis , 
“pour chaque efpece d’ouvrage , fans leçon- 
fentement par écrit dudit ficur *** le tout 
fera fait & parfait dans le tems de *** 
moyennant le prix & fomme de *** pour . 
chacun cent dcfdits bois toifez &: mefurez 
aux Us & Coutumes de Paris , ou fi cefil'au* 
tre maniéré, on dira,x.cÀicL &: mefurez fur 
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ïes longueurs & groflcurs mifcs en œuvre , 
dcrogcans exprès en cela aux Us & Couru* 
mes de Paris , fait & arrête le jour IcteL 
an , l'on fait four. plus grande fureté reconnoU 
ire te marché pardevant les Notaires^, 

Divis DE LA Couverture» 

P our faire le devis de la couverture des 
combles » foit d'ardoife ou de tuile , il 
n'y aquà bien entendre ce qui a étéditci~de- 
vant des couvertures 3 les principales chofes 
quily faut obferver^eft debien expliquer 
ffecifer les qualités & les grandeurs de l'ar^ 
doife , ou de la tuile dr de la latte , bienmar» 
quer la maniéré dont on doit faire les lue arè- 
nes , les égouts , les battellemens 3 &c. le de^ 
^is doit être fait d peu près en cette maniéré , 
Js la couverture eji d'ardoife , on dira , toUce 
l’ardoilc quiYera employée aufdiccs couver- 
tures , fera d’Angers de telle qualité. 

.Toute la latte volifle & la contre- latte 
feront de bois de chêne de droit fil fans au- 
bier ni aucune pourriture , Icfditcs lattes lê- 
ront cloüées uir chaque chevron & fur la 
contre- latte. 

L’ardoife fera cloüéc avec trois clouds,& 
répureau fera tiercé à l’ordinaire. 

Les égouts pofez fur les entablcmens 
. fur les goHCicres ou chêneaux , feront de 


é 


/ 
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Devis de Plomberie. 

P Ourla fUmbtfie des couvertures H ne 
s'agit que de marquer les endroits ou 
l on doit mettr e du pi omb , fa largeur J'ois 
épaiffeur^ ainfi que je l'ai dit au Chapitre de 
la plomberie. Il faut s'expliquer à peu près en 
cette maniéré. 

Sera faire la plomberie de tel comble ' 
<3ont le plomb de l’enfaîtemenc aura tant de 
largeur fur tant d’épaiffeur , arrêté avec des* 
crochets de quatre à la toife, les amortiffe- 
mens pèleront tant de livres , le plomb des 
noues aura tant de largeur fur tant d’épaif- 
feur, les areftiers tant de largeur fur tant 
d’épailTcHr, l’enfaîtement des lucarnes tant 
de largeur fur tant d’cpailTeurs lesceils de 
bœuf peferonc tant \ les chêneaux auront 
tant de largeur & tant d’épaiffeur , lefquels 
chêneaux feront arrêter avec des crochets 
de tant à la toifcv les goûtiercs peferont tant^ 
les defeentes auront tant de diamètre, les 
entonnoirs ou hottes peferont tant ^ ôic, ÔC 
ainfi du refte, le tout fera bien fonde avec 
étain à fordinaire. - 

-J ■ . r. -J 

Bb 
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De ea Menuiseb.ie» 

I ù faut bien fpectf er dans les devis U 
menuiferie toutes les chofes que l’on y doit 
obferver ; tes principales Jont , U qualité des 
hoisyleur épaijfeur dans chaque efpece d'ouvra- 
ge y le s grandeurs des portes & descroiféesja 
façon dont elles doivent être faiteSy ce qui doit 
être réglé par un deffeipy aujji bien que pour les 
cheminées, les lambris d'appui & en hauteur y 
• ^ meme pour le parquet , quand c ejl pour des 
Apport emens conjidérables ; car l'on ejl plus 
délicat préfentement qu'on ne l'a été fur lef- 
dits ouvrages de menuiferie » le devis doit 
être compris à peu prés en cette maniéré. 

T ous les bais en général feront de bois de . 
chêne , vif, fain , fans aubier ni pourriture , 
fans nœuds , fecau moins de cinq ans, fans 
futée, campons ni maftic , bien propremenc 
drelTcz , corroyez •& raboccez julqu’au vif, 
en forte qu’il n’y refte aucun veûige des 
traits de (ciage , le tout proprement alTem- 
blé à tenons & à mortaifes , languettes , rai. 
nures , eflegics dans les bois félon que l’arc 
le requiert dans l’efpcce de chacun dcfdits 
ouvrages. 

Seront faits la quanciré de tant de croi- 
fées de telle grandeur , fuivant le dcfTein 
donc les chaûis dormans auront tant de 
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largeur, fur ta.nt d’épaifleur j les meneaux 
tant de grofleur \ les reverfeaux faics de * 
telle maniéré j les baccans, des chaffis à verre 
auront /rf»/ depaiffeur fur tant de largeur, 

Ji c eft des chajjis a carreaux , les petits bois 
auront tant fur tant^ ôc feront clegis d une 
aftragalc &: d’un demi rond entre deux quar- 
rez. Les baftis des volets auront tant d’é- 
paifleur fur tant de largeur , les panneaux 
tant d’epaifleur , le tout bienaffemblc , &c. 

Sera fait tant de portes à placards à deux 
venteaux Se à doubles parcmens , fuivant le 
dclTcin , dont les battans & les traverlcs au- 
ront / æ»/ d’epaiffeur fur /4»/ de largeur, les 
cadres tant fur tant , s’ils font élegis dans les 
battans ^ il faut 1‘ expliquer > les panneaux 
auront tant rfépaifleur. 

Les chambranles defdites poutres auront 
tant d’epaiffeur fur tant de largeur , avec les 
gorges , cadres Se corniches au deflus aux 
embrazemens ou revetemens des murs def- 
dites portes ,les baûis auront de largeur 
inxtant d’epaiffeur , dans Icfquels baftis fc- 
ronc élegies les moulures pour les cadres en 
compartiment; les panneaux auront tant 
d’épaiffeur. • 

Si l'on fait des portes a flacardfmfleft U 
faut les expliquer par leurs dimenfions comme ' 
ci-devant > &fiCon fait des portes à carreaux 
de verre , il les faut aujji marquer, 

Bbij. 
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Sera fait h quantité àç.tant de* portes nm« 
pies unies qui auront tant de largeur fur tant 
de hauteur & tant d épaideur , dont les ais 
feront aflemblcz avec goujons, &: propre- 
ment collez les uns aux autres, emboitez par 
haut & par basa languettes avec des craver- 
fes qui auront 6 pouces de largeur. 

S'il y a d'autres fortes i comme cellesdes 
offices , des caves ^ autres lieux , il les faut 
ex fliquer comme ci-dejfus far leur quantité ^ 
leur grandeur & leur éfaijftur ,dtc. 

Sera fait le lambris d’appui de telle cham- 
bre ou autre lieu fuivant le defl'cin , dont les 
baftis auront tant d’epaifl'eur fur tant de lar- 
geur ,_yf ces lambris font fmfles on- élegit les 
cadres & les ccmfartimens dans ledit bâtis ^ 
mais s'ils font cemfofe?:, , 0» âira , les cadres 
auront de largeur & tant d’épaifleur , 
le focle avec fa moulure aura tant d’épaifleur 
& lacimaile faite fuivant ledeflein. 

P lus feront faits les lambris en hauteur en 
tel endroit foivant le delfcin , dont les baftis 
auront tant d’épaifteur & W// de largeur, les 
cadres tant d’épaiffeur & tant de largeur, 
&c. 

Sera fait lé parquet de telle chambre, 0» 
autre lieu, dont les lambourdes auront tant 
fur tant 6 c largeur, ledit parquet fera à zo 
panneaux fait & pofé en lozange , l’on en 
fait deflHsJimfles â 16 f anneaux , les baftis 
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auront tant de largeur fur tant d’épaiflTeur , 
les panneaux /4/?/ d’épailFcur ,les fnfes ta t 
de largeur & tant d epailTjur , le roue fera 
bien aflèmhlé , cloué & rabotté le plus pro- 
prement cjue fai rAe pourra. 

• Plus , fiyont faites les cheminées At telle 
chambre ou autre lieu, futvanc les d (Teins. ' 
Seront faites les cloifons d ais de fapin ou 
autre bois de tant d cpailleur avec rainure 
& couliïTe par haut & par bas dans des frifes^ 
de tant d’épailTeur. 

Sera faite la porte cochere fuivant le- 
dcflèin , dont les battans auroiic/4«rde lar-. 
geur fur tant d'épai(ï:ur , les cadres , &C. 
l’on peut voir dans ccv^uieft écrit dclame- 
nuilerie tout C“ qu’on d ût ob(erver,ain{iit 
n’eft pas nécclTaire d’endirc ici davantage.. 

De la Ferrure. 

D Ans le devis de la Ferrure £ un hatt^^ 
ment il faut y marquer la quantité des 
croi(ées , des portes ^ etc. rpécifier les gran^ 
deurs dt façons. de chaque piece en particulier^ 
dr convenir c!‘un modèle , il faut au[fi. mar- 
quer Jt la ferrure fera polie ou étanîéei fai 
expliqué tous ce, quon doit abferver daus la 
ferrure à l'endroit ou fen ai parlé ; ainjt il 
eft inutile que je le répété ici. 
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*Du Gros Fer» 


I L faut marquer la (fuantité de chaque efpe* 
ce d'ouvrage de gros fir quon veut enr~ 
f loyer y ou déterminer la grojfeur au la fefan-‘ 
teur fur chaque fiedde long à peu près en ces 


termes. 

Sera fait la quantité àetant detirans, & 
ancres de fer , lefdits tirans auront tant de 
grolTeur , ou peferont tant fur chaque pied 
de long , les ancres auront tant de long &: 
tant de gros , ou peferont tant , & ainji du 
xefle comme les bandes des trémies ^ les bar- 
reaux , les étriers , Iss échapes , les boulons , 
dre. pour les rampes de fer des efcaliers , r an 
en fait un marché à la toife fur le dejfein ar- 
rêté. 


J D E L A V I T R E R 1 B. 

P our la vitrerie il faut marquer la quali^ 
té du verre , la quantité de croifées , 
celles qui doivent être à panneaux ^ou à car- 
reaux ,7? les carreaux feront mis en plomb ou 
^ en papie/s i le relie fe trouvera expliqué dans 
latticlc où J ai parlé de la vitrerie. 

/ 
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DES BaSTIMEKS. 

De la Peinture d’Impression, 

Ï L faut mar^fuerU qitamité des croifées des 
portes^ le lambris i &<. convenir de Ucosh 
leur » fait À huile ou À détrempe» 

% a 

Du Pave’ de Grais. 

L e pavé ^ue ton employé pour les cours i 
les écuries , les ojfices , les cuijînes , e^c» 
s appelle pavé d'échantillon , ou pavé fendu y 
fui expliqué la maniéré dont on le doit mettre 
en oeuvre dans ce que f en ai ci-dejfus parlé i 
l'article du pavé de grais. * 

Apres avoir bien fpécifié tous les différent 
puvrages du batiment que l'on s'ejl propofé , f 
le marché efi général , ce qu'on appelle rendre 
un batiment la clef à la main , il faut faire 
la conclujion du devis à peu près de cette ma- 
niéré. 

Pour faire & parfaite tous lefdits ouvra- 
ges de maçonnerie , charpenterie , couver- 
- ture , &c. conformement au prefent devis , 
l’Entrepreneur fournira de tous les maté- 
riaux néceflàircs , généralement quelcon- 
ques , pour chaque efpece d’ouvrage des qua- 
litez & conditions marquées audit devis ; 
fournira de toutes les peines & façons d’ou- 
vriers généralement quelconques pour l’en- 

Bb uij 


39i Devis pes B.astixiens. 
cierc pctfeûion defdiis ouvrages , au dire 
d’Experts & gens à ce connoidans , rendra 
les lieux nets & prêts à habiter dans le cems 
de**** à peine de cous dépens , dommages 
éi interets , le tout fait parfait , ainlî 
qu’il c(l dÜ: ci-defl'us , moyennant le pruc ^ 
la fomnic de . . . . 
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C 66 

Planchers creux lattez par deflus Sc par def. 
fous , avec routes les différentes maniérés 
’ de les conftruire , 6j 


Des 


aires 


70 


■ Des aires^mples faites de plâtre par deffiis , 

70 

Des aires où l’on met du carreau par deffus , 
Des aires que l’on fait fur des voûtes ou 
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. furlaterre, 17 

Des aires où l’on met du carreau & du mar- 
bre, . 7 ^ 

Des cloifons ou pans de bois , 72, 

Les différentes maniérés de les conftruire , 

avec celles de les toifer , 71 

Des bayes des portes & des croifées qui font 
dans les cloifons , 73 

. Cloifons maçonnées entre les poteaux , 7 3 

Cloifons ^pellces creufes , 74 

Cloifons faites de membrures , 74 

Des lambris , 7^ 

Leur conftruûion & leur mefure , 7^ 

Désincarnés , 

Leur matière ou de pierre de taille , ou de 
moilon & plâtre , ou de charpenterie re- 
couverte ac plâtre j on les toife de la me- 
me manière, 7^ 

Des efcaliers &: perrons, 78 

Leur matière eft de pierre , de charpente, & 
de plâtre , & la maniéré de les toifer , 78 
Des rampes & coquilles des efcaliers , 75 

Des efcaliers en vis à noyau , , 8 1 

D’un noyau creux , 8 1 

Des chau ffes d’aifance , 8 a 

Deux maniérés de les faire avec Celles de les 
toifer, • 8 a 

Des chauffes contre un mur voifin , 8 3 

Des murs, 84I 

Trois manières de les conftruire , tant al ci 


Okiitized bv C .> • 



TABLE. 

gard de la pierre , que du mortier , ou du 
. plâtre, 

Toife des murs de face , . 

, Toifer des murs de face*quaiîd il y a de gran- 
des arcades ou des remifes , &c. ^ r 

Ce que l’on obferve pour les ouvertures des 
boutiques, 

Pour les bayes des portes & des croilees , &c. 

Toifer les piliers ifolez qui portent les voûtes 
d’arête, &C. 

Toifer les murs d’efchÜFres , les murs de par- 
pin , les murs de reffend , &c. 9 y 

Toifer les ouvertures faites en arcades, &c.9^ 
Toifer les murs q^ fervent de pilliers but- 
tans, 

Toifer les murs de reffend quand il y a des 
tuyaux de cheminée, 97 

Toifer les pignons triangulaires , &c. & les 
pignons a la manfarde , 97 

Toifo les murs mitoyens entre voifins &: les 
contre-murs faits dans les caves , &c. 98 

Toifer les contre -murs faits fous les man- 
geoires des écuries , &c. les dez faits de 
pierre de taille , &c. les ouvertures des 
portes , croifées , &c. • 99 

Pes fcellemens de poitrails, poutres, folU 
• ves , barreaux, corbeaux , gonds , pattes, 
tcc.% 100 

Des renformis , des murs d’appuy, des ra- 
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Vâllemens , &c. , .f 

Murs de dorure pour les parcs & jardins, 

&c. ' 

Des puits , * ' . , • 

Ufage de mefurcr les puits circulaires , lo p 

Erreur de cet ufage. * 

Ufage de mêfurer les puits en ovale , i o 6 
Cet ulage n’cft pas alT’z précis , ^ i oy 

Méthode pour les puirs en ovale qui appro- 
che affez de la vérité , i 07 

Des voûtes des caves en berceau j en plein 

ceintre ou fiirbailTées , &c. 108 

Ufage de toifer les voûtes de cavés > &: autres 
faites en berceau , 109 

Les voûtes furbailTées , q|^à ance de pannier, 

• , IIO 

Toifer lés voûtes biaifes , v ^ ^ ^ 

Celles qui font plus larges à un bout qu’à l’au- 
tre , & d’autres qui font encore plus irré- 
gulières , 1 1 2, 

Terres maffives.pour le vuide des caves, 

1^3 

Toifer le vuide entre les murs & les vqûtes 
des caves , &c. ’ , * ^ ^ 

Erreur confidérable dans cet ufage à l’égard 
de la hauscur du cintre , 1 1 J 

Des voûtes d’arête Sc de leur mefure , 1 1 4 

Erreur confidérable dans le toifé des voûtes 
d’arête , #11^ 

' . ' Ufage 
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TJfàgèdetoifer les voûtes en arc de cloitte, 
&c. • ' ^ ' iiâ . 

Erreur confidérablc dans cet ufage à la perte 
de l’ouvrier , 1 1 p 

Des arcs doubleaux dans les Voûtes en ber-* 
ceau,&c. 12.0 

Des voûtes d’ogives ou voûtes gothiques, 
des culs de four j . 12,2, 

Des lunettes dont les voûtes én cul de four , 

Des voûtes en cul de four dont les plans font 
ronds, ouàpluficurs pans, &Ci » li^ 
Des voûtes en pendentif ^ î 24 

Des voûtes en cul de four fur un plan ovale , 

* ' 

Méthode abrégée Sc facile pour mefurer les 
. voûtes eh cul de tour ovales , Scc, r x 
Application de cette Méthode à toutes for- . 

tes de voûtes ovales > ' iiS 

Des voûtes en cul de foür , oVales j ou rondes f 
tronquées ou déprimées , &c. 119 

Des trompes circulaires ou ovales , &c. 130' 
Mefurer les voûtes en trompe , 132, 

Les trompes fous le coin , 1 ^ j 

Les trompes faites de deux demi-paraboles j 


Les trompes en niches ^ 13^ 

Mefurer les voûtes en berceau- tournanres 


I 


dans un* plâii circulaire ou ovale j Sec, 1 3 
Des voûtés ranipantes , ou Vi» S. Gilles eiî 
rond , & en ovale j Sec. 1 37 

Vis S. Gilles quarrée , &c» 138 

Ce 
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Des efcaliers dont les plans font en rond oü 
en ovale , & le milieu à jour , ^ ^ 

Des faillies & moulures , 

Moulures firaples j 141 

^Moulures couronnées de filets ^ ^ 4 ^ 

De l’ordre Tofcan, 144 

De l’ordre Dorique , 1 4I 

De l’ordre Ionique , 147 

De l’ordre Corinthien, ^ 14^ 

Toifer les colomnes , les engagées dans le 
mur , les cannelées , ^ 

Des cannelures , . iji 

Toifer le corps des piedeftaux , & les mou- 
lures de la corniche de la bafe f J41 

Le corps des entabkmens , & leurs moulu- 
res, . *12» 

Les frontons , &c. les acrotcrcs , les pilaftres,, 

. les chapitaux , les tablés d’attentes , &c. 1 5 j 
LescorpsdesbofTages,&c. lesplintes, ôcc.i £4. 
Toifer les Tailleurs de pierre qui travaillent 
à leur tâche-, i£2 

De la conftruàion des murs de rempart 
de terraffe , 1 £9 

Des principales chofes que l’on obferve 

f )Our bien conftruire Sc pour bien fonder 
es murs, ' i£2 

Affeoir les murs fur un fofde fonds , i £i 

Du meilleur fonds pour bâtir , 162, 

Fonder les murs d’une grande épailfeur , 
Connoître fi*le* terrein fur lequel on veut 
fonder a afTezd’épailfeur, 

Affeoir un bon fondement fur le roc , 165 
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I>es fondemens les plus difficiles , ié?4 
Du bois que l’on emploie aux pilotis , &c. & 
pour fçavoir dans chaque endroit combien 
les pieux doivent avoir de «rrofleur , léf 
De quelle maniéré les pieux doivent être diH- 
pofez ■& abattus > 1 67 

Maniéré de battre les pieux félon les especes 
de terres où l’on veut les enfoncer , i 6 j 
Les pieux battus par tout au refus, du mou- 
ton , doivent être recepez , 1 67 

Aux bons ouvrages l’on bat les pieux de gar- 
de, • 169 

Endroits où l’on pilote au lieu dfi grilles de 
• Charpenterie, * 169- 

Réglé pour donner une cpaifleur convenable 
& proportionnée à la hauteur des terres 
que les murs de rempart ou de terralfe ont 
à foutenir , 170 

La terre la plus coulante cft le fable 170 
Regloppur fçavoir l’épaiflèur du bas d’un 
mur , fa hswteur étant donnée aufli-bien 
que fon épaifleur fupcrieurc , 173 

Gbfervations pour les fondemens des murs 
de talus , ^ 7 ^ 

Toile des pilotis ,, i 77 

Faire des piliers de maçonnerie quand le 
fonds de terre eft mauvais ,,&c. ôedes ar- 
cades au deffiis , I77' 

Invention de Leon-Baptilte Albert pour 
faire des arcades renverfées , lorfque le 
terrein dans lequel on fonde,, fe trouve 
d’inégale rcliftance ,, • 179 

Cci) 
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Tolfc cube d’un baftion &C d’une courtîijc, iti 
M efurer un mur de talus &c en rampe, 
Mefurer un mur circulaire & en talus , 152, 

Pes murs de paraj>ecs , * 195 

Toifer les terres cubes des hauteurs inégales 
par rapport à un plan de riiveau ou en pen- 
te/ ^ 194 

Des terres coupées fur un plan en pente ,198 
De la charpenterie & de les parties , 209 

De l’origine des combles , ^ 201 

On juge de la hauteur des combles des an? 
^ ciens par celle des frontons de Vjtruve, 202 
Réglé de Sterlio pour le^frontons , 202 

Combles tronquez à la Manfarde , • 204 

Abus de la trop grande hauteur des combles 
. pour faire des lucarnes , 20J 

On naprouvepasfacilement les lucarnes, 20^ 
Autre abus des lucarnes , ' 207 

Connoître toutes les • dilférenccs des^com? 
. bles des anciens & des modernes , 210 

En France Jes combles brifez Ipnç venus à la 
rnode, • 212 

Trouver les réglés pour la hauteur des com, 
bles, 215 

La meilleure règle eft de f^ire les combles 
d’équerre , • • 2 1 j 

pes diiférens alTemblages des combles, &: 
des parties des combles en équerre , 217 

Les combles brifez ne font p^s beaucoup dif? 

férens des combles droits , 220 

Table ppijravpir la grofleur des poutres fui- 
Y-ftÇ leuf Ipngviei^r dbnriée de trois eir 
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trois pieds , * . lat 

■X)cs planchers , . < zz» 

5 çavoir en quel tems le bols doit être cou- 
pé , avec les circonftances que l’on y doit 
obfervcr, ”, ZZ5 

Sçavoir la çrofleur des follYCS par rapport à 
leur portée ou longueur , zz y 

Les folives plient dans le milieu quand elles 
ont une grande portée , ii 6 

Des pans de bois §£ cloifons , zz8 

Des cloifons, Z35 

Des efcalîers , Z37 

Du toifé des IjoIs de charpenterie , Z40 

Sçavoir la valeur des parties d’une pièce de 
bois par rapport à la toife , Z4Z 

Reg. pour réduire le bois à la piece , &c, Z44 
Connoître la maniéré dont les bois de char- 
penterie mis en ccuvre, doivent être me- 
furez , • Z47 

Cqque l’on obferve pour' un devis de char- 
penterie , Z48 

Des couvertures de tuile & d’ardoife, Z48 
T oifé des couvertures , z 3 z 

^eforer la couverture d’un pavillon quarre 
à un féul efpi , # zyz 

AdeLixefpis, ZJ 3 

Mefurer la couverture d’un comble à la Man- 
farde, zy^ 

Toifer un dôme d’une figure ronde couvert 
d’ardoife, ZJ4 

Jdefurer les couvertures des dômes quarrez 
& dç? colçiiîbiers , z 5 y 
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Ce que Ton appèlle remanier à bout 
Ce que l’on appelle recherche , 

^57 

^57 

zy8 

. - r% 

Delamenuiferie, ' ; 


Du bots que i on cmpioic oans i^iiucuunc- 


zy®; 

De les principaux oUviages , 


Des croifées , 

JLo ^ 

3be la proportion des croilees , 

z«^ 

Des lambris^ 


parquet, _ ' ^ • 

zÇB 

iJ)CS cloil de IHCnuilciit y 

* / 

De la ferrure , 

2-7 i; 

De fes principaux ouvrages , 

* ^75 

Ferrure des croifces , 

^ 74 . 

De la plomberie , ^ 

Aé^ nlnmK m fiuaric 

2 ^ 
d une li- 


gne dcpailieur pcie,annae içavuit wu». xc 
poids d’une couverture de plomb de la me- 
me épailTeur , 


z8z 


Dé la vitrerie^ 

De deux fortes de verre , dü blanc & du 

co mmun . ^ 

De Z fortes 3 l vitrerie pour les croilges , z8 ^ 

De la mefure du vitrage , ^ 

De la peinture d’impreflion, ^2,84 

Des principales couleurs qu’on y emploie , 

^ * * Z84 

Des impreffioiis que l’on fait pour les treilla- 
• lages des jardins , y 

De la) 'peinture d’impreflion que l’on, fait 
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pour les ouvrages de fer , igy 

Les ouvrages d’imprcfllon fe coniptent à là 
travée , • z8<» 

Du pavé de grais , z8^ 

De deux fortes de pavé , dont Tun eft le gros 
pavé , & l’autre le pavé d’échantillon, z8tf 
De la mefure du pavé » 

De la pierre en général , 187 

Deux efpeccs de pierre , dont l’une efl: dure* 

& l’autre tendre , xS/ 

Raifon pour laquelle la pierre dure &: la 
tendre fe fendent quelquefois à la gelée, i8S 
Dans chaque pays il y a une cfpece de pierre 
particulière, z88 

Pierre tendre fort pleine , ■ 288 , 

Pierre poreufe & coquilleufe , 289 

Une cfpece de pierre que la lune gâte , 289 

De la pierre de taille & du moilon que l’on 
employé à Paris & aux environs ^ 2^0 

De différentes efpeccs de pierre dure , la 
meilleure eft la pierre d’Arcueil , 290 

La pierre au deflbus eft celle du Faubourg S. 
Jacques, de Bagneux U. des environs , que 
l’on fait paifer pour pierre d’Arcueil , 290 
' Proche du Faubourg S. Jacques , vers les 
Chartreux , &c. l’on trouve une efpecc de 
pierre dure qui s’appelle pierre de Liais, 

' & d’autre pierre fort dure que l’on appelle 

pierre de cliquart , api 

* Pierre dure près de V augirard , 251 a 

' Pierre dure a S. Cloud&à Meud^^ 295 

^ . La meilleure pierre dure eft celle de S. Leu , 
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trois erpcces'de pierre tendre de S. lu€n ( 
de Trody & de^ ergclé , 294 

De la pierre tendre que l’on appelle de la 
lambourde, ^ 

Le moilon des Carrières d’Arcucil eft le 
meilleur , . 2,9 î 

Pierre de plâtre que l’on employé peSur moi-* 
Ion, 2.96 

Autre efpece de moilon , qui eft une pierre 
grife appellce pierre meuliere ^ 

Explication dei Articles de la Coutume qui 
regardent les Bâtimens* 

A rticle 184. ^and & cuntment fefont vijt~ 
tâtions ■, . 298 

Art. 185. Comment doit être fait & délivré le 

rapport y .301 

Art. 1 8 6, Comme fervitude ^ liberté s'acfuierent. 505 
Art. 1 8^. ^ le fol a le dèjfns Cr le défont ys' il nj a 

titre du contraire, 303 

Art. 188. ^nel contre-mur éfi re^pnis en étable. 30^ 
Art. 189. Item des cheminées des dtres. 30^ 

Art. 190. Pour forge y four ou fourneau y ce quon 
doit obfervery i^7 

Art. 191. Contre - mur ou épaifjeur de maçonnerie , 
pour privex, ou puits. 308 

Art. 192. Pour terre t labourées ou fumées y & pour 
terres jettijfet. 310 

Art. 193. En la Fille & Fauxbourgs de Paris faut 

avoir privez,. 3 l Z 

Art. i9^.Æ^^ant contre un mur non mitoyen y cé 

tjui doiHf^r , & truand. 3 1 z 

Art. 195.5/ l'on veut haujfer un mur mitoyen , cfr 

comment. 3* 4 

• Art. 19^. 
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Art. I97 . Les charges (jui fe payent au veijîn , 3 rtf 

Art. 198. Pour fe loger & ediftr un mnr mitoyen. 3 iS 
Art. t99. Nnlles fenêtres ou trous four vues au mi^ 
toyen. 3 19 

Art. 200. Fenêtres ou vUes en mur farticuüer, & coup- 
ment. 3 19 

Art. zo I . Fer maillé & ver dormant ce ^ue c'eft 3 ii 

A.toi.Difiances peur vues droites & bayes de cSté.^i^ 
An. 203. Signifier avant que démolir ou percer mstr 
mitoyen y a peine , (frc. 314 

Art. 204. On le peut percer > démolir & rétablir , & 
comment. • 32^ 

Art. 205. Contribution à refaire le mstr pendant ^ 
corrompu. 3 2^ 

Art. 206 . Poutres Cr felives ne fe mettent dans les mstr t 
mitoyens. 3 29 

Art. 207. Poser ajfeoir poutres aumstrmitoyenyCequ il 
faut faire même aux ch.smps. 329 

Art, 208. Poutre fur la moitié d'un mstr commun ^ 
a quelle charge. 332 

Art. 209. Es F’illes dr Fauxhourgs on contribue k mur 
de cliture jufquk dix pieds. 3 3 f 

Art, 210. Comment hors lefd.Filles dr,Faubourgs.^^^ 
Art. ^ii.Si murs de féparationfont mitoyens , df des 
kdtimens , & refeSion d'iceux. 334 

A. 212. Comment on peut rentrer au droit du mur.^ 3 j 
Art. 2 1 3 . Des anciens fojfex. communs ,■ idem que des 
murs de f épuration. 33<> 

Art. 2 1 4f. Marques du mur mitoyen en particulier. 3 3 <» 
Art. 215. Des Jerviîudes reconnues d" confiituées par 
pere de famille. 357 

Art.2 1 6. Deflinations de pere de famille par écrit .339 
Art. 217. Pour fojfex,k eaux ou cloaques y dijlance du 
mur d'autrui ou mitoyen. * * 359 

Art. 218. Porter hors la ville vuidanges de privez,. 3 4® 
A.x\^.Enduitsdrcrefpis en vieux murs&comment. 341 
aillignemens des murs mitoyens entre particulier s y 341 
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JielA mâHttredont oh doit faire les devis dis i>âtim.}^\ 
Four faire un devis dans la meillestre forme. 355 

Idée ge'nér ale des devis pour un hdtiment parfait,&c.é‘ 
^ue tous les devis qui le compofentj foient compris. 355 
Ce ^nilfant oh/erver ^stand eh fait nn devis pour Is 
maçonnerie. 3 5 5 

Forme du devis de tous les ouvrages que Tin fait pour 
la CenJlruSiioh d’un bâtiment. 354 

Devis particulier pour une ejpece d'ouvrage, 354 

Les dimenfens générales d’un bâtiment que l'on mar- 
que fur les plans , profils & élévations. 355 

Ce que l'on fait lorfque l'on bâtit une place environnée 
d’anciens bâtimens, 3 j 

Démolition de fond en comble des anciens bâtimens de 
ladite place. 35S 

Fouille ér vuidange des terres maffives pour les rigo- 
les des fondations de tous les murs de face, de réfend, 
&cl& vuide des caves &foffez, d’aifances. 357 
Qualité des matériaux pour un bâtiment fait a Parit 
ou aux environs. 358 

De la pierre de taille dure & tendre , du mo 'don & li- 
. bage , mortier, 358 

Du petit & grand carreau de terre cuite,des boijjèaux, 
des chauÇes d' ai fiance s , du plâtre & de la latte. 359 
Jléaffonnerie des murs de fondations, des voûtes juÇ 
qu’au rez, de chauffée. 3 5 9 

jiu rex, de chauffée. 3 (?4 

- Devis de la Charpenterie, 378 

Pour les planchers, 380 

Pour les cloifions & pans de boit, v 3^ t 

Devis de la couverture,. - . 383 

De la Plomberie. ' • 385 

De la menuifierie. 38^ 

De la ferrure. 389 

Du gros fer de la vitrerie, 3 90 

De la peinture d'impreffiion , f^r du pavé de grais. 351 

' Fia de la Table. 
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